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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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AVERTISSEMENT. 


Nous ne possédons qu'un seul manuscrit de l'Histoire des Atabecs, ainsi 
que nous l'avons fait observer dans le premier volume de ce Recueil, p. 754. 
Cet exemplaire est d'une très-belle écriture, mais 1l laisse beaucoup à désirer 
sous le rapport de la correction. Le copiste, qui était probablement un chré- 
tieff maronite et qui vivait vers la fin du xvri° siècle, maniait le calam avec 
une grande habileté, mais 1l ignorait les règles de la grammaire arabe et 
nentendait rien ni à la poésie, n1 à la prosodie, ni au style élevé de cette 
langue. Aussi a-t-11 commis une foule d'erreurs en transcrivant les passages 
qu'il ne comprenait pas. Ajoutons que, par défaut d'attention, il omettait 
quelquefois des mots et des membres de phrase qui se trouvaient dans le 
texte dont il avait entrepris la reproduction. Pour rétablir ce texte si incor- 
rectement transcrit, nous avons eu recours : 1° à l'ouvrage intitulé Les deux 
Jardins (voy. le premier volume de ce Recueil, page xLit1), grande compila- 


. tion dans laquelle l'auteur, Abou Chama, a inséré textuellement un grand 


nombre de passages extraits de l'Histoire des Atabecs; 2° au Camel, ouvrage 
dans lequel notre auteur a refondu une partie des matériaux dont se com- 
pose la monographie que nous donnons ici; 3° au Dictionnaire biographique 
d'Ibn Khallicän (voyez surtout l'article Saläh ed-Din, vol. IV, page 479 de 
notre traduction), où se trouvent plusieurs extraits de l'ouvrage que nous 
donnons ici; 4° aux traités géographiques et aux écrits d'autres historiens 
arabes; ce soin fut surtout nécessaire quand 1l s'agissait de rétablir l'ortho- 
graphe des noms propres, tant de lieux que de personnes. Une certaine con- 
naissance des règles de la grammaire arabe, jointe à l'habitude d'étudier le 
style fleuri-des grands prosateurs et les finesses de la langue poétique, nous 


a permis de remédier à presque toutes les autres fautes que nous avons re- . 


marquées. 

C'est le texte ainsi corrigé que nous donnons ici. Il nous a semblé inutile 
de signaler tous les endroits sur lesquels ont porté ces corrections : des notes 
indiquant de simples erreurs de copiste auraient été trop nombreuses et 
n'offriraient pas une grande utilité. Quand nos moyens nous faisaient défaut, 
nous conservions les mots tels que le copiste les avait écrits, mais en les 
faisant suivre d'une lecon plus ou moins conjecturale et placée entre deux 
parenthèses. Nous avons mentionné dans le premier volume de ce Recueil, 
page 754, que le manuscrit dont nous nous -sommes servi renfermait 
475 pages; un examen plus attentif nous a fait reconnaître que ce chifire 
doit être réduit à 460. 
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HISTOIRE 


ATABECS DE MOSUL 


PAR IBN EL-ATHIR. 


AU NOM DE DIEU MISÉRICORDIEUX ET CLÉMENT. 


_ Louange à Dieu, source de bienfaits éclatants, de dons magnifiques et de fa- 
veurs splendides: louange à celui qui, par un effet de sa bonté, a donné aux 
hommes des rois et des chefs, afin que les faibles fussent protégés contre les forts 
et que les nobles fussent obligés à respecter les droits de leurs inférieurs. Nous 
le louons des grâces abondantes quil a répandues et de sa haute bienveillance, 
et nous invoquons ses bénédictions sur notre sepneus et prophète Mahomet et 


æ” 


sur les compagnons du prophète !. 

Celui qui nous combla de bienfaits, sous la dynastie des Atabecs, auguste 
et victorieuse, et pendant les jours brillants de leur règne, celui qui nous en- 
toura de faveurs et qui laissa rejaillir sur nous une parcelle de la gloire de cet 
empire, fut un prince illustre et d'un mérite éprouvé; son renom avait pénétré 


! Le copiste du texte arabe a laissé en blanc la dernière partie de cette Invocation. 
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aux extrémités de la terre, et ses hauts faits étaient le sujet de toules les conver- 
sations dans les caravanes. Jamais il ne fut pris au dépourvu quand:il s'agissait 
de faire un acte de bienfaisance ou d'accorder une faveur. Ce fut lui qui nous 
prit par la main pour nous élever aux grandeurs, pour nous porter au rang ho- 
norable qui nous a ennoblis, pour nous placer auprès de sa personne, dans une 
position plus élevée que celle de ses autres favoris, et pour nous assigner une 
place dans sa confiance, place à laquelle ses serviteurs les plus dévoués n'avaient 
pas pu atteindre. De tous:ces souverains (maintenant au nombre des) bienheureux, 
puisse Dieu sanctifier leurs âmes! celui qui nous accorda les plus hautes faveurs 
fut le seigneur qui jouit maintenant de la béatitude, El-Malec .el-A del Nour 
ed-Diîn Arslân-Chah (le prince jaste ; la lumière de ba religion, le lion-roi); Dieu veuille 
lui témoigner sa bienveillance, combler ses souhaits et lui assurer une bonne 
réception et un séjour honorable dans l’autre monde. 


Que Dieu couvre de son indulgence et dü -pardon Jeürs osséments tombant en poussière sous la 
terre! 

Qu'il verse sur lé sol qui HE recouvre üne ae de miséricorde qui remplisse ces 8 sépuleres de 
son esprit et des par fums du cie! ne e res 


Depuis longtemps, ce prince nous avait ‘comblés de faveurs, de dons et de 
cadeaux; il nous avait rapprochés de sa personne en nous choisissant pour le 
servir; il nous donna des emplois considérables, nous. traita avec bonté, nous 
reçut à sa cour, nous permit de stationner auprès de son trône et nous prit pour 
les dépositaires de ses secrets et pour ses conseillers. Jamais il ne laissa. passer 
un jour sans accorder une faveur insigne à celui qui sollicitait et sans faire un 
don rare et précieux. Toujours disposé à nous secourir, il nous permit de puiser 
dans la mer de sa bienfaisance, mer qui (à la place de cailloux) rejetait des ri- 
chesses sur ses bords. Ce qu'il donnait dépassa tous les souhaits, et ce fut ainsi 
que, par sa bonté, semblable à une source abondante qui jaillit dans une belle 
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prairie, il nous fournit les moyens de vivre. Aussi, pour montrer notre recon- 
naissance envers cette famille, dont les faveurs n'avaient jamais cessé de nous 


arriver depuis les temps anciens jusqu à ces jours, nous avons prié sincèrement 
pour leur prospérité; nous leur avons toujours témoigné un dévouement et un 


* attachement à toute épreuve; nous avons déclaré hautement notre gratitude, 
publié leurs louanges, donné des conseils bien sincères (quand ils les deman- 
daient}, et accompli toujours envers eux les devoirs et les obligations (que leur 
bonté nous imposait). Nous fîimes cela avec les sentiments qui convenaient à des 
serviteurs dévoués, et ce fut avec les intentions les plus pures que nous remplîmes 
envers nos patrons les devoirs de la clientèle. 

J'avais formé le projet d'écrire leur histoire et de recueillir tous les souvenirs 
de leurs actes; je désirais faire reconnaître la grande bonté que Dieu avait mon- 
trée envers l'islamisme et les musulmans en protégeant leurs frontières par la 
bravoure de ces princes, en versant, par leurs mains, un torrent de châtiments 
sur les Francs et en recouvrant, au moyen de leur application à la guerre sainte, 
les contrées que l'ennemi nous avait enlevées. Je voulais faire durer, pendant le 
cours des siècles et pendant toute la succession des années et des mois, le sou- 
venir de leurs belles actions, afin de les rétribuer des bontés qu'ils avaient tou- 
jours eues pour nous et de faire savoir combien était grand et solide l'édifice de 
leur mérite. Mais des difficultés et des obstacles s'élevèrent entre moi et le but 
que je m'étais proposé d'atteindre, de sorte que la substance de la possibilité que 
j'entrevoyais fut changée en accident. Dieu ayant ensuite pris à lui le bienheureux 
seigneur Nour ed-Dîn, — puisse Dieu, dans sa bonté, le combler de sa satisfac- 
tion et lui assigner une demeure dans son vaste jardin (le Paradis)! — ce prince 
eut pour successeur son fils, le haut et puissant seigneur, le prince Juste et tou- 
jours victorieux par l'aide de Dieu, la gloire de la religion ct du monde, le sultan 
de l'islamisme et des musulmans, Abou’l-Fath Mes'oud, fils d'Arslän-Chah, fils de 
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Mes’oud, fils de Maudoud, fils de Zingui, fils d'Ak-Sonkor, l'auxiliaire et soutien 


du (khalife), commandant des croyants. Voilà une généalogie aussi resplendis- 


sante que le soleil du midi, aussi illustre que l'éclat du matin! Puissent les des- 
tinéces obéir toujours aux désirs de ce prince et se conformer à ses volontés! Que 
les malheurs soient toujours écartés de sa haute Excellence et que l'adversité dé- 
tourne toujours ses regards de cette dynastie victorieuse ! 

Ce soleil parut pour occuper le siége du commandement et pour donner au 
trône un nouveau lustre après la disparition de cette lune. Combien il est vrai 
que le fils ressemble au père et que le lionceau s'établit dans la tanière du lion! 


Tu es de cette famille dont on dit : Les voilà! Quand un de leurs chefs cesse de vivre, un autre 
(aussi noble) le remplace. 

Comme le ciel étoilé, chaque fois qu'un de ses astres disparait, plusieurs autres se lèvent pour 
le remplacer. 

Leur renommée et lue aspect dissipent les ténèbres, de sorte que celui qui perce des perles 
voit assez clair pour les enfiler. 

Partout où il y avait du danger, leurs bandes ne inanquérent jamais d'y accourir et d'y porter 


_ le trépas. 


Les choses étant ainsi, je repris le projet que j'avais formé, et cela dans l'in- 
tention d'exposer à ce prince les mérites de ses aïeux et de lui présenter, comme 
une belle fiancée. le récit de leurs nobles actions. Je vais donc raconter, autant 
que j'ai pu le savoir par mes renseignements et par mes notes écrites, les services 
qu'ils ont rendus dans la défense de la religion et leurs eflorts pour expulser 
l'ennemi du territoire musulman. 


Les meilleurs princes du monde, ils construisaient et n'abattaient Ja La mort nous Îles 
enleva, mais leur souvenir vit encore. 
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Prompts à verser des trésors, jamais leurs mains ne mauquèrent le but de la libéralité, et jamais 
ils ne se détournèrent (d'un solliciteur). 

Quand ils avaient le pouvoir de bien faire, ils profitaient de l'occasion, et quand elle tardait à 
se présenter, ils n'y voyaient qu'un accident passager. 

Îls ont disparu, mais l'avénement du prince victorieux, El-Kaher Eizz ed-Din, les a tous remplacés. 


Par la lecture de notre livre, ce prince pourra apprécier l'étendue des grâces 
que Dieu lui a faites depuis le commencement jusqu à la fin; 1l sera porté à imi- 
ter la conduite de ses aïeux dans la manière d'engager et de terminer les affaires; 
et il obtiendra ia certitude que tous les mérites spirituels et temporels par les- 
quels se distinguèrent les rois des temps passés et les khalifes légitimes', leur 
habileté dans l’art de défendre leurs États et de protéger leurs sujets, selon les 
prescriptions de la haute politique et de la loi religieuse, se retrouvèrent dans sa 
noble maison ; que Dieu en raffermisse les bases et en consolide la puissance et 
la gloire! (Il y verra) que ses aïeux avaient travaillé pour acquérir des mérites 
semblables à ceux de ces princes illustres et qu'ils y avaient réussi. Cela fut un 
effet de la bonté de Dieu, qu'il montre envers qui 1l veut ; et Dieu est d'une bonté immense 
(Kordn, LVII, 21). Mais ce que je dis là est à corriger, car si je mets d'autres 
princes au niveau de ceux-ci, je suis comme celui qui assimile un étang à l'océan, 
de la nacre à des perles, l'herbe desséchée à la verdure du printemps, un terrain 
dénudé à une prairie pleine d'éclat et de fraîcheur. Il les avait bien certainement 
en vue, le poëte qui récita ces vers: 


Depuis que la terre a été placée sous le ciel, elle n'a jamais porté des rois comme eux. 

Leur demeure est le rendez-vous des solliciteurs; le proscrit, en y arrivant, jette son bâton (de 
voyage). 

Jamais, dans leurs assemblées, ne se prononce une parole obscène; jamais ils ne se déboutonnent 
{avec leurs compagnons) pour tenir des discours indécents. 


l On désigne bes quatre premiers khalfes par le titre de Rachedin, mot emplové dans ce cas avec le 
sens de légitimes. 
Hisror. on. — Tome IT, 2° partie, 2 
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Au jour du combat, personne n'osc affronter leur feu; mais aux jours d'hospitalité, tous arrivent 
pour s'y réchauffer. 

À l'instar des étoiles , l'un se lève quand l'autre se couche; chez eux, quand la (vieille) plante se 
flétrit, une autre (plus jeune) pousse avec vigueur. 

Semblables aux montagnes inaccessibles, ils défient les tentatives de ceux qui voudraient les 
alteindre; ils sont des mers {de bienfaisance), dont les surfaces ne portent aucune souillure. 

Quand on leur demande des secours, ils ne se montrent pas avares; quand ils prennent un 
engagement, ils ne le trahissent pas; quand on parle d'eux, ce ne sont que des éloges. 


La plupart des renseignements qui se trouvent dans ce livre me viennent de 
feu mon père, qui était le véritable rapporteur de leurs belles actions et la source 
même de notre information touchant leurs mouvements et leurs intervalles de 
repos (c'est-à-dire toutes les circonstances de la vie). Un grand nombre des 
renscignements que J avais recueillis de sa bouche m'ont échappé, parce que je 
ne les avais pas mis par écrit; quant à ceux que J'ai réunis ici, je me les suis 
rappelés après sa mort. J'avais d'ailleurs pris la résolution d'éviter la prolixité, 
sachant que les lecteurs de nos jours n'aiment que les abrégés. L'ouvrage com- 
mence par l'histoire du grand martyr (chehtd), le seigneur Kacim ed-Daula Ak- 
Sonkor, parce que, à ma connaissance, il était le premier de la famille qui régna; 
je parle des guerres auxquelles 1l prit part tant avant qu'après son avénement au 
trône. Je raconte ensuite l'histoire de son fils, le seigneur martyr Eïmad ed-Din 
Zengui; que Dieu fasse jouir son âme de la béatitude! 

À moins d'y être obligé, je ne ferai aucune mention des princes qui n'appar- 
tiennent pas à cette noble famille; j'indiquerai toutefois, quand il le faudra, la mort 
de chaque khalife et de chaque souverain seldjoukide, ainsi que l'avénement de 
leurs successeurs. Que Dieu nous soit en aide! c’est de lui seul qu'on doit demander 
assistance; sa grâce nous suffit; 1l est un excellent protecteur! {Korän, I, 167.) 
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COMMENCEMENT DE LA CARRIERE DE KACIM ED-DAULA AK-SONKOR. 


L'auteur de cette histoire dit: Kacim ed-Daula!, un des Turcs attachés au 
service du sultan Djelal ed-Daula Rokn ed-Din-Malec-Chah, était du même âge 
que ce prince. Élevé avec lui depuis son enfance, 1l continua à être son compa- 
gnon jusqu à ce qu'il devint grand. À l'époque où la souveraineté passa entre les 
mains de Malec-Chah et où la couronne lui échut, ce prince, n'oubliant pas que 
Kacim ed-Daula avait toujours vécu auprès de lui, le plaça parmi ses grands 
émirs. Cette faveur tomba sur un sujet qui en était parfaitement digne. Plus tard, 
le sultan éleva son favori en rang et en considération; il sappuya sur lui dans 
toutes les aflaires importantes, le fit le dépositaire de ses secrets et, tant en par- 
ticulier que devant le public, il lui témoigna la plus grande confiance. Les autres 
émirs et les chefs des troupes que le sultan entretenait à son service furent tous 
jaloux d'un homme qui, par sa bravoure, par son caractère résolu et par son 
intégrité, avait mérité tant de faveurs de la part du souverain. 

Kacim ed-Daula avait fait un si grand progrès dans l'esprit du prince qu'il 
dépassa tous ses rivaux; choisi par lui pour être son compagnon et son ami in- 
time, il vit sa considération portée à une hauteur qui inspira de vives inquiétudes 
à Nidham el-Molc lui-même; bien que ce vizir, devenu tout-puissant dans l'empire 
par son rang et par le nombre de ses partisans, fût maître de l'esprit du sultan, 
Nidham, voulant éloigner Kacim ed-Daula de la cour, tout en ayant l'air de 
lui rendre un service, conseilla au sultan de lui donner le gouvernement de 
la ville et de la province d'Alep, de mettre à la disposition du nouveau fonction- 
naire les troupes et les trésors de cette localité et de placer sous l'autorité du même 
chef plusieurs autres villes de la Syrie. 


l La signification de ce titre honorilique est expliquée dans l'index du premier volume de ce recueil. 
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Une preuve suffisante du haut rang que tenait Kacim cd-Daula et de sa po- 
sition élevée dans l'empire nous est fournie par le titre même qu'il portait ( Kacim 
ed-Daula signifie «associé à l'autorité suprême»). On sait qu'à cette époque on 
nc prodiguait pas les titres et que le sultan lui-même, malgré toute sa puissance, 
n'en avait d'autre pour se désigner que celui de Dyelal ed-Daula « majesté de 
«l'empire.» Son titre en Din (Rokn ed-Din “appui de la religion, ») n'était pas 
connu dans le public. 

Quand le sultan donnait audience, la place de Kacîm ed-Daula était à la droite 
du trône, et personne n'avait sur lui la préséance. Ce privilége passa à ses des- 
cendants; son petit-fils, Seïf ed-Dîn Ghazi, fils d'Eimad ed-Dîn Zengui, se tenait 
auprès du trône du sultan Ghïath cd-Din Mes’oud. Le prince Chéref ed-Dîn, fils 
du puissant seigneur Kotb ed-Dîn (Maudoud, souverain de Mosul), s'était rendu 


- à Hamadân, où le sultan Alb-Arslân, fils de Toghril Ibn Mohammed, se trouvait 


avec son atâbec et frère utérin Pehlevân. Celui-ci était, en réalité, le souverain du 
pays, n'ayant rien laissé à son maître, excepté le titre de sultan, et il se tenait 
toujours au côté droit du trône. Quand iïl vit entrer Chéref ed-Din, il quitta sa 
place et lui dit: « Cette place vous appartient de droit depuis longtemps; per- 
«sonne ne peut l'occuper tant que vous êles présent. » Tout cela prouve l'exactitude 
de ce que nous avons dit au sujet de la haute considération dont jouissait Kacim 

ed-Daula et de la position élevée qu'il tenait dans l'empire. 


On désigne ordinairement ce prince par Le nom d'Arslän-Chah. I était Bls de Foghril I 
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KACIM ED-DAULA SE REND À MOSUI AVEC FAKHR ED-DAULA IBN DJEHIR, PAR L'ORDRE 
DU SULTAN MALEC-CHAH. 


L'an 477 (1084-1085 de J. C.), le sultan Malec-Chah ordonna à son vizir 
Fakhr ed-Daula, fils de Djchir (ex-vizir) du khalile, de se mettre en campagne et 
de passer dans le Diar-Becr, afin d'en expulser les Merouanides. Nous avons déjà 
parlé de cela dans notre ouvrage historique le Mostaksa (intitulé plus tard le 
Camel)". A'mid ed-Daula, fils de Fakhr ed-Daula et gendre du vizir Nidham el- 
Molc, se dirigea aussi, par l'ordre du sultan, contre Mosul. Cette ville apparte- 
nail alors à Chéref ed-Daula Moslem l'Okaïlide, fils de Koraïch Ibn Bedrän (et 
chef de tous les Arabes nomades de la Mésopotamie). Il partit avec une armée 
nombreuse, dont Malec-Chah avait confié le commandement à Kacim ed-Daula, 
et il reçut de son souverain l'ordre de se conformer à l'avis de cet émir en tout ce 
qui concernait les combats et les siéges. En effet, Malec-Chah connaissait bien la 
bravoure de Kacîim ed-Daula ct la haute capacité qu'il avait montrée dans la 
conduite des armées et des siéges. Ils prirent la route de Mosul, et ils étaient 
encore en marche quand l'émir turcoman Ortok Ibn Acseb, aïeul des souverains 
actuels de Hisn (-Keïfa) et de Marcdin, vint se Joindre à eux avec une foule de 
Turcomans. Ils l'emmenérent volontiers avec eux, parce qu'il se distinguait par 
son intelligence ct par sa piété. Arrivés à Mosul, ils en firent ie blocus ct ser- 
rèrent Îles habitants très-étroitement. Ortok envoya à ceux-ci un agent pour les 
inviter à reconnaître l'autorité du sultan et à cesser toute résistance, et pour leur 
exposer combien ils auraient à craindre des conséquences de leur opiniâtreté. Les 
habitants accucillirent ce conseil, firent leur soumission et livrérent la ville. A'mid 


Ce récit se trouve dans le Camel, tome X, page 4, de Fedition de M. Tornbery. 


AK-SONKOR. 
An 477 de l'hégire 
(1084 et 1085 
de J. C.). 


AK-SONKOR. 
An 477 de l'hépire 
(1084 et 1085 
de J. C.). 
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ed-Daula se saisit alors des trésors que Chéref ed-Daula y avait déposés et fit 
arrêter toute la famille de ce chef. Le sultan avait formé la résolution de s empa- 
rer de tous les États dont Chéref ed-Daula était souverain et de renverser tout à 
fait ce royaume arabe, quand il apprit que son frère Tucuch s'était révolté contre 
lui dans le Khoraçän et avait rassemblé des troupes pour le combattre. Il chargea, 
en conséquence, Moweïyed el-Molc, fils de Nidham el-Molc, d'aller trouver Chéref 
ed-Daula et de lui donner toute satisfaction. Cet envoyé rassura le chef arabe 
en lui représentant que son père le vizir avait intercédé pour lui et avait décidé le 
sultan à lui pardonner. Chéref ed-Daula ayant consenti à partir avec Moweïyed 
el-Molc, ils se rendirent à El-Bewazid}, où ils trouvèrent le sultan. Ce prince re- 
vêtit le chef arabe d'une pelisse d'honneur, lui fit rendre ses trésors, sa famille et 
la ville de Mosül; ensuite il se dirigea vers le Khoraçän et fit prisonnier son frère. 


KACIM ED-DAULA EST NOMMÉ GOUVERNEUR D’ALEP ET D'AUTRES LIEUX. 


À l'époque dont nous allons parler, Alep appartenait à Chéref ed-Daula Mos- 
lem, et Antiochc était au pouvoir des Grecs, qui sen étaient emparés l'an 358 
(968-969 de J. C.). Ils continuèrent à occuper cette ville jusqu'à l'an 477 (1084- 
1085 de J. C.), quand El-Ferdrous, l'officier grec qui y commandait, s'en éloigna 
et passa dans l'Asie Mineure. Les habitants écrivirent alors à Soleïmän, fils de 
Kotloumich et aïeul du roi Ghîath ed-Din Caï Khosrou, celui qui règne main- 


1 ILest possible que notre auteur ait écrit |», axJl 
el-Tedorous, c'està-dire Theodorus. En ce cas nous 
aurions ici le nom de ce fils de Philarète, gouver- 
neur d'Antioche, qui, sachant que son père voulait 
se révolter et embrasser la religion musulmane, en 
fut tellement indigné, dit Anne Comnène dans 


l'Alexiade (1. V, p. 169), qu'il se rendit à Nicée et 
engagea Solcimän à se mettre en marche pour An- 
tioche et à s'emparer de cette ville. Le récit de la 
fille d'Alexis n'est guère probable : il est plus ration- 
nel de supposer que Philarète avait envoyé son fils 
à Soleïmän afin de contracter une alliance avec lui. 
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tenant sur Icone et sur d'autres villes, l’invitant à venir les trouver et lui pro- 
mettant de lui livrer Antioche. Solcimän arriva ct prit possession de la ville, y 
tua une grande partie de la population et sempara d'une immense somme d'ar- 
gent. Chéref ed-Daula, qui jusqu'alors avait recu du gouverneur grec un tribut 
annuel, envoya un messager à Soleimân pour l'inviter à lui payer la même somme 
que les Grecs lui donnaient et pour le menacer de la colère du sultan en cas de 
refus. Soleimän lui répondit en ces termes : « Le sultan est mon souverain; c'est 
« SOUS ses auspices que ] ai effectué cette conquête; son nom y est mentionné dans 
«la khotba et inscrit sur les monnaies. Quant à moi, je ne suis pas un infidèle 
«“ pour que je vous paye un tribut comme l'ont fait les Grecs. » Chéref ed-Daula 
renouvela sa demande avec des menaces et insista pour avoir l'argent. Soleïmân 
en fut tellement indigné, quil envahit le territoire de ce chef et y mit tout au 
pillage. Les habitants, se voyant dépouillés, allèrent faire un appel à sa clé- 
mence et obtinrent cette réponse : « Ce que j'ai fait, cest votre maître qui my a 
« forcé; car autrement je n'ai pas l'habitude de prendre les biens des vrais croyants. » 
Il leur rendit alors ce qu'il venait de leur enlever. Chéref ed-Daula, qui avait 
fait opérer une levée en masse chez les Arabes et les Turcomans, marcha sur 
Antioche. Soleimän se porta au-devant de lui jusqu'à la limite de la province, 


AK-SONKOI. 
An 478 de l'hégire 
(1085 de J. C.). 


du côté d'Alep, et au mois de safer 478 (juin 1085 de J. C.), il se rencontra 


avec le chef arabe. A la suite d'un combat trés-acharné, les Arabes et les Turco- 
mans prirent la fuite en abandonnant Chéref ed-Daula, qui se vit alors obligé de 
se retirer; mais il fut tué pendant quil cherchait à se sauver. Ce fut ainsi qu'il 
subit les conséquences d'une démarche que rien ne pouvait justifier. Sa souve- 
raineté s'étendait depuis Es-Sindiya, (village) situé sur le Nehr-Eïssa, dans l'Irak, 


AK-SONKOR. 
An 478 de l'hégire 
(1089 de JF. C.). 
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jusqu'à Manbedj, et comprenait les places intermédiaires baignées par l'Eu- 
phrate, telles que Hit, El-Anbar et autres lieux. Il possédait aussi Mosul, le 
Diar-Rebîa’, la Mésopotamie en entier et la ville d'Alep. Sa justice, sa belle 
conduite et son habileté dans l'art de gouverner l'avaient fait particulièrement 
distinguer. 

Après la mort de Chéref ed-Daula, Soleimän alla mettre le siége devant Alep et 
reçut des habitants ce message : « Quand l'affaire entre vous et Tutuch sera ter- 
« minée, nous vous remettrons la ville. » 

Tadj ed-Daula Tutuch possédait la ville et la province de Damas, les ayant 
reçues en apanage de son frère le sultan Malec-Chah. En apprenant la mort de 
Chéref ed-Daula, il s'était mis en campagne avec le dessein de soumettre Alep à 
son autorité, ct il avait emmené avec lui Ortok Ibn Acseb, à qui il venait de donner 
la ville de Jérusalem à titre de bénéfice militaire. 

Soleïmän, ayant reçu le message des habitants d'Alep, se porta au-devant de 
Tadj ed-Daula. Un combat eut lieu, dans lequel les deux armées déployèrent un 
urand acharnement et qui se termina par la déroute des troupes de Soleïmän. 
Quant à lui, il resta de pied ferme sur le champ de bataille et y trouva la mort. Le 
vainqueur marcha sur Alep, linvestit et s'en rendit maître. Ensuite il bloqua la 
citadelle, dont le gouverneur s'était cmpressé d'écrire au sultan, le priant de venir 
et de prendre possession de la forteresse. 

Malec-Chah se trouvait alors à Édesse, où il s'était _. parce qu Ibn O'tair 
en-Nomeiri avait livré cette ville aux Grecs moyennant la somme de vingt mille 
pièces d’or ct que ceux-ci, devenus maîtres de la place, en avaient ruiné les mos- 
quées et expulsé les habitants musulmans. En apprenant cette nouvelle, il se mit 
en marche, assiégea la ville et, l'ayant prise, 1l la donna en fief à l'émir Bouzân. 
Cela eut licu dans l'année que nous venons de mentionner. 

Aussitôt qu'il eut reçu le message des habitants d'Alep, qui offraient de lui 
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remettre leur ville, il païtit pour leur porter secours. A cette nouvelle, Tad} ed- 
Daula évacua Alep et reprit la route de Damas. Quand le sultan fut arrivé à Alep, 
le chef okaïhide Salem, fils de Malec Ibn Bedrân et cousin de Cheref ed-Daula, 
lui résista dans la citadelle; mais après avoir soutenu un assaut, il capitula. Le 
sultan lui donna en échange de ce commandement celui du Château (Kala a) de 
Dja ber, place forte qu'il avait enlevée dans cette même campagne à Dja'ber en- 
Noméiri. Ce Dja'ber était alors très-âgé et avait perdu la vue. Le Château resta 
entre les mains de Salem et de ses descendants jusqu'à ce qu'ils en fussent dé- 
possédés par Nour ed-Dîn Mahmoud, fils de Zengui; que la faveur de Dieu reste 
sur le père et sur le fils! Nous reparlerons de cet événement. 

Quand le sultan se fut mis en possession d'Alep, il reçut la soumission de Nasr 
el-Kinäni, fils d'Al Ibn Mokalled Ibn Monked et seigneur de Cheïzer. Cet émir lui 
céda les villes de Laodicée, d'Apamée et de Cafertab, afin d'obtenir la paix et de 
faire renoncer le sultan au projet de l'attaquer. 


Après ces événements, le vizir Nidham el-Molc obtint du sultan que la ville et 


la province d'Alep, ainsi que les villes de Hamah, de Manbedj et de Laodicée, 
fussent données en fief à Kacîm ed-Daula Ak-Sonkor. Cet émir, devenu souve- 
rain de toutes ces localités, continua à les posséder jusqu'à l'an 487 (1094 de 
J. C.), quand il fut mis à mort, ainsi que nous le dirons plus loin. Yaghi-Siân, 
le même émir dont l’affranchi Saläh ed-Dîn el-Yaghi-Siäni devint plus tard grand 
chambellan du seigneur Eimad ed-Dîn Zengui, reçut alors du sultan le gouver- 
nement d'Antioche. | | 
Kacîm ed-Daula, se voyant établi dans la Syrie, montra tant d'habileté dans 


l'administration de ses États et dans leur défense qu'il se fit partout respecter. 
Hisror. or. — Tome II, 2° partie. 3 


AK-SONKOR. 
An 477 de l'hécire 
(10814 ct 1085 
de J. C.). 


AK-SONKOR. 
An 487 de l'hécire 
(1094 de J. C.). 
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Invité par le sultan à aller le trouver dans l'Irak, il s y rendit en déployant une 
pompe si magnifique qu'aucun officier de l'armée du sultan n'aurait pu y rivaliser 
avec lui. Par cette démonstration, il fit grand plaisir au sultan et entra davantage 
dans la faveur de ce prince. Il repartit ensuite pour Alep, d'après l'ordre du sultan, 
et quand celui-ci eut cessé de vivre, il envoya un corps de troupes à Tecrît et 
s'empara de cette ville. 


FAIT DIGNE D'ÊTRE CONNU. 


Les historiens disent que, parmi les Arabes notables qui moururent d'une 
mort violente, 1l n y en eut qu'un seul dont le père, l'aïcul et le bisaïeul eussent 
éprouvé le même sort que lui. Ce chef fut Abd-Allah, fils d'Ez-Zobeir et petit-fils 
PEl-Aouwan, fils de Khowaïled. Abd-Allah fut tué par El-Haddjàd;; Ez-Zobeir 
trouva la mort dans la bataille du Chameau; El-Aouwam ct son père Khowaïled 
perdirent la vie dans Île temps du paganisme. Parmi les personnages remarquables 
de race turque, il ne se trouve qu'un seul cas de cette nature : Kilidj-Arslän se noya 
dans le Khabour par le fait de Djaouéli Sekaoua; son père, le même Soleimân 
dont nous venons de parler, fut tué par Tadj ed-Daula Tutuch; Kotloumich, père 
de Soleïmän et fils d'Arslân Païghou, fils de Seldjouk, perdit la vie à la suite d'une 
bataille; 11 avait rassemblé une foule de Turcs afin de combattre le sultan Alb- 
Arslân, mais voyant ses troupes mises en déroute par celles du gouverneur d'Os- 
towa, il prit la fuite, tomba de cheval et mourut. Arslân Païghou, père de celui- 
ci, fut pris et tué par le souverain de Ghazna, qui était fils de Mohammed Ibn 
Soboktikin. Kotloumich fut fait prisonnier dans cette affaire et resta en captivité : 
jusquà ce que le roi Dawoud, père du sultan Alb-Arslân, le fit mettre en liberté, 
après avoir obtenu possession du Khoraçän. 
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MORT DE NIDHAM EL-MOLC, VIZIR DU SULTAN MALEC-CHAH. 


Le 10 ramadän 485 (14 octobre 1092 de J. C.), le vizir Abou Ali el-Hacen Ibn 
Ishak, surnommé Nidham el-Molc (ordonnateur de l'empire), fut assassiné ‘par un 
jeune homme natif du Deïlem. Il venait de rompre le jeûne {après le coucher du 
soleil) et de congédier les légistes, émirs, derviches et autres personnes de di- 
verses classes qui avaient pris part à son repas et, comme il souffrait de la goutte, 
il était monté dans une litière afin de se faire porter à la tente où les femmes de 
sa famille se trouvaient, quand ce Deïlemite se présenta devant lui et demanda 
justice. Il donna l'ordre de le laisser approcher, afin d'entendre la plainte, et cet 
homme profita de l'occasion pour l'assassiner. Le meurtrier fut tué sur-le-champ. 
De cette manière, le monde perdit son ornement unique et sans pareil. Le soir 
même, un dévot lui avait raconté qu'il venait de voir en songe le Prophète béni 
s'approcher du vizir et l'enlever de la litière. [l regarda cela comme de bon augure 
et manifesta hautement la joie qu il en éprouvait: «C'est cela, dit-il, que je 
« désire; c'est cela que je demande. » 


[ avait jou: dans ce monde d'une puissance à laquelle aucun autre (vizir). 


n'avait jamais atteint. Il était savant, versé dans la loi, dévot, vertueux, juste et 
plein de condescendance. Il aimait les gens religieux, les traitait avec honneur et 
les comblait de dons. De tous les hommes, ce furent les docteurs de la loi qu'il 
accueillait le mieux et qu'il aimait le plus; dans les assemblées, il prenait part à 
leurs discussions et approfondissait avec eux les questions les plus difficiles, car 
il avait étudié la jurisprudence dans sa jeunesse. Quant à ses aumônes et à ses 
fondations charitables, on ne saurait s'en faire une idée. Les colléges qu'il érigea 


sont célèbres dans le monde entier; il n'y a pas une ville qui n'en possède un, 
3. 
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même Djezirat Ibn Omar, petit endroit situé dans un recoin de la terre et auquel 
on ne fait pas attention. [1 y fit construire un grand et beau collége, le même qui 
s'appelle maintenant le Medrecça (collége) de Ridha ed-Din. Par ses belles actions et 
par les magnifiques établissements qu'il fonda, il surpassa tous ses devanciers, et 
depuis: on n'y a jamais vu son égal; que Dieu lui fasse miséricorde et lui témoigne 
sa satisfaction! Parmi les pratiques religieuses auxquelles il s’adonnait, fut celle 
de ne jamais répéter une des saintes traditions sans se purifier d'avance par une 
ablution, et jamais il ne se purifia sans faire la prière. Il savait par cœur le Koräân 
et le récitait de mémoire. Dans son exactitude à guetter les heures de la prière, il 
n'était surpassé par personne, pas même par Îles hommes qui se consacraient à la 
dévotion; ce fut à un tel point que si le mouedden tardait à faire l'appel à la prière, 
il l'en avertissait et lui donnait l'ordre de l'annoncer. Lorsqu'il entendait cet appel, 
il sempressait d'y répondre et de quitter toute affaire dans laquelle il pouvait se 
trouver engagé. 

Sa carrière commença de la manière suivante: ayant du goût pour les travaux 
administratifs, il entra au service de l'émir Yakher ', gouverneur de Balkh et com- 
mandant des troupes qui appartenaient au prince Tchaghri-Bec Dawoud, aïeul 
de Malec-Chah. Yakher lui donnait un traitement suflisant tout au plus pour le 
faire vivre, et, à la fin de chaque année, il lui enlevait toutes ses économies. 


_Nidham el-Molc, outré de ce procédé, mit ses fils Fakhr el-Molc et Moweïyed el- 


Molc en lieu de sûreté, puis il monta à cheval et prit la fuite. Trouvant que l'ani- 
mal était mauvais marcheur, il pria Dieu de lui en fournir un capable de le tirer 
du danger, et, étant allé un peu plus loin, il rencontra un Turcoman très-bien 


! L'orthographe de ce nom est incertaine. Notre le gouverneur de Balkh par les surnoms d'Abou Ali, 
auteur parle encore, dans le Camel (t. X, p.1Kf:), fils de Chadän. Au reste, le récit du Camel diffère en 
des premières années de Nidhâm el-Molc et désigne plusieurs points de celui de l'Histoire des Atäbecs. 
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monté qui consentit à faire un échange de «Ô Hacen! lui dit cet homme, 
«n'oublie pas le service que je te rends! n 


Le vizir raconta en ces termes la suite de son aventure : « Monté sur ce cheval, 


«je repris courage, sachant que le bonheur était enfin venu me trouver, et, arrivé 
« à Merv, j'allai me présenter à (Tchaghri-Bec) Dawoud. Ce prince m'accueillit 
«très-bien et m attacha au service de son fils, Adod ed-Daula Alb-Arslân, en lui 
« disant : « Prends cet homme et respecte-le comme un père; obéis-lui en tout!» 
« Bientôt après ma fuite, l'émir Yakher me fit demander, et, ayant appris que je 
«m'étais enfui, 1] se mit lui-même à ma poursuite et ne s'arrêta que chez Dawoud. 
«* Rendez-le-moi, lui dit-il, car il a emporté de l'argent à moi appartenant. ) 
« Dawoud lui répondit : « Adressez-vous à mon fils Alb-Arslân;» mais l’autre n'osa 
« pas lui en parler.» 

N idham el-Molc remplissait les fonctions de vizir auprès d'Alb-Arslän avant que 
ce prince fût parvenu au trône et pendant que le sultan Toghril-Bec, oncle d'Alb- 
Arslân, vivait encore. Lors de la mort de Toghril, le vizir travailla pour élever 
au sultanat son maître Alb-Arslân, et dans cette tâche, à laquelle des armées 
nombreuses et des partisans en foule n'auraient pu suffire, il réussit compléte- 
ment. Tant que le nouveau souverain vécut, il resta auprès de lui, et, lorsque 


celui-ci mourut, il passa au service de Malec-Chah, fils d'Alb-Arslân, en qualité- 
de vizir, et garda cette place jusqu'à sa mort. Il acquit une telle autorité dans” 


l'empire, qu'il mit ce prince dans l'impossibilité de lui résister en quoi que ce fût, 


et cette influence, il la devait au nombre de ses troupes domestiques, à l'amitié des 


émirs, à l'amour de l'armée et à l'affection du peuple. Tout le monde, grands et 
petits, élait attaché au vizir à cause de sa noble conduite et de l'esprit de justice 
par lequel il ne cessait de se distinguer. 
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MORT DU SULTAN MALEC-CHAH, FILS D'ALB-ARSLAN. 


Le 15 du mois de choual 485 {18 novembre 1092 de J. C.) eut lieu la mort 
du sultan Rocn ed-Dîn Malec-Chah'. Ce prince, étant allé à la chasse, mangea 
trop copieusement de la chair d'un animal qu'il avait tué et fut pris d'une fièvre 
aiguë, qui l'emporta. Il était né dans le mois de djomada premier 447 (août 1055 
de J. C.) et il vécut jusqu'à l'âge de trente-huit ans et six mois. Son règne avait duré 
environ une vingtaine d'années. Ce fut le plus beau des hommes quant à son exté- 
rieur, et le meilleur quant à son intérieur. Qu'il suffise à sa louange d'avoir choisi 
pour vizir Nidham el-Molc. La fortune de l'un était toujours semblable à celle de 
l'autre. Feu mon père me raconta à ce sujet un fait que j'ai trouvé depuis men- 
tionné dans les livres historiques; voici ses paroles : « Le sultan Malcc-Chah fit des 
«remontrances au vizir à cause d'un mélait commis par un des fils de celui-ci et 
«lui dit, entre autres choses : « Si vous êtes mon associé dans l'empire, faites-le- 
«moi savoir; si vous êtes mon vizir, conduisez-vous comme tel, ou bien je ferme- 
«rai votre écriloire et Je vous déposerai.» Le vizir répondit en ces termes à la 
« personne qui lui apporta Île message : « Dis au sultan de ma part que, s'il ne 
«sait pas que je suis son associé, je le lui apprendrai. Rappelle-lui les services 
«que Je lui ai rendus à l'époque où ses oncles et ses frères lui disputaient le pou- 
« voir. [ls étaient sur le point de lui enlever le trône quand je parvins, par mes 
« propres ellorts, à les repousser. Depuis lors j'ai continué à me conduire de Ja 
«manière qu'il sait, de sorte qu'il a pu enfin jouir tranquillement du pouvoir et 


1 Ici et dans la suite le traducteur reproduira vent dans l'istoire des Atäbecs pour être reproduites 
rarement les formules musulmanes : que Dieu le fasse dans la traduction; d'ailleurs elles coupent presque 
jouir de la béatitude! que Dieu lui témoigne sa salis- toujours la phrase et l'allongent inutilement. 


faction !'etc. Ces invocalions se présentent trop sou- 
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«de sa position comme sultan. Tu lui rappelleras ensuite les divers conflits dans 
« lesquels il eut grand’ peur et auxquels j'ai mis fin, tant par ma prudence que 
« par la force des armes. Dans ces occasions, il était bien loin de parler comme 
«il le fait maintenant. Quant à sa menace de fermer mon écritoire, dis-lui que 
«cet objet est suspendu au gland du bonnet qu'il porte sur la tête; si l'un est 
a fermé, l'autre tombera. » On rapporte que le sultan, blessé par ce message, fut 
« la même personne qui aposta l'assassin deïlemite. Le vizir disait vrai : son écri- 
«toire fermée, le sultan n'y survécut que trente-cinq jours. Il nous a semblé que 
«“l'accomplissement de cette prédiction fut un témoignage de faveur que Dieu 
« daigna accorder à Nidham el-Molc.» 

L'empire du sultan avait une étendue immense, et toutes les contrées de son 
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royaume lui étaient parfaitement soumises. La khotba se disait en son nom depuis : 


la frontière de la Chine jusqu'à Ed-Daroum dans la Phénicie; le Yémen et le 
Hidjaz lui obéissaient; le souverain de Constantinople lui payait un tribut annuel; 
les princes de Taräz, d'Esfidjab, de Cachghar, de Belasaghoun (villes du Turkes- 
tân) et les rois d'autres pays éloignés exécutaient ses ordres; Samarkand et toute 
la Transoxiane faisaient partie de ses États. Ayant appris que le souverain de 
Cachghar s'était révolté contre lui, 1l se mit en marche pour aller le châtier. 
rrivé dans le voisinage de cette ville et averti que son ennemi avait pris la fuite, 
il continua à le poursuivre et, l'ayant fait prisonnier, il le traita avec bonté et 
l'emmena avec lui à Ispahän. | 
Les établissements utiles et les institutions charitables dont il fut le fondateur 
étaient en très-grand nombre. Après avoir réparé les citernes qui se trouvaient 
sur la route de la Mecque, il en fit construire d'autres. Il creusa des canaux (d'ir- 
rigation), bâtit un collége auprès du mausolée de l'imam Abou Hanîfa et cons- 
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truisit une grande mosquée dans le Daher (ou banlieue) de Baghdad, auprès du 


palais impérial {Dar es-Soltana). Ce fut lui qui éleva le minarct des Cornes à 
Es-Sabîa’ (lieu de halte), dans le voisinage de Koufa, et sur la route qui traverse 
le désert. Il en fit dresser encore un hihi à à Samarkand !. 

Aussitôt que Malec-Chah eut cessé de vivre, sa femme Turkän-Khatoun prit le 
commandement de l'armée et cacha la mort du sultan. Aussi n'y vit-on aucune 
démonstration de deuil, aucun individu se frappant la figure et déchirant ses 
vêtements. Autant que nous l'avons entendu dire, jamais pareille chose n'est arrivée 
pour la mort d'un autre sultan. Il mourut sans que personne récitât auprès de son 
corps la prière des funérailles; aucun de ses parents ne tint une séance solennelle 
pour y recevoir les compliments de condoléance. Sa femme, ayant passé les 
troupes en revue, leur fit prêter le serment de fidélité à son fils Mahmoud, qui 
n'avait alors que quatre ans, puis elle se rendit à Ispahän. 

Le prince Bec-Yarok ”, fils aîné de Malec-Chah, se mit alors en avant comme 
héritier du sultanat et s'en empara. Mahmoud mourut bientôt après, et Mohammed, 
un autre fils de Malec-Chah, prit le titre de sultan et disputa le pouvoir à son 
frère. Ils se livrèrent plusieurs batailles l'un à l'autre, et la guerre continua douze 
ans. La mort de Bec-Yarok consolida l'autorité du sultan Mohammed. Ce fut 
pendant cette période d'hostilités que les Francs parurent dans le Sahel (les côtes 
de la Syrie), semparèrent d'Antioche et puis d'autres villes. Nous avons raconté 
cela d'une manière plus complète dans le Mostaksa {le Camel). 


1 Ces tours étaient construites avec les cornes des la portait aussi. Bec-Yarok signifie «le brillant 
animaux que Malec-Chah avait tués à la chasse. « bey. » Dans le Camel notre auteur a écrit ce nom 

? Notre manuscrit offre partout cette leçon, etle  Barc-Yarok «solide et brillant; » ce qui est en effet 
manuscrit dont se servait l'auteur des Deux jardins la bonne leçon. 
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KACIM ED-DAULA AK-SONKOR FAIT LA PAIX AVEC TADJ ED-DAULA TUTUCH 
: ET L’'ASSISTE DANS SES GUERRES. 


Nous avons mentionné que le sultan Malec-Chah avait donné en apanage à son 
frère Tadj el-Daula Tutuch la ville et la province de Damas, avec les lieux voi- 
sins, tels que Tibériade et Jérusalem. Lors de sa mort et des dissensions qui 
s'élevèrent centre ses fils, qui étaient tous très-jeunes, Tutuch rassembla des 
troupes et marcha sur Alep, ville où se tenait Kacîm ed-Daula Ak-Sonkor. Cet 
émir, voyant la jeunesse des fils du sultan et sentant qu'aucun d'eux, pendant ces 
conflits, ne pourrait asseoir son autorité, reconnaissant aussi que lui-même 
n'était pas assez fort pour résister à Tadj ed-Daula Tutuch, conclut une paix 
avec celui-ci et le fit nommer dans la khotba à Alep. I écrivit ensuite à Nour ed- 
Din Bouzân, seigneur (d'Émesse et) de Harrân, ainsi qu'à Yaghi-Siân, seigneur 
d'Antioche, leur conseillant de se mettre aux ordres de Tutuch et d'attendre pour 
voir comment finirait la lutte entre les fils de Malec-Chah. Is adoptèrent son avis 
et marchérent, sous les ordres de Tutuch, jusqu'à Er-Raheba (sur l'Euphrate). : 
Tutuch, ayant obtenu possession de cette ville, y fit réciter la khotba en son nom. 
Ceci eut lieu au mois de moharrem 486 {février 1093 de J. C.). Il se dirigea 
ensuite vers Nisibe et y mit le siége. Insulté grossièrement par les habitants, il fit 
emporter cette ville de vive force, y tua une foule de monde et y laissa comme 
son lieutenant Mohammed l'Okeïlide, fils de Chéref ed-Daula. Il écrivit ensuite à 
Nacer ed-Daula Ibrahîm [l'Okeiïlide|, fils de Koreïch Ibn Bedrân et souverain de Mo- 


"sul, lui ordonnant de faire insérer son nom dans la khotba et de lui laisser le passage 
Hisror. on. — Tome Il, 2° partie. h 
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libre jusqu'à Baghdad. Cette demande ne fut pas accueillie, et les deux chefs mar- 
chèrent chacun au-devant de son adversaire. La rencontre eut lieu à El-Modeiya, 
localité de la province de Mosul. L’aile droite de l'armée de Tutuch était sous les 
ordres de Kacîm ed-Daula Ak-Sonkor, et l'aile gauche sous le commandement de 
Bouzän. Les Arabes du chef okeïlide chargèrent sur les troupes de Bouzän et les 
mirent en déroute; Kactm ed-Daula se jeta sur les Arabes postés en face de lui et 
les obligea à prendre la fuite. Ibrahîm et plusieurs grands chefs arabes tombèrent 
au pouvoir de Tutuch ; celui-ci les fit mettre à mort et occupa leurs États, tels que 
Mosul, etc. Au mois de rebîa'a second de la même année {mai 1093 de J. C.), il 
alla s'emparer de Meïafarekîn et de toutes les villes du Diar-Becr, puis il passa 
dans l'Aderbeïdjän. Bec-Yarok, qui venait de se rendre maitre de plusieurs villes 
de cette contrée, telles que Raï, Hamadan et les lieux intermédiaires, marcha à la 
rencontre de Tutuch. Lorsque les deux armées se furent rapprochées l'une de 
l'autre, Kacîm ed-Daula tint ce discours à Bouzäân : « Si jusqu à présent j'ai obéi 
«à cet homme {Tutuch}, c'était seulement dans le but d'attendre et de voir com- 
«ment se terminerait la lutte qui avait lieu entre les fils de notre ancien souverain. 
«Or maintenant que Bec-Yarok l'a emporté, la prudence et l'honneur exigent 
« que nous nous ralliions à lui. » [ls quittèrent alors tous les deux le parti de Tutuch 
et allèrent se Joindre à Bec-Yarok. Tutuch, ayant vu cela, repartit pour la Syrie. 
Kacîm ed-Daula resta dès lors auprès de Bec-Yarok. Bientôt après, Isma’il Ibn 
Yakouti, oncle maternel de Bec-Yarok, se révolta contre son neveu et fit ensuite 
sa soumission. Kacîm ed-Daula et Bouzân, s'étant un jour trouvés seuls avec lui, 
l'entraînérent par leurs discours engageants à dire sa pensée, et il leur apprit 
qu'il avait l'intention de s'emparer du sultanat et de tuer Bec-Yarok. Les deux 
émirs se Jetèrent aussitôt sur lui et le mirent à mort, añn de sauver les jours de 
leur souverain. Dans la suite, Bec-Yarok les renvoya en Syrie, afin qu'ils fussent 
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en mesure de repousser Tutuch dans le cas où il ferait une tentative contre ce 


pays. 


MORT D’'EFL-MOKTADI BI-AMR ILLAH, KHALIFE, COMMANDEUR DES CROYANTS, 
ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MOSTADHER BILLAH. 


L'imam et commandeur des croyants El-Moktadi bi-Amr Illah mourut subi- 
tement dans le mois de moharrem 487 (janvier-février 1094 de J. C.), à l'âge 
de trente-neuf ans !, huit mois et sept jours. Son nom et son surnom étaient 
Abd-Allah Aboul-Kacem; il était fils de l'émir Mohammed et petit-fils du khalife 
EI-Kaïm bi-Amr Illah. Son règne avait duré dix-neuf ans et cinq mois. Il fit cons- 
truire plusieurs nouveaux quartiers dans Baghdad, tels que le Basseliya, les Jar- 
dins qui étaient situés à Bab el-Azed), le Halba, l'Adjema, le Derb el-Kaïyar (rue 


des marchands de poix), la Moktadiya, la Kheraba Ibn Djerda et la Khatouniya. 


Il eut pour vizir Abou Nasr Mohammed Fakhr ed-Daula, fils d'Ibn Djehîr et origi- 
naire de Mosul. Il obtint le khalifat par suite de la disposition testamentaire de son 
grand-père El-Kaïm. Sa mère était d'origine turque. El-Moktadi se distinguait par 
son affabilité et par sa douceur; il aimait à mener une vie tranquille et à prendre 
ses aises. La mort le surprit au moment même où il venait de signer les lettres 
patentes par lesquelles il conférait à Bec-Yarok le titre de sultan. Chems en-Nehar, 
l'intendantc du palais, cacha sa mort et, ayant fait venir le vizir et les grands 
officiers de la cour, elle leur fit prêter de ‘nouveau le serment de fidélité à 
Abou'l-Abbas Ahmed, fils du défunt, et le fit reconnaître pour khalife sous le titre 
d'El-Mostadher Billah. Cette formalité remplie, elle laissa annoncer le décès d'El- 
Moktadi. 


1 Dans le Camel, notre auteur a écrit «trente-huit ans. » 
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Le nouveau khalife envoya aussitôt un agent auprès de Bec-Yarok, qui se trou- 
vait alors à Baghdad, afin de recevoir de ce prince le serment de fidélité. Bec- 
Yarok chargea son vizir Eïzz el-Mole, fils de Nidham el-Molc, de se rendre auprès 
du khalife avec l'émir Borsok et Kevher-Ayîn, son commissaire auprès de la cour 
de Baghdad, et de lui prêter le serment de fidélité. Ensuite il le prêta lui-même. 
Quand l'inauguration fut accomplie, le khalife fit venir El-Ghazzali, Es-Chachi! 
et quelques autres docteurs de la loi {uléma), et reçut leur serment. Ensuite il expé- 
dia des messagers en ‘Transoxiane, en Kermän, en Syrie et à Ghazna pour rece- 
voir des princes qui régnaient dans ces contrées le serment de fidélité. I prit alors 
pour vizir A'mîd ed-Daula [ Abou Mansour] Ibn Djehîr*. 


MORT DE KACIM ED-DAULA AK-SONKOR. 


Au mois de djomada premier de l'an 485 (mai-juin 1094 de J. C.), Kacim ed- 
Daula Ak-Sonkor et Bouzân, seigneur de Harrân, perdirent la vie. Voici com- 
ment cela arriva. Tadj ed-Daula Tutuch n'avait cessé de rassembler des troupes 
depuis son retour de l'Aderbeïdjän. Étant parvenu à former une armée nom- 
breuse, 11 partit de Damas en se dirigeant vers Alep. Kacim ed-Daula réunit ses 
troupes à celles de Bouzän, et le sultan Rocn ed-Dîn Bec-Yarok leur envoya, 
pour les seconder, l'émir Corbogha, le même qui, dans la suite, devint seigneur 


dher jusqu'à El-Abbäs, fils d'Abd el-Mottaleb, et 


indique ceux de ses aïeux qui ont été khalifes, ceux 


1 On trouvera une notice sur El-Ghazzali dans 
l'ouvrage de M. Munk, intitulé Mélanges de philoso- 


phie Juive et arabe, p. 366. Ibn Khallicän a consacré 


‘un-article à El-Ghazzali et un autre à Abou Becr 
.e8-Chachi dans son Dictionnaire biographique; voy. 


la traduction de cet ouvrage par M. de Slane, t. II, 
p. 621 et 625. 

2? Nous avons supprimé le chapitre qui suit ce- 
lui-ci. Il renferme toute la généalogie d'El-Mosta- 


qui avaient été formellement désignés comme suc- 
cesseurs au trône du khalifat et ceux qui n'avaient 
été ni khalifes ni successeurs désignés. Aux noms 
de tous ces personnages l'auteur Joint les prénoms, 
les surnoms et les titres. Ces renseignements n'of- 
frent rien de nouveau, et ne touchent en aucune 
facon à l'histoire des Croisades. 
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de Mosul. Aussitôt qu'ils apprirent que Tutuch avait quitté Damas, ils marchèrent 
au-devant de lui et le rencontrèrent à Rouïân, village situé sur le Seba'ïn. Cette 
rivière coule auprès de Tell es-Soltän, qui est à six parasanges d'Alep. Un combat 
acharné s'ensuivit, mais une partie des troupes de Kacîim ed-Daula le trahit et 
prit la fuite. Le reste de l'armée suivit cet exemple, et Kacim ed-Daula, ne vou- 
lant pas reculer, fut fait prisonnier. Tutuch, devant lequel on l'amena, lui adressa 
cette question : «Si vous m'aviez pris, qu'auriez-vous fait de moi?» Kacîm ed- 
Daula lui répondit : «Je t'aurais tué.» — «Eh bien! reprit Tutuch, je vous 
«traiterai comme vous m'auriez traité, » et il le fit mettre à mort. Le vainqueur 
continua sa marche vers Alep, où les émirs Corbogha et Bouzân venaient de ren- 
trer et de faire des préparatifs de résistance. Ayant attaqué la place vigoureuse- 
ment, il sen empara et fit prisonniers les deux émirs. Il envoya alors (un corps 
de troupes) contre Harrân et Edesse, villes qui appartenaient à Bouzân, et comme 
les garnisons refusèrent de se rendre, il coupa la tête à Bouzän et la leur fit 
porter. Cela les décida à livrer les deux villes. Quant à Corbogha, il fut envoyé à 
Émèse par Tutuch et il y resta prisonnier jusqu à ce que le prince Rodouân, 
fils de Tutuch, le fit mettre en liberté après la mort de son père (qui fut tué en 
combattant Bec-Yarok). 

Kacim ed-Daula était le plus habile des émirs dans l'art de gouverner une 
province et d'en protéger le peuple. Partout, dans ses États, régnèrent une justice 
parfaite, un bon marché général et un ordre parfait. D'après une ordonnance 
obligatoire pour tous les bourgs de sa principauté, si une caravane ou un 
individu étaient dépouillés dans le voisinage d'un village, la population de cet 
endroit devait restituer la valeur du vol, petit ou grand; aussi, lorsqu'une com- 
pagnie de voyageurs arrivait sur le territoire d'un village des États de ce prince, 
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ils déchargeaient leurs bagages et dormaient tranquillement, pendant que les 
habitants du bourg veillaient à leur sûreté et les gardaient jusqu'au moment du 
départ. Les routes étaient parfaitement sûres et tous les voyageurs louaient l'excel- 
lent gouvernement de ce prince. Quant à sa fidélité aux engagements et à son 
dévouement, qu'il suffise de dire qu'il trouva la mort en défendant la famille de 
son souverain et bienfaiteur. 


HISTOIRE D'EIMÂD ED-DÎN ZENGUI APRÈS LA MORT DE SON PÈRE KACGIÏM ED-DAULA. 


Kacim ed-Daula ne laissa, en mourant, qu'un seul fils, le seigneur chehtd' 
Eïmad ed-Dîn Zengui, qui était alors âgé de dix ans. Les mamloucs et les com- 
pagnons du père se rallièrent autour de l'enfant, et parmi eux se trouva Zeïn ed- 
Din AÏ qui, lui-même, était en bas âge. 

L'émir Corbogha ayant recouvré la liberté l'an 489 (1096 de J. C.), après la 
mort de Tutuch, sc dirigea vers Harrän à la tête d'un corps assez considérable 
de troupes quil était parvenu à rassembler. Ayant pris possession de cette 
ville, il alla s'emparer de Nisibe et ensuite de Mosul, d'où 1l expulsa l'émir okei- 
lide Ali, fils de Chéref ed-Daula, qui en était devenu le souverain. Il marcha de là 
contre Maredin, soumit cette ville à son autorité et vit accroître sa puissance d'une 
manière lmposante. Il reconnaissait pour son souverain le sultan Rocn ed-Dîn 


Bec-Yarok. 


l Tbnel-Atbir, toujours porté à louer les princes morts de maladie, tels que Nour ed-Din Mahmoud 


et Nour ed-Din Arslän-Chah. 
? Ce Zeïn ed-Dîn Ali devint prince d’Arbelles. 


d'une famille qui avait constamment protégé et 
soutenu la sienne, ne manque jamais de donner à 


Zengui le titre honorable d'Es-Chehid « le martyr, » Son fils et successeur, Modhaffer ed-Din Couchouri, 


bien que cette qualification ne dût s'employer qu’à 
l'égard des musulmans tués en combattant les infi- 
dèles. Il est vrai qu'à l'époque où notre historien 
écrivait, on donnait ce titre à d’autres souverains 


se distingua par les nombreuses fondations charita- 
bles qu'il établit à Mosul. { Voyez Ibn Khallicän, tra- 
duction anglaise, vol. IT, p. 537 et suiv.) 
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Lorsqu'il eut effectué ces conquêtes, il fit venir les mamloucs de Kacim ed- 
Daula Ak-Sonkor et leur ordonna de lui amener Eïmad ed-Dîn Zengui. « C'est, 
«dit-il, le fils de mon frère (d'armes), et je dois, de préférence à tout autre, 
«veiller sur son éducation.» Quand ils vinrent lui présenter le jeune Zengui, il 
leur assigna des apanages considérables, les plaça autour de son protégé et, voyant 
que chez eux le courage était porté au plus haut degré, 1l se servit d'eux dans 
ses guerres. Ces mamloucs restèrent constamment avec lui. Quelque temps après, 
il marcha contre Amid, ville appartenant à un émir turcoman. Celui-ci appela à 
son secours Moîn:ed-Daula Sokmän, fils d'Ortok et aïeul du prince actuel de 
Hisn-Keïfa. Sokmân rassembla une multitude de Turcomans, se dirigea vers 
Amed et livra bataille à Kaouwâm ed-Daula Corbogha. Celui-ci, voyant combien 
était nombreuse l'armée de son adversaire, en eut peur et, prenant Zengui dans 
ses bras, 1l le remit aux mamloucs, disant : « Voici le fils de votre ancien maître: 


« combattez pour lui. » Aussitôt ils engagèrent le combat et y déployèrent un grand : 


acharnement; la fournaise (de la guerre) s échauffa; les troupes de Sokmän furent 
mises en déroute, et Yakouti, neveu de ce chef, tomba entre les mains de Cor- 
bogha, qui le relächa plus tard. 

Ce fut la première bataille à laquelle Eimäd ed-Din Zengui assista depuis la 
mort de son père. Ce jeune prince resta auprès de Corbogha jusqu'à la mort de 
celui-ci, en l'an 494 (1100-1101 de J. C.)'. Moussa le Turcoman, un des com- 
pagnons de Corbogha, lui succéda sur le trône; mais, peu de temps après, il périt 
de mort violente et fut remplacé dans le gouvernement de Mosul par Chems ed- 
Daula Djekermich, ancien mamlouc du sultan Malec-Chah. Djekermich, prenant 
en considération le rang distingué que le père d'Eimâd ed-Dîn Zengui avait oc- 


L Dans le Camel, la mort de Corbogha est placée sous l'année 495. 
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cupé, garda ce jeunc homme auprès de lui et l'adopta pour son fils, tant il l'avait 
pris en affection. Il fut tué l'an 500 (1106-1107 de J. C.), et jusqu'alors Zengui 
était resté avec lui. On conçoit que Zengui dût se montrer reconnaissant envers 
son bienfaiteur; aussi, lorsqu'il fut devenu maître de Mosul et d'autres villes, il 
fit venir Nacer ed-Dîn, fils de Djekermich, le traita avec de grands égards, prit 
soin de son avancement, lui donna un bel apanage, l'éleva à une très-haute posi- 
tion auprès de sa personne et le choisit pour son gendre. 

Après Djekermich, le gouvernement de Mosul échut à Djaouéli-Sekaoua. Zen- 
gui, qui était devenu grand et chez qui se montrèrent tous les indices de ce 
bonheur que donne la fortune et toutes les marques d'une noble ambition, s'at- 
tacha au service de cet émir et resta avec lui jusqu'au moment où il le vit se mettre 
en révolte contre le sultan Mohammed. Djaouéli venait de traverser l'Euphrate et 
de passer en Syrie afin d'enlever cette contrée au roi Rodouân. Le sultan envoya 
à Mosul l'émir Maudoud, auquel 1l venait de donner cette: ville en fief. Cela se 
passait l'an 502 (1108-1109 de J. C.). Lorsque cette nouvelle fut arrivée à Djaouéli, 


il se vit abandonné par Zengui, par Altoun-Tach el-Abori' et par d'autres chefs. 


Cè fut ainsi que Zengui et Maudoud firent connaissance l’un avec l'autre. Quand 
il (Zengui) commença à régner, il traita (Maudoud) avec de grands égards et lui 
concéda un riche apanage. 

Mon père me raconta qu'il voyait très-souvent l'émir {(Maudoud) se tenir à côté 
de lui (Zengui) et qu'aucun des autres chefs ne prenait le pas sur lui. Il y a encore 
à Mosul quelques descendants de Maudoud attachés au service d'El-Malec el- 
Kaher (Eïzz ed-Din Mes’oud II). 

Quand Tl'émir Maudoud eut établi son autorité dans Mosul et que Zengui fut 
venu pour le seconder, il ressentit envers lui une vive reconnaissance. Au reste, 
il lui portait déjà une haute considération à cause de la position élevée que (Kacim 


! Pour ce nom propre, nous suivons Fautorité du Lobb el-Lobab et la leçon des Deux jardins. 
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plein de bravoure, il augmenta son apanage et se fit accompagner par lui dans 
toutes ses guerres. D'après ce que J'ai appris, ce fut dans une expédition dirigée 
vers la Syrie qu'il passa par le Chabakhtän', s'empara de plusieurs châteaux 
forts que les Francs possédaient dans cette montagne et tua tous les défenseurs de 
ces places. De là il alla mettre le siége devant Édesse, mais cette tentative n'eut 
aucun succès, Dieu ayant réservé pour Zengui l'honneur d'achever la conquête 
de cette perle si belle et si précieuse. 

Les chemins {de la gloire, objet) de toutes les espérances, demeurèrent inabordables aux autres 
rois et restèrent ouverts à celui qui l'emporta sur eux tous en renommée, 

À celui dont les mérites furent les plus amples et qui devait surpasser pour toujours Îles autres 
princes par la gloire de ses nobles actions et de son origine illustre. 

Au front hautain, au regard altier, il dressa sa tente impériale au-dessus de plusieurs royaumes 
et baissa les stores de son pavillon pour les protéger. 

Sa gloire est demeurée inébranlable et remplit encore le parvis de sa demeure; ses résolutions 
amenèrent toujours des succès; ses vues furent toujours justes. 


Ce fut un de ces hommes qui allument les feux d'une guerre, auxquels les ennemis servent 
d'aliment. 


Maudoud partit de là, traversa l'Euphrate et, entré en Syrie, il mit le siége 
devant Tell-Bacher, ville quil tint bloquée durant quarante-cinq jours. Ne pou- 
vant réussir à la prendre, il marcha vers Ma’arrat en-No’män, dont il fit le siége. 
L'émir Toghtükîn, prince de Damas, vint alors le joindre; mais, voyant com- 
bien les troupes de Maudoud étaient nombreuses, il craignit que ce chef ne 
lui enlevât la ville de Damas; aussi s'empressa-t-1l de conclure une paix avec les 
Francs, à l'insu de son allié. Ce peuple fut alors trop faible pour combattre les 
troupes musulmanes dont le nombre s'était beaucoup accru. 

L Certaines indications fournies par Ibn el-Athir le groupe de hautes collines appelé Chabakhtân 


et par d'autres historiens nous portent à croire que s'étend depuis Ras-Ain jusqu'aux environs de Harrân. 
Hisror. oR. -— Tome IT, 2° partie. o 
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Le sultan Mohammed venait d'envoyer à Maudoud un renfort de troupes 
commandées par l'émir Socmän el-Kotbi, seigneur de Tebrîz et d'autres lieux. 
Socmän, étant tombé dangereusement malade, rebroussa chemin et mourut à 
Balès. Ses compagnons mirent son corps dans un cercueil, afin de le transporter 
jusqu'à leur pays; mais ils rencontrèrent sur leur route Ilghazi, fils d'Ortok, qui 
avait formé le projet de les dévaliser. S'étant rangés en ordre de bataille, ils pla- 
cèrent au centre le cercueil de leur maître et, comme s'il était vivant, 11s com- 
battirent si vigoureusement qu'ils mirent en déroute les troupes de leur adversaire 
et parvinrent à rentrer dans leur pays. 

Maudoud, voyant son armée se dissoudre et sachant que Toghtikin venait de 
traiter avec les Francs, perdit courage et revint sur ses pas. Aucun de ceux qui 
étaient avec lui ne se fit un nom dans cette expédition, à l'exception de Zengui. 
Toutes les troupes de Maudoud reçurent alors l'autorisation de rentrer chez elles 
afin d'y prendre du repos et de se rassembler de nouveau pour aller combattre 
les Francs. Aussi les divers corps de l'armée se séparèrent-ils, et chacun d'eux se 
dirigea de son côté. 

Quelque temps après, Toghtikîn envoya un message (à Maudoud) et parvint à 
se le concilier. Maudoud rassembla des troupes, passa encore en Syrie et, ayant 
opéré sa jonction avec l'atâbec Toghtikîn, qui était venu au-devant de lui, il 
marcha vers Tibériade. Dans le siége de cette ville, qu'ils attaquèrent vigoureu- 
sement, Zengui se conduisit avec un courage inoui. Se trouvant à la tête de 
quelques hommes seulement et voyant les Francs faire une sortie, 1l chargea sur 
ceux, pensant que ses compagnons le suivraient; mais ils restèrent tous immobiles 
et le laissèrent partir seul. Les Francs, mis en déroute, se hâtèrent de rentrer 
dans la ville, et Zengui, s'étant avancé jusqu'à la porte, la frappa avec sa lance 
de manière à y laisser une marque. Il resta là en combattant l'ennemi et en espé- 
rant que ses camarades arriveraient à son secours et sempareraient de la ville 
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avant que le reste de l'armée sen fût approché. Ne voyant venir personne, il 
songea à sa sûreté et revint sain et sauf. Tout le monde fut dans l'admiration, 
d'abord à l'aspect de tant de courage, et ensuite en voyant comment ce jeune 
chef avait échappé au danger. Son aventure fit beaucoup de bruit en Syrie et 
surtout chez les Francs. Ceux-ci rassemblèrent leurs cavaliers et leurs fantassins, 
leurs princes et leurs comtes, parmi lesquels se trouvèrent Baudouin, seigneur 
de Jérusalem, d'Acre, de Tyr et d'autres lieux, et Josselin, seigneur de Tell-Bacher 
et d'Édesse. Le 13 moharrem 507 (30 juin 1113), les deux armées en vinrent 
aux mains dans le voisinage du lac de Tibériade, et la victoire resta aux Musul- 
mans. Les Francs (que Dieu maudisse!) prirent la fuite et se rallièrent dans un 
défilé situé en avant de Tibériade et trop étroit pour permettre aux Musulmans 
de s'y engager. Le lendemain les Francs, encouragés par l'arrivée de renforts 
considérables qu'on leur avait expédiés d'Antioche et d'autres lieux, se fortifièrent 
dans leurs positions. Campés sur le haut de la colline, au pied de laquelle se 
tenaient les Musulmans, ils résistèrent à toute attaque pendant vingt-six jours. 
Les Musulmans, incommodés au dernier point par les chaleurs qui régnaient 
dans ce bas-fond, décampèrent avec l'intention de se rendre à Beïssân, et les 
Francs descendirent de la colline et se mirent à leur poursuite. Pendant cinq 
jours les deux armées restèrent l'une vis-à-vis de l'autre, et les Musulmans, man- 
quant de provisions à cause de l'éloignement de leur pays, sc retirèrent jusqu'à 
Merd] es-Soffer. 

L'émir Maudoud permit alors à ses troupes de s'en retourner dans leur pays, 
sous la condition de venir le rejoindre au printemps. Après cette dispersion, il 
entra dans Damas et y fixa son séjour. Un vendredi il sortit de chez lui pour 
assister à la prière publique et, après avoir rempli ce devoir, il passa dans la cour 
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de la mosquée en donnant la main à Toghtikîn. Un homme se précipita sur lui 
et le blessa en quatre endroits avec un’ poignard. On transporta Maudoud dans la 
maison de Toghtikin, et on le pressa (d'avaler quelque médicament); mais il ne 
voulut pas consentir à rompre le jeûne : « Non, dit-il, je veux me présenter devant 
« Dieu à jeun, car je mourrai infailliblement, soit que j'observe, soit que je rompe 
«mon jeûne.» Il expira le même jour; que Dieu lui fasse miséricorde! On prétend 
que les Baténiens de la Syrie l'avaient fait assassiner parce qu'ils le redoutaient 
beaucoup. Suivant d'autres, ce fut Toghtikin qui, ayant peur de lui, avait aposté 
l'assassin. Maudoud était homme de Rien, aimant la justice et tenant une con- 
duite digne d'éloge. 

Mon père, à qui Dieu fasse miséricorde! me raconta que le roi des Francs 
écrivit à Toghtikin en ces termes: « Un peuple qui a tué son principal soutien, 
« dans un jour de fête et dans la maison de son seigneur, mérite que Dieu le 
« fasse périr. » | 

Après le meurtre de l'émir Maudoud, le sultan Mohammed concéda à l'émir 
Djoïouch-Bec le gouvernement de Mosul et d'autres villes. En l'envoyant à Mosul, 
il le fit accompagner de son fils, El-Malec Mésoud. Ensuite il plaça Ak-Sonkor 
el-Borsoki à la tête de son armée et l'envoya contre les Francs. 11 écrivit aux 
troupes de Mosul et d'autres lieux, leur ordonnant de marcher sous la conduite 
de cet officier, et son ordre fut exécuté. Dans ce corps se trouvait Eimâd ed-Dîn 
Zengui, que les troupes de la Perse désignaient par le nom de Zenqui le Syrien. I 
avait déjà déployé une bravoure qui surpassait toute description, et cela depuis 
son fait d'armes à Tibériade. Quand ces troupes furent réunies, Borsoki se mit à 
la tête de quinze mille cavaliers et alla mettre le siége devant Édesse. I attaqua 
les Francs et les Arméniens qui s y trouvaient, puis, voyant son armée manquer 
de vivres, 11 marcha sur Someiïsât, ville qui appartenait également aux Francs. Il 
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dévasta cette ville (ne pouvant pas en prendre la citadelle), et il en fit autant 
de la ville de Seroudj. Puis il revint vers le Chabakhtän et ravagea tous les en- 
droits de cette montagne qui appartenaient aux Francs. Dans ces expéditions, 
Zengui fit preuve d'une grande bravoure, et les troupes, à leur retour, procla- 
mérent ses exploits. Borsoki retourna à Baghdad, et Zengui resta à Mosul avec 
El-Malec Mes’oud et l'émir Djoïouch-Bec. Il y résida jusqu'à l'an 514 (1120 
de J. C.), jouissant depuis trois ans d'une grande considération et d'une haute 
renommée. 

L'historien dit : En cette année, la ville de Sindjar fut submergée par un tor- 
rent causé par les pluies, et beaucoup de monde périt dans cette catastrophe. On 
raconte, à ce sujet, un fait très-remarquable : Un berceau qui renfermait un en- 
fant, ayant été entraîné par le torrent, resta suspendu à un arbre et, lorsque les 
eaux vinrent à décroître, l'enfant échappa au danger, tandis que d'autres per- 
sonnes qui savaient nager furent noyées. Cette même année, Arbelles et d'autres 
villes voisines éprouvèrent un violent tremblement de terre. 


MORT DU SULTAN MOHAMMED, FILS DE MALEC-CHAH, ET AVÉNEMENT 
DE SON FILS MAHMOUD. 


Le 24 du mois de dou-l-hiddja de l'an 511 (18 avril 1118 de J. C.) eut lieu la 
mort du sultan Ghîath ed-Dîn Mohammed, fils de Malec-Chah. La maladie qui 
l'emporta fut une fluxion de poitrine dont il sentit les premières atteintes dans le 
mois de cha’bän (décembre 1117) de cette année. Au jour du grand sacrifice (qui 
a lieu le 10 de dou-l-hiddjs), ül fit un eflort sur lui-même et tint une audience 
publique, car des bruits fâcheux s'étaient déjà répandus au sujet de sa santé, et 
il resta là pendant que les assistants faisaient en sa présence le repas (d'usage). 


Dsoiïioucu-Bec. 
An 507 de l'hégire 
(1213 de J. C.). 
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Dès ce moment, sa faiblesse devint extrême. Le 23 du même mois, il reconnut 
que son état était désespéré ct se fit amener son fils, le prince Mahmoud, qui était 
alors âgé de quatorze ans. En le voyant, il l'embrassa et se mit à pleurer. Le jeune 
homme aussi répandit des larmes : « Sors, lui dit le père, assieds-toi sur le trône 
« du sultanat et prends connaissance des affaires qu'on viendra te soumettre. » Le 
prince lui fit observer que le jour n'était pas fortuné, voulant dire que les indi- 
cations fournies par les étoiles n'étaient pas favorables. «Tu dis vrai, lui répondit 
« le sultan, ce jour-ci n'est pas fortuné pour moi, mais ïl l'est pour toi, parce qu'il 
«te procure la souveraineté.» Mahmoud quitta la chambre, alla s'asseoir sur le 
trône et plaça la couronne sur sa tête. Le sultan Mohammed mourut la même 
nuit. Le lendemain on annonça sa mort au public et l'on donna lecture au fils 
des dernières injonctions de son père; elles lui prescrivaient de gouverner avec 


Justice et avec bonté. La naissance du sultan Mohammed avait eu lieu le 18 cha bân 


474 (21 janvier 1082 de J. C.); il mourut à l'âge de trente-sept ans, quatre mois 
et six jours. Ce fut dans le mois de doul-hiddja 492 (octobre-novembre 1099 
de J. C.) que la khotba fut prononcée en son nom à Baghdad pour la première 
fois. Cette invocation {par laquelle le khalife le reconnaissait pour sultan) y 
fut supprimée et rétablie plusieurs fois. Jusqu'à la mort de son frère, le sultan 
Bec-Yarok, il eut à lutter contre des difficultés et des périls dont aucun autre 
prince n'en avait jamais rencontré de semblables. Du moment que cet événement 
arriva, son autorité comme sultan fut consolidée; rien ne troubla plus la tran- 
quillité de son règne; les provinces de l'empire et les princes des pays voisins 
lui montrèrent une parfaite soumission. La reconnaissance générale de son au- 
torité eut lieu à partir de la mort de son frère et dura pendant douze ans et six 
mois. Ce fut un prince juste et brave, dont la conduite était irréprochable. II 
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supprima dans toute l'étendue de ses États les péages (mocouss) et les autres im- 
pôts (qui ne sont pas autorisés par la loi divine). Voici un trait qui atteste sa 
justice : Il avait acheté à un marchand un nombre de mamloucs {jeunes esclaves 
blancs) ct ordonné que le prix fût acquitté par le receveur du Khouzistân. Cet 
homme paya une partie de la somme et ajourna le payement du reste. Le mar- 
chand se rendit au tribunal, prit avec lui le commis du kadi et, se plaçant sur le 
chemin du sultan, invoqua son appui. Le prince ordonna que l'on s'informât de 
quoi il s'agissait. On demanda au marchand ce qu'il voulait, et il répondit en 
exposant son affaire eten mentionnant qu'il était allé au tribunal du cadi afin de 
prendre le commis de ce magistrat et de se placer avec lui sur le chemin du 
sultan, dans le but de réclamer son argent. Le chambellan (chargé de cette com- 
mission) revint et dit au sultan ce qu'il venait d'apprendre. Le prince en fut in- 
digné et profondément attristé. [Il manda aussitôt le receveur du Khouzistän, 
l'obligea de remettre au marchand la somme qui lui était due, et lui infligea une 
forte amende. « Cela apprendra, lui dit-il, ainsi qu'aux autres, à ne pas ajourner 
«lc payement des billets à ordre qu'on vous adresse, » Il regretta même de ne 
s'être pas présenté au tribunal {devant le kadi) : « Si je l'eusse fait, dit-1l, d'autres 
« princes auraient suivi mon exemple, et personne n aurait osé manquer à ses obli- 
«“gations.» C'est là un de ces beaux traits que Dieu avait tenus en réserve pour 
la noble famille des Atâbecs; car El-Malec el-A'del Nour ed-Dîn Mahmoud, fils de 
Zengui, ne manqua jamais de remplir le devoir que le sultan Mohammed se 
repentait d'avoir négligé. 

Lorsque les émirs et les autres officiers eurent reconnu les dispositions du sul- 
tan, savoir son amour pour la justice et pour l'accomplissement de ses devoirs, sa 
haine contre l'oppression et la sévérité avec laquelle il punissait les prévarica- 
teurs, ils suivirent tous son exemple; les sujets furent dans la sécurité et l'équité 
régna partout. 
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Le sultan Mahmoud, s'étant établi dans la souveraineté, eut à soutenir une 
guerre contre son oncle paternel Sandjar. Son armée ayant été mise en déroute, 
il alla le trouver, sans avoir stipulé aucune garantie, et reçut de lui un. excellent 
accueil. Ce prince lui concéda, comme apanage, toutes les contrées qui s'étendent 
depuis la frontière du Khoraçän jusqu'à Daroum en Syrie, près de la frontière 
(égyptienne). Cet empire comprenait Hamadän, Ispahân, toute la province du 
Djebal, le Kermän, le Fars, le Khouzistân, l'Irak, l'Aderbeïdjän, l'Arménie, le 
Dîar-Becr, le territoire et la ville de Mosul, la haute Mésopotamie, le Diar-Moder, 
le Diîar Reba a, la Syrie, la partie de l'Asie Mineure que les descendants de Kilid}- 
Arslân ont maintenant en leur possession, et toutes les villes renfermées dans cet 
espace. J'ai vu les lettres patentes qui contenaient cette concession. 

Comme Eïmad ed-Dîn Zengui ne prit aucune part à cette guerre ct ne put sy 


distinguer, nous n'en donnons pas ici un récit détaillé; il nous suflira de men- 


tionner cette guerre, afin que le lecteur le sache. 


MORT D'EL-MOSTADHER, COMMANDEUR DES CROYANTS, ET AVÈNEMENT D'EL-MOSTARCHED 
BILLAT. 


Le 16 du mois de rebia a second de l'an 512 (6 août 1118 de J. C.) eut lieu la 
mort du khalife (elimäm) El-Mostadher Billah, commandeur des croyants. Ses 
noms étaient Abou 1-A’bbâs Ahmed, d'El-Moktadi bi-Amr-Jilah. I mourut d'une 
esquinancie qui lui était survenue!, étant alors âgé de quarante et un ans six 
mois et sept jours. Son khalifat avait duré vingt-quatre ans trois mois et onze 
jours. Sous son règne, on avait fait la khotba à Baghdad pour trois sultans, savoir 

1 Nous avons rendu le mot (3,5 par«esquinan- son Nodjoum : pe à db Jes 8 GT « C'est 


« cie, » sur l'autorité d'Abou ‘1-Mehacen, qui dit dans «une tumeur qui se forme dans le gosier. » 
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Tadj ed-Daula Tutuch, Rocn ed-Din Bec-Yarok et Ghîath ed-Din Mohammed, 
frère de celui-ci et fils de Malec-Chah. Ce khalife, que Dieu lui fasse miséricorde! 
était d'une noble disposition, très-affable et digne de hauts éloges pour son zèle 
à faire le bien. 11 aimait la science (de la loi) et les savants (les uléma); on com- 
posa pour lui un grand nombre d'ouvrages traitant de la jurisprudence, de la 
théologie dogmatique et d'autres sujets. Il se montrait toujours empressé à faire 
des bonnes œuvres et à en mériter les récompenses (dans la vie future); jamais il 
ne refusait une faveur qu'on lui demandait; plein de confiance dans les personnes 
qu'il avait chargées d'administrer ses provinces, il n'écoutait jamais les délateurs. 
Son règne fut une période de bonheur et de sécurité pour ses sujets, et toutes les 
fois qu'on le lui disait, il en éprouvait une vive satisfaction. Si un sultan ou autre 
haut personnage faisait du mal, même à un seul de ses sujets, il exprimait hau- 
tement son mécontentement et réprimandait le coupable dans les termes les plus 
forts. Son écriture était très-belle; les apostilles qu'il inscrivait sur les requêtes 
étaient d'un style duquel rien n'approchait et qui indiquait le haut talent et les 
vastes connaissances de l'auteur. Ce fut son fils El-Mostarched qui récita la prière 
funèbre. Le corps fut enterré dans une cellule où le défunt aimait à se tenir. 
La prière et l'enterrement achevés, El-Mostarched tint une séance afin de rece- 
voir des grands le serment de fidélité. Les descendants des khalifes jurèrent 
d'abord, puis les émirs, les docteurs de la loi, les kadis et les prieurs des ordres 
religieux (tt. les cheikhs des Soufis). Le serment leur fut administré par le grand 
kadi, Ali Ibn Mohammed ed-Dameghäni. Parmi eux se trouva le prédicateur 
Abou'n-Nedjib es-Sohrawerdi ', qui leur adressa un discours très-élégant, dont le 
sujet était la justice et la bienfaisance. | 


1 La vie de ce docteur se trouve dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicän, vol. IF, p. 151 de la 
traduction. | | 
Hisror. or. — Tome II, 2° partie. 6 
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DE LA GUERRE QUI EUT LIEU ENTRE LE SULTAN MAHMOUD ET SON FRÈRE EL-MALEC MES'OUD. 
CONDUITE TENUE PAR EÏIMAD ED-DIN PENDANT CETTE LUTTE. 


Lorsque le sultan Mahmoud eut obtenu la souveraineté, 11 confirma dans Île 
gouvernement de Mosul son frère Mes'oud et laissa à Djoïouch-Bec la charge 
d'atâbec. Mes oud resta soumis à son frère jusqu à l'an 514 (1120-1121 de J. C.), 
quand il se mit en révolte à la suitc d'un événement que nous allons mentionner. 
Dobeïs Ibn Sadaka el-Acedi (chef des Arabes nomades de la Mésopotamie et de la 
Syrie) servait dans l'armée du sultan Mohammed, qui lui avait enlevé la ville 
d'El-Hilla. Mahmoud, étant devenu sultan, lui rendit cette ville à titre d'apanage 
et lui permit d'y retourner. Aussitôt arrivé, Dobeïs écrivit à l'émir Djoïouch-Bec, 
le poussant à se révolter contre le sultan Mahmoud et lui promettant de l'aider 
dans le cas où 11 voudrait placer Mes oud sur le trône. Son but était de profiter 
de la confusion pour recouvrer la puissance ct la considération auxquelles son 
père Seïf ed-Daula Sadaka avait atteint, par suite du désaccord qui régnait entre 
les deux sultans Bec-Yarok et Mohammed. Nous avons parlé de cela dans le 
Mostaksa (le Camel). L'ostad (maître) Abou Ismail el-Hoceïn Ibn [sma’il et-Toghraï, 
natif d'Ispahän, qui était alors au service de Mes oud en qualité de premier mi- 
nistre, conseilla à son maître de se révolter. Djoïouch-Bec, qui possédait le gou- 
vernement de Mosul et d'Aderbeïdjân, se mit à lever des troupes. Le sultan 
Mahmoud, ayant appris ce qui se passait, lui envoya, ainsi qu'à son frère 
Mes oud, un agent chargé de les ramener tous deux à l'obéissance, en leur faisant 
de belles promesses, et de leur adresser des menaces s'il les voyait persister dans 
leur projet. Ils ne sen laissèrent pas détourner, et quand ils eurent appris que 
l'armée du sultan avait été licenciée, ils n'en devinrent que plus audacieux. S'étant 


DES ATABECS DE MOSUL. 43 
lle ae 60 ur ae IS re eee UE 
RE eË RÉyi5s eue dis Lol pre ol 
” 24) à NET “ sé Le aLastens 


din re AS Lu Li3 sslixel sb CsNAS “€ NS # Fe dk 


Gay Gi à 4 d) hi ne Sn & Lai nt SET" 
Eo—é MT Lens culs Les eulll Ge Ki culs myosill äslu cpu 


mis en révolte ouverte, ils firent prononcer la khotba au nom d'El-Malec Mes oud 
et reconnaître ce prince pour sultan. Eïmad ed-Dîn Zengui leur avait cependant 
conseillé de rester dans l'obéissance et de ne pas se soulever contre le sultan légi- 
me; s'ils agissaient autrement, leur entreprise aurait des suites très- fâcheuses. Ils 
ne firent aucun cas de ses paroles; mais le sultan, à qui on les rapporta, sut appré- 
cier le dévouement de Zengui. El-Malec Mes oud et Djoïouch-Bec, voulant profiter 
du licenciement de l'armée du sultan et sachant qu'il n'avait gardé auprès de sa 
personne qu'un très-faible corps de troupes, se mirent en campagne et marchèrent 
contre lui. Le sultan rassembla les troupes qui étaient encore dans son voisinage, 
et réunit ainsi un corps de quinze mille cavaliers. Au mois de rebîa 1°, les 
deux armées se rencontrèrent auprès d'Acedabad et combattirent jusqu'à la nuit. 
Les troupes de Mes oud et de Djoïouch-Bec furent alors mises en pleine déroute, 
etun grand nombre de leurs émirs et de leurs hauts fonctionnaires tombèrent 
entre les mains du vainqueur. Parmi eux se trouva l’ostad Abou Isma'îl et-Toghrai, 
vizir de Mes'oud. Le sultan le fit mourir et dit à cette occasion : « Je me suis con- 
«vaincu que, sous le rapport de la foi et de la religion, cet homme professe des 
«opinions pernicieuses. » Et-Toghraï avait dépassé la soixantaine '. Il s'était dis- 
tingué comme calligraphe et comme poëte; dans une de ses pièces, il disait : 


Je souhaitais de revoir ma bien-aimée, ne fût-ce que pour une seule fois encore; mais, pour 
obtenir ce souhait, je n'étais pas assez fortuné. | 

Il est vrai que le moment de nos adieux se prolongea et me procura des jouissances auxquelles 
ma passion n'avait pas osé aspirer. 

Oh! si Dieu voulait me permettre de passer toute ma vie à faire un seul adieu, et que cet 


adieu ne fût pas suivi d'une séparation! 
Mes oud s'enfuit à un endroit situé à douze parasanges du champ de bataille et 


1 Ibn Khallicän a consacré un article à Toghrai, dans son Dictionnaire biographique, vol. I, p. 462. 
à 6. 
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s'y tint caché. Un valet à pied, qui l'avait suivi, se rendit, par son ordre, auprès 
du sultan Mahmoud et lui demanda grâce pour son maître. Le sultan fit partir 
El-Borsoki avec une lettre d'amnistie et le chargea de tout faire pour calmer les 
appréhensions du fugitif. Cet envoyé revint avec Mes’oud, afin de le présenter au 
sultan, et tout le monde, par ordre de celui-ci, alla au-devant du prince (pour 
lui faire honneur). Le sultan accueillit son frère avec de grands égards et le combla 
de faveurs. Ils se rencontrèrent en versant des larmes; Mes'oud fit des excuses; le 
sultan les agréa, et dès lors il s'associa son frère dans tous ses projets. 

Djoïouch-Bec attendit quelque temps dans l'espoir de rencontrer Mes'oud; puis, 
ne le voyant pas arriver, il se rendit à Mosul, où il rassembla des troupes et ra- 
massa des grains, avec l'intention de s'y défendre. Mais, lorsqu'il eut appris que ce 
prince s'était réconcilié avec son frère le sultan, il reconnut l'impossibilité de leur 
résister. Aussi se rendit-il à toute bride et avec une faible escorte auprès du 
sultan, qui lui fit grâce de la vie et le traita honorablement, mais en lui ôtant le 
gouvernement de Mosul. Cette ville avec ses dépendances, telles que Djezirat Ibn 
Omar et Nisibe, fut donnée en apanage à Ak-Sonkor el-Borsoki. Cela eut lieu 
dans le mois de safer 515 {avril-mai 1121 de J. C.). Le sultan recommanda à El- 
Borsoki, en l'envoyant à Mosul, de garder auprès de lui Eimad ed-Dîn Zengui, 
de lui donner de l'avancement et de suivre en tout point ses conseils. Arrivé à sa 
destination, El-Borsoki exécuta ce que le sultan lui avait ordonné au sujet de 
Zengui et alla encore au delà, attendu que celui-ci se distinguait par son intelli- 
gence aussi bien que par son courage, et que son père avait occupé un rang élevé 
sous le règne de Rocn ed-Dîn (Malec-Chah). Car chez les grands de cette époque, 
la conduite de Malec-Chah était comme une loi religieuse à laquelle on devait se 
conformer, et, à leurs yeux, l'homme le plus respectable était celui qui suivait le 
plus exactement l'exemple de ce sultan. 
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EÏMAD ED-DIN ZENGUI REÇOIT COMME APANAGE LA VILLE DE OUACET. 


L'an 516 (1122-1123 de J. C.), l'atäbec' Eiïmad ed-Dîn Zengui reçut pour 


apanage la ville de Ouacet et obtint la charge de chihna (commissaire du sultan) 


à Basra. Voici le motif de cette nomination : l'énnr Dobeïs el-Acedi, fils de Sadaka 
ct seigneur d'El-Hilla, s'était conduit, dans ses rapports avec le prince Mes'oud 
et l'émir Djoïouch-Bec, de la manière dont nous venons de parler. Le sultan en 
fut instruit et, pour ajouter (à son mécontentement), il reçut du khalife El-Mostar- 
ched de vives plaintes au sujet du chef arabe; aussi envoya-t-il une dépêche à El- 
Borsoki, lui ordonnant de descendre le fleuve jusqu'à Baghdad, en se faisant 
accompagner des troupes de Mosul, et de faire la guerre à Dobeïs. El-Borsoki 
obéit et emmena Eïmad ed-Dîn Zengui avec lui. Arrivé à Baghdad, il se dirigea 
contre El-Hilla; mais ses troupes, ayant rencontré celles de Dobeïs auprès du 
canal (nehr) de Bechîr?, prirent la fuite sans engager le combat. Voici la cause de 
leur retraite précipitée : El-Borsoki, ayant remarqué que son aile droite, celle où 
se tenaient les émirs becdjiens”, offrait des points faibles, donna l'ordre d'abattre 
sa tente et de la transporter à cette aile pour y être dressée. Par cette démonstra- 
tion, 1l croyait raflermir les cœurs {qui commençaient à défaillir). Quand la tente 
fat démontée, les troupes de l'aïle droite s'en aperçurent et, croyant que le reste 
de l'armée était en déroute, elles prirent la fuite, entraînant avec elles les autres 


! Dans le premier volume de ce Recueil, p. 757, 
nous avons indiqué les diverses significations du 
mot atâbec. Dans tous les cas dont nous avons fait 
mention, il est précédé de l'article el, ainsi que la 
grammaire l'exige. Mais dans le Camel et dans 
l'Histoire des Atébecs, notre auteur l'emploie sans y 
ajouter l'article, ce titre honorifique n'étant plus 
qu'un simple nom propre. 

? Le Camel ajoute : « à l’est de l'Euphrate. » 


3 On ne sait pas au juste quelles étaient les at- 
tributions de certains chefs militaires qui figuraient 
sous les règnes des successeurs du sultan Malec- 
Chah et que l'on appelait émirs becdjiens, »1,231 


 &Qf, au singulier Li #31. Le mot becdji , & 


appartient à la langue turque et signifie garde, sen- 
tinelle, ce qui fait supposer que les officiers ainsi 
désignés étaient chargés de la garde, soit des fron- 
tières de l'empire , soit de la personne du souverain. 


Ez-Borsoxi. 
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corps de l'armée et El-Borsoki lui-même. Selon un autre récit, ce désarroi fut 
causé par El-Borsoki; il venait de recevoir un billet dans lequel on l'avertis- 
sait qu'une partie de ses troupes voulait le tuer; craignant pour ses jours et se 
méfiant (de son entourage), il quitta la place où il se trouvait, et l'armée prit 


la fuite. El-Borsoki rentra à Baghdad le 2 du mois de rebfîa’ second {10 juin 


1122 do J. C.). 

Après la retraite d'El-Borsoki, l'émir Dobeïs s'abstint d'envahir le territoire de 
Nahr-Malec; il épargna même tous les autres lieux et fit déclarer au sultan que ce 
prince pouvait compter sur son obéissance et envoyer ses lieutenants dans les pro- 


* vinces (que le gouvernement seldjoukide avait délaissées). 


A la suite de ces événements, le sultan nomma El-Borsoki chihna de tout l'Irak 
et lui fit épouser la princesse Behicht Djihän {paradis du monde), mère de son 
frère (consanguin) El-Malec Mes'oud. El-Borsoki resta à Baghdad jusqu'au mois 
de cha bân de cette année (octobre), s’occupant à entretenir une correspondance 
avec Dobeïs au sujet d'un traité de paix. Comme cela n'aboutissait pas, 11 envoya 
un corps de troupes contre Ouacet. La garnison de cette place avait déjà écrit à El- 
Borsoki pour lui annoncer son parfait dévouement; et maintenant qu'elle avait 
appris la nouvelle que les troupes de Dobeïs s'avançaient pour l'attaquer, elle fit 
demander des renforts. El-Borsoki envoya au secours de Ouacet l'émir Altoun-Tach 
el-Abori (natif du village d'Abor en Sidjistâän) et Eimad ed-Din Zengui, à qui il 
venait d'accorder Ouacet comme apanage. La garnison, s'étant mise à la disposi- 
tion de Zengui ainsi qu'elle en avait reçu l'ordre, se présenta devant les troupes 
de Dobeiïs, les mit en pleine déroute et leur fit beaucoup de prisonniers. Tout 
ce qui resta de l'armée vaincue se retira en désordre pour aller rejoindre Dobheïs. 
Lengui se fixa dans Ouacet, et là il reçut, de la part d'El-Borsoki lui-même, sa 
nomination au poste de chihna de Basra. Conformément aux ordres de cet émir, 
il se rendit à Basra afin de garantir cette ville contre les tentatives des Arabes qui 
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de jour en jour arrivaient à l'improviste pour la surprendre. Aussitôt qu'il s'y fut 
établi, personne ne fit la moindre démonstration contre Basra, et les habitants 
n'eurent plus aucune agression à redouter. Dans le gouvernement de Ouacet et 
de Basra, Zengui fit preuve d'une habileté dont personne ne l'avait supposé ca- 
pable, et sa réputation s'accrut à un tel point que Dobeïs, sentant qu'il ne par- 
viendrait pas à ses fins, évita de l'attaquer. Il tourna toutefois ses armes contre 
la ville d'El-Medaïn, ce qui inspira de vives appréhensions aux habitants de 
Baghdad et mit El-Borsoki dans la nécessité de passer sur la rive occidentale (du 
. Tigre), afin d'aller au-devant de l'envahisseur. Jugez par là de la haute réputation 
d'Eimad ed-Dîn Zengui : bien que son gouvernement fût très-éloigné de Baghdad, 
Dobeïs l'y laissa tranquille et se dirigea contre El-Medaïn, ville située dans le 
voisinage de la capitale et protégée, à peu de distance, par l'armée d'El-Borsoki. 

Cette année-ci, la caravane des pèlerins qui devait se rendre à la Mecque dut 
suspendre sou départ à cause des troubles dont nous venons de parler. 


DÉFAITE DE DOBEÏS PAR L'ARMÉE DE BAGHDAD ET BEL EXPLOIT D'EIMAD ED-DIN. 


Quand Dobeïs se fut présenté avec ses troupes devant El-Medaïn et qu'El- 
Borsoki eut passé sur la rive droite (du Tigre), dans le dessein de marcher 
contre lui, le khalife El-Mostarched fit sommer le chef arabe de rentrer dans 
l'obéissance, l'avertissant qu'en cas de refus il marcherait contre El-Hilla. Dobeïs 
fut tellement irrité de ce message qu'il fit serment de se porter contre Baghdad, 
de mettre cette ville en ruines et d'en exterminer les habitants. Ayant alors con- 
voqué ses Arabes, en leur faisant espérer qu'ils mettraient Baghdad au pillage, il 
en rassembla une multitude de guerriers. Le khalife, ayant appris ce qu'il venait 
de faire, se mit à la tête de ses troupes et sortit de Baghdad, ayant sur lui une 
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(borda) du Prophète sur les épaules, et tenant la baguette du Prophète dans sa 
main. S'étant embarqué dans sa chaloupe avec le vizir Nidham ed-Din Ahmed, fils 
de Nidham el-Molc, il traversa le fleuve et vit arriver au-devant de lui le nakib 
en-nokaba (syndic des syndics, c'est-à-dire chef des descendants de Mahomet), 
le cheikh des cheïkhs (le chef des uléma), Sadr ed-Dîn Isma’il, le kadil-kodat (grand 
kadi) Ez-Zeïnebi et d'autres (personnages de haut rang). El-Borsoki, ayant été 
averti de l'approche du khalife, monta à cheval et alla au-devant de lui. Aussitôt 
qu'il vit le parasol (impérial), il mit pied à terre "ainsi que toute son escorte, et 


_ baisa le sol. Le khalife, étant descendu de cheval, rentra dans sa tente et fit venir 


El-Borsoki et les autres émirs. Ayant alors reçu d'eux le serment de fidélité, 1l se 
mit en marche pour El-Hilla. Dobeïs, s'étant éloigné d'El-Medaiïn, rencontra l'ar- 
mée du khalife à El-Mobareca, canton situé dans l'arrondissement du Nîl!. El- 
Borsok1 rangea ses troupes en ordre de bataille et plaça celles d'Eimad ed-Dîn 
Zengui et de l'émir becdjien Abou Becr el-Yas à l'aile droite. Le khalife, entouré 
de sa suite, se plaça en arrière de l'armée, mais de manière à être vu de tout le 
monde. Devant lui se tinrent des lecteurs portant chacun un Korän ouvert, pen- 
dant qu'à Baghdad les habitants soccupaient, par son ordre, à réciter le texte du 
livre sacré et à prier pour le succès du khalife. Dans ce jour-à, le Korân fut lu en 
entier mille fois. Quand les troupes eurent occupé leurs positions, l'aile gauche de 
Dobeïs, commandée par A’ntar, fils d'Aboul-Asaker, chargea sur le corps qui était 
sous les ordres de l'émir Abou Bekr el-Yas et le fit reculer. Une seconde charge 
eut encore le même résultat et faillit amener la déroute totale de cette partie de 
l'armée, quand Zengui se mit à la tête du contingent de Ouacet et se porta sur 


1 Le canal d'arrosage appelé En-Nil coulait dans le voisinage d'El-Hilla, et conduisait une partie des 
eaux de l'Euphrate jusqu'au Tigre. | 
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les derrières d'A’ntar. Abou Becr el-Yas revint alors à l'attaque avec le corps quil 


commandait; de sorte que les troupes d'A’ntar, prises comme dans un filet {htt. 


avec la main), éprouvèrent de grandes pertes. Un autre corps qu El-Borsoki avait 
mis en embuscade sur les dernières de Dobeïs s étant montré alors, les Arabes 
prirent la fuite avec leurs alliés et avec Dobeïs, et se jetèrent dans le Nil. Un grand 
nombre d'entre eux s'y noyèrent; beaucoup d'autres furent tués ou faits prison- 
nicrs. Quant à El-Mostarched, quand il vit l'aile droite d'El-Borsoki sur le point 
d'être défaite par les troupes d'A'ntar, 1l tira son épée, poussa le cri d'Allah acber 
(Dieu est le plus grand!) et se porta en avant avec l'intention de prendre part au 
combat; mais Zengui, par sa conduite habile, lui évita cette peine. La victoire 
achevée, on amena les prisonniers devant El-Mostarched, qui les fit mettre à 
mort. L'armée de Dobeïs se composait de dix mille cavaliers et de douze mille 
fantassins, celle du khalife ct d'El-Borsoki comptait huit mille cavaliers et cinq 
mille fantassins et ne perdit qu'une vingtaine de cavaliers. Les femmes de Dobeïs 
et ses concubines tombèrent au pouvoir du vainqueur, à l'exception de la fille 
d'Ilghazi Ibn Ortok et de la fille d'A mid ed-Daula Ibn Djehîr. Ces deux dames 
étaient restées dans le mausolée d'El-Hoceiïn ! pendant la bataille. La rencontre eut 
lieu le 1° de moharrem 517 (1° mars 1123 de J. C.). Le khalife reprit le chemin 
de Baghdad et y fit son entrée le 10 du même mois. La populace de cette ville 
(voulant se venger des Chfites) sempressa de saccager le mausolée situé à Bab 
et-Tin et tout ce qui était dans le voisinage d'Ed-Darihatein (les deux tombeaux). 
Elle avait déjà arraché les portes du mausolée quand le khalife, ému par les 
plaintes des Alides, exprima un vif mécontentement et ordonna à son esclave 


1 Le tombeau d'El-Hocein (Mes'ched Hocein), bela, sur la rive occidentale de l'Euphrate et à 
fils d'Al et petit-fils de Mahomet, est situé à Ker- vingt lieues sud de Baghdad. 
Histon. on. — Tome If, 2° partie. 7 
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Nadr, émir de la caravane des pèlerins, d'aller châtier les auteurs du désordre et 
de les mettre aux fers. Cet officier exécuta sa commission, fit rendre aux proprié- 
taires, tant quil le put, les objets qu'on leur avait volés. Quant à Dobeiïs, il cou- 
rut se réfugier auprès d'un fils du sultan Mohammed, le prince Togbril, qui était 
alors en révolte contre son frère le sultan Mahmoud, et il devint un des princi- 


. paux compagnons de ce prétendant ci 


ZENGUI QUITTE EL-BORSOKI ET ENTRE AU SERVICE DU SULTAN MAHMOUD. 


Lorsque Dobeïs eut quitté l'Irak pour aller joindre Toghril, la tranquillité se 


rétablit dans ce pays, et le sultan Mahmoud fit tenir à El-Borsoki l'ordre de ren- 


trer à Mosul et de s'apprêter à marcher contre les Francs. Il choisit en même 
temps l'émir Berenkach ez-Zekouï pour remplir le poste de chihna à Baghdad. 
Borsoki revint à Mosul l'an 517 (1123-1124 de J. C.), et, en recevant cet ordre, 
il envoya à l'atäbec Eïmad ed-Dîn Zengui, qui se tenait alors dans Basra, pour 
l'informer de l'état des choses et pour l'inviter à l'accompagner jusqu'à Mosul. 
Voici ce que mon père m'a raconté à ce sujet : « Plusieurs des anciens compagnons 
«du chehid (Zengui) me firent le récit suivant : Le chehid rassembla ses parti- 
«sans et leur adressa ce discours : « Notre position est devenue très-ennuyeuse; 
«chaque jour, un nouvel émir est nommé gouverneur de ce pays, et nous recevons 
«l'ordre de nous conformer à ses volontés et à ses fantaisies. On nous envoie 
« tantôt dans l'Irak, tantôt à Mosul, tantôt dans la haute Mésopotamie et tantôt 
«en Syrie. Que me conseillez-vous de faire?» Zeïin ed-Din Ah, fils de Bectekin 


1 Notre auteur ajoute, dans le Camel, que Dobeis  Basra, d'où il s'enfuit pour gagner la Syrie et pour 
passa dans le Nedjd d'Arabie, qu'il obtint l'appui  seconder les Francs dans une tentative contre la 
des tribus de cette contrée et qu'il pénétra dans ville d'Alep. 
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«et l'homme en qui Zengui mettait le plus de confiance et qu'il recevait le plus 
« volontiers dans son intimité, lui répondit : « Seigneur, les Turcomans ont un 
«proverbe qui dit : Si un homme veut poser sur sa tête une pierre, que cette pierre 
«soit tirée d'une grande montagne. Or, puisque nous devons nécessairement être 
«au service de quelqu'un, le mieux est d'être au service du sultan.» Zengui 
«suivit ce conseil et quitta Basra pour se rendre à la cour du sultan Mah- 
«moud. Il resta auprès de lui pendant quelque temps sans rien voir arriver 
«de ce qu'il espérait; il-dépensa tout son argent et se trouva très à l'étroit. 
« S'adressant alors à Zeïn ed-Din, il lui dit: «Mon ami Ali, nous avons posé 
«une pierre sur nos têtes, comme vous l'avez voulu; mais elle est terriblement 
«lourde!» Le seul avantage que Zengui avait obtenu fut l'autorisation de se 
«tenir debout à côté du trône sans que personne eût le droit de prendre place 
«au-dessus de lui. Un certain jour, le sultan sortit à cheval, afin d'aller jouer 
«au mail, et, étant entré dans l'arène, il prit un mail, dit à Zengui d'approcher 
«et lui remit cet instrument dans la main en disant : « Viens Jouer avec nous.» 
(La partie finie, ) le sultan fit de vifs reproches à ses émirs : « Comment ne rougissez- 
« vous pas? leur dit-il. Voici qu'il est venu un homme que vous connaissez, et dont 
«le père, comme vous le savez bien, occupait une très-haute position dans l'em- 
«pire, el 1l ne sest trouvé personne parmi vous qui lui ait envoyé un présent 
« ou offert un repas. Par Allah! si je l'ai laissé si longtemps sans lui fournir de 


«l'argent pour ses frais et sans lui donner un apanage, c'est parce que j'atten- 


« dais pour voir ce que vous alliez faire.» Après les avoir réprimandés très-vive- 

«ment, il s'adressa à Zengui et lui dit: «Je vous donne en mariage la veuve de 

«l'émir Condoghdi, et l'on vous fournira de l'argent de ma part. » Ce Condoghdi 

«avait été un des plus grands émirs du sultan Mohammed ct du sultan Mahmoud. 
7: 
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« Celui-ci l'avait placé auprès de son frère Toghril en qualité d'atäbec et de pre- 
«mier ministre. Condoghdi poussa Toghril à se révolter contre le sultan Mah- 
«moud et rassembla beaucoup de troupes pour soutenir son maître. Il devint 
«ainsi un personnagC bien redoutable; mais cette même année vit la fin de ses 
«jours. Il laissa un fils en bas âge, une femme et une telle quantité d'argent, 
«d'effets et d'armes que personne, excepté un souverain, n'aurait pu en réunir 
«autant. Le sultan fit informer la veuve qu'il avait disposé de sa main en faveur 
« d'Eimad ed-Din Zengui, et, bien quelle se refusät d'abord à cette alliance, elle 
« finit par y donner son consentement.» Le narrateur ajouta : « Le lendemain du 
« mariage, Zengui sortit à cheval, avant à côté de lui le fils de Condoghdi; entouré 
« d'une grande pompe, 1l savança au milieu d'un cortège composé de ses compa- 
« gnons et de ceux de Condoghdi. Sa femme mit à sa disposition tant de tentes et 
«d'effets qu'aucun officier de l'armée n'aurait pu en montrer autant.» 


LE SULTAN DONNE À ZENGUI, COMME APANAGE, LA VILLE DE BASRA. 


Le sultan ayant appris, vers cette époque, qu'un ramassis d'Arabes avait mis 
Basra au pillage, donna à l'atäbec Eimad ed-Din Zengui l'ordre -de partir pour 
cette ville et de la garder pour lui-même comme apanage. Il fit choix de Zengui 
pour remplir ce poste, parce qu'il se rappelait combien cet émir avait déployé 
de talent dans la défense de Basra pendant le cours de l'année précédente, et 
cela justement au moment où la guerre régnait partout et où les troupes étaient 
mal disposées. Il le chargea de défendre la ville et de se tenir toujours sur ses 
gardes. Informé que le khalife avait assisté en personne aux dernières guerres 
et qu'il rassemblait encore des troupes au point de se rendre redoutable, il fit 
avertir Eimad ed-Dîn Zengui de se tenir bien au courant de ce qui se passerait à 
Ouacet et de prendre une connaissance exacte de l'état de cette ville. Il lui ordonna 
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en même temps de protéger cette place contre les tentatives du khalife et de 
marcher contre les troupes que ce souverain voudrait y envoyer. Zengui partit 
pour l'Irak et, s'étant établi dans Basra, il fit goûter aux habitants les avantages 
d'une bonne administration et les protégea contre les Arabes et les autres peur 
plades qui voulaient les attaquer. Des détachements de troupes, envoyés par lui 
de tous les côtés, firent éprouver aux Arabes nomades des châtiments sévères: la 
sécurité renaquit dans la province et les routes n'offrirent plus de dangers. Il 
adressa fréquemment au sultan des rapports sur l'état de l'Irak et ne lui cacha rien. 
Cette conduite fit une profonde impression sur l'esprit du sultan et augmenta 
encore la considération que ce prince avait pour Zengui. 


ZENGUI EST NOMMÉ CHIHNA DE BAGHDAD. 


Berenkach ez-Zecouï, agent du sultan (chihna) à Baghdad, ayant eu des démélés 
avec El-Mostarched Billah, se vit obligé, par les menaces de ce khalife, de quitter 
la ville. Parti au mois de redjeb 519 (ou 520 selon le Camel), il alla trouver le sultan, 
se plaignit du traitement quil avait éprouvé et l'avertit que le khalife lui de- 
viendrait un ennemi redoutable. « Il lève des troupes, lui dit-il, dans l'intention 
«de vous empêcher d'entrer en Irak. Si vous tardez de vous montrer dans ce pays, 
«le khalife n'en deviendra que plus fort et ne vous permettra pas d'y pénétrer. » 
Le sultan, poussé de la sorte, partit pour l'Irak. Le khalife le fit prier de ne pas 
se rendre à Baghdad pour cette fois-ci, vu que Ile pays était dévasté et que la 
disette se faisait sentir partout. I lui offrit même une forte somme d'argent pour 
l'engager à remettre sa visite à une époque plus favorable. Le sultan rejeta la 
proposition et persista dans son projet de voyage. À cette nouvelle, le khalife 
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traversa le Tigre avec les membres de sa famille, hommes et femmes, et avec les 
hauts fonctionnaires de l'État. Au mois de dou’l-ka'da (décembre 1125 de J. C.), 
il passa sur Ja rive gauche du fleuve, exprimant ouvertement son indignation et 
déclarant qu'il s'éloignerait de Baghdad si le sultan s'y présentait. Quand il sortit 
du palais, le peuple versa des larmes et se lamenta tout haut. Le sultan, ayant 
appris ces nouvelles, envoya un messager au khalife pour le calmer et pour l'en- 
gager à rentrer. Le khalife répondit: «Je vous avais ordonné de remettre votre 
« visite, à cause de la ruine du pays, de la grande mortalité et de la disette. » 
Il ajouta : «Si vous venez en Irak, je quitterai ce pays avec ma famille et J'empor- 
«terai tout ce que je possède. » Le sultan se fâcha de cette réponse ct partit pour 
Baghdad. Quand la fête du sacrifice (7 janvier 1126 de J. C.) arriva, El-Mostar- 
ched fit dresser ses tentes (en dehors de la ville) ainsi que la chaire aux prédi- 
cations; ayant alors fait vénir les officiers attachés à sa personne, les hauts 
fonctionnaires et les grands dignitaires de l'empire, il prononça la prière de 
la fête à la tête de la congrégation et lui adressa un discours qui fit verser des 
larmes à tout le monde. Alors il plaça l'eunuque Afif à la tête d'un corps de 
troupes et le fit partir pour Ouacet. Eimad ed-Diîn’était déjà arrivé dans cette ville, 
ayant quitté Basra (peu de temps auparavant) afin dela‘défendre. Quand A'fif s'en 
fut approché, Zengui lui fit signifier l'ordre de revenir sur ses pas et d'éviter ainsi 
une bataille. A’fif ne fit aucune attention à cette menace et vint camper (sur le 
bord du canal), à l'occident de la ville. Le chehid (Zengui) traversa le (canal), 
attaqua vigoureusement les troupes d'A fif et les mit en pleine déroute. Il leur tua 
beaucoup de monde, et leur fit un grand nombre de prisonniers; mais il permit 


à A'fif de s'échapper, bien qu'il eût pu le prendre. Alors le khalife fit rassembler 


DES ATABECS DE MOSUL. 55 

ha ot Gas bo li ag das Ath Label Qt ot ele pal, dal 
LA e68 oo pol 3 shot GI otllul Less oleu 30l old did 
Salud Ji hs ll s5s ls, sas Alec (ans Jess deal Jis, 
Lil (Sul es css pÙSs pète 385 Jrall lbs, sal did Ju 


Sue ut Lele Qi 3 Du él lit gts gai old ge dell, 


7e el be, laut, pas Le pdl 4 GA ls bles Qu 
Lil, Goal ge 22 2315 oyagées dial pol, Lis slae, Jul ge, till 
Je Asa sols ob I, ul cons vel, Le cote paigls tu, de 
Je; Hi oi 3 LS anal, ass Kaul ue, pull gare jel, pêle 
ur Lelg fu Leul Llixal 5 SLT Sue, Lg Dust ull 3 aix 
A je ples AM ee ele 3593 lili ass ls Label gs, 4 
ps À ol Lars lle pre Ja, call Sp il sat KA les pxuti 


«ES LE D ne eu Veau A - me © = — — 


tous les bateaux (du fleuve), murer les portes du siége du khalifat (Baghdad), 
à l'exception de Bab en-Nouba, et donna l'ordre au grand chambellan Ibn es- 
Saheb d'occuper cette porte et de défendre ainsi l'entrée du palais. De tous les 
serviteurs du khalife, Ibn es-Saheb était le seul qui fût resté sur la rive orientale 
(du fleuve). Le sultan, arrivé à Baghdad le 20 de doul-hiddja (17 janvier), fit 
halte dans (le faubourg d') Es-Chammasiya. Une partie de ses troupes pénétra 
dans la ville et alla s'installer dans les maisons des habitants. Bien que le 
sultan ne cessât d'envoyer des messages au khalife pour l'engager à revenir et à 
faire la paix, celui-ci persista dans son refus. Une escarmouche eut lieu entre les 
deux armées, et les gens du peuple qui habitaient la rive occidentale adressèrent 
au sultan les injures les plus grossières. Ensuite, au mois de moharrem 520 
(janvier-février 1126 de J. C.), une autre troupe envahit le palais du kha- 
life et saccagea le pavillon de la Couronne (le Tadj), ainsi que les chambres 
(où logeaient les pages). Les habitants de Baghdad en furent indignés, et le 
khahfe, voyant son palais mis au pillage, sortit de sa tente, ayant au-dessus de 
sa tête le parasol impérial et devant lui le vizir. Il fit alors battre les timbales 
et sonner les trompettes, puis 1l cria à haute voix : « Holä! au secours des des- 
«cendants de Hachem'!» Il ordonna alors d'amener les bateaux (et, ayant fait 
dresser un pont), il fit passer son armée, en une seule fois, de l'autre côté du 
fleuve. Mille de ses soldats, cachés (jusqu alors) dans les souterrains du palais, 
sortirent à l'improviste, pendant que les troupes du sultan soccupaient à 
piller, et ils firent prisonniers quelques émirs. La populace saccagea l'hôtel du 
vizir, du sultan et les maisons de plusieurs émirs, ainsi que celles d'Azîz ed- 
Din el-Mostaoufi et du médecin Aouhad ez-Zemän”. Beaucoup de ces malfai- 


L'Hachem, fils d'Abd-Menaf, était l’aicul des Ab- l'économe) remplissait des chargés très-importantes 
bacides. à la cour des souverains seldjoukides et était devenu 
? Aziz ed-Din Ahmed el-Mostaouli (controleur de Urésorier du sultan Mahmoud. {Voyez le Dictionnaire 
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teurs furent tués dans les rues. Le khalife passa alors sur la rive gauche avec 
trente mille combattants natifs de la ville et des pays cultivés d'alentour. Pen- 
dant cette nuit, ils creusèrent des retranchements et mirent Baghdad à l'abri 
d'une attaque de la part du sultan. La disette des vivres se fit bientôt sentir dans 
l'armée (du sultan), et chaque jour les deux partis se combattirent aux portes de 
la ville et sur le bord du Tigre. L'arméc du khalife était prête à surprendre celle 
du sultan dans une attaque de nuit; mais ce projet manqua par la trahison 
d'Aboul-Heïdja el-Hodbani, émir curde et seigneur d'Arbelles. Ce chef sortit de 
la ville avec ses troupes comme sil allait prendre part au combat, mais 1l passa 
avec elles du côté du sultan. Quant à .celui-ci, il avait envoyé à Eimad ed-Dîn 
Zengui l'ordre de lui amener, par la voic de terre et par la voie d'eau, les 
troupes dont il pouvait disposer, et lui prescrivit de rassembler tous les bateaux 
de Basra, de Ouacet et d'El-Bataïh , et de leur faire remonter le fleuve en se tenant 
à côté de l'armée, qui suivrait la route de terre. Zengui ne laissa pas un seul 
bateau entre Baghdad et Basra sans le saisir et le remplir de troupes. S'étant 
approché de Baghdad, il fit déployer ses drapeaux et montrer ses armes. Une 
partie des troupes qui étaient dans les bateaux fut alors débarquée, de sorte que la 
terre et l'eau se trouvèrent couvertes d'hommes armés. À ce spectacle imposant, 
tout le monde fut rempli d'étonnement. Le sultan et Ses troupes montèrent à 
cheval et virent de quoi remplir leurs cœurs d'admiration. Cela fit accroître 
encore davantage la considération que le sultan portait à Zengui, qui lui avait déjà 
donné une preuve frappante de sa haute capacité, de son activité et de son 
habileté comme administrateur. Jusqu'alors l'armée qui occupait la province de 
Basra ne pouvait pas s'en éloigner; (elle devait rester là) afin de garder le pays 
biographique d'Ibn Khallicân, vol. 1, p. 170 de la il finit par devenir musulman, ce qui lui attira 
traduction anglaise de M. de Slane.) Abou Berecat  l’inimitié du médecin chrétien Ibn et-Telmid. (Voyez 
Hibet-Allah el-Beledi, surnommé Aouhad ez-Zemän, le même Dictionnaire biographique, vol. WE, p. 600, 


« l'unique, ou la perle, de l'époque, » fut le mé- et l'ouvrage de M. Wüstenfeld, intitulé : Geschichte 
decin du khalife El-Mostandjed. Il était juif, mais der Arabischen Aerzte, p. 68.) 
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(contre les Arabes), et cependant Zengui emmgna avec lui une masse de troupes 
sans que ce territoire eût à souffrir la moindre insulte. 

Le khalife, averti de la désertion d'Aboul-Heïdja et de l'arrivée de Zengui, 
perdit courage; il savait que Zengui pourrait attaquer la ville du côté du fleuve 
ct couper les vivres à la dati pendant que le sultan attaquerait la place du 
côté de la terre. Dans cette conjoncture fâcheuse, il envoya au sultan pour de- 
mander la paix, et, après un échange fréquent de communications, il obtint ce 
qu'il avait sollicité. Dès lors tout rentra dans le même état qu'auparavant. Le 
sultan pria le khalife d'oublier ce qui venait de se passer, et comme il était d'un 
caractère très-doux, ne se vengeant même pas des injures qu'il aurait entendues 
de ses propres oreilles, il pardonna à toute la population de Baghdad. Pen- 
dant le siége, quelques personnes de son entourage lui avaient conseillé de 
brûler la ville, mais il s’y refusa en disant: « Je n'achèterais pas à ce prix la pos- 
«session de l'Irak!» (lit. l'Irak n'égalerait pas une partie de cela). Après la con- 
clusion de la paix, le sultan s'installa dans Baghdad et y resta jusqu'au 10 de 
rebia second (5 mai 1126 de J. C.). Le khalife lui livra la quantité d'argent, 
d'armes, de chevaux et d'autres objets qui était désignée dans les articles du 
traité. 

Le sultan, s'étant disposé à partir, chercha un officier à qui il on confier 
la charge de chihna de Baghdad et de l'Irak; il lui fallait un homme sur lequel 
il pourrait se reposer du soin de surveiller le khalife et qui dirigerait les affaires 
d'une main ferme. Parmi tous ses émirs et compagnons d'armes, il ne vit personne, 
excepté Eïmad ed-Dîn Zengui, qui fût capable de remplir ce vide, de tenir fermée 
une déchirure toujours prête à s'élargir, un homme enfin qui eût assez de courage 
pour sengager dans une entreprise si difficile. Zengui fut nommé chhna de 
l'Irak et reçut l'autorisation de garder tous les apanages qu'il possédait déjà. Le 


sultan quitta Baghdad, avant l'esprit parfaitement tranquille en ce qui concer- 
Hisron. on. — Tome IT, 2° partie. 8 
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nait l'Irak, puisqu'il avait confié ce pays à un homme capable et bien résolu d'y 
faire respecter l'autorité de son souverain. 


ASSASSINAT D'EL-BORSOKI. SON CARACTERE. 


L'an 520 (1126 de J. C.), Ak-Sonkor el-Borsoki fut assassiné par quelques 
Baténiens dans la vieille mosquée de Mosul, après qu'on eut terminé la prière de 
vendredi. La nuit précédente, pendant qu'il dormait, il crut voir une bande de 
chiens se jeter sur lui; 1l en tua quelques-uns, mais les autres lui firent beaucoup 
de mal. Ses amis, à qui il raconta ce songe, lui conseillèrent de ne pas sortir de 
la maison pendant quelques jours. Il répondit : «Pour rien au monde, je ne 
« m'absenterais de la prière du vendredi. » H avait l'habitude d'y assister régulié- 
«rement avec la congrégation; aussi s'y rendit-il ce jour-là selon son usage. Tout 
à coup quelques Baténiens, au nombre de plus de dix, se jetèrent sur lui. Il en 
tua trois de sa propre main, mais il fut tué lui-même par les autres; que Dieu lui 
fasse miséricorde! Il était homme de bien, aimant la justice, doux de caractère et 
très-affable envers ses gens. Feu mon père me raconta ce qui suit: « Un des 
«jeunes mamloucs qui étaient au service d'El-Borsoki déclara que cet émir 
« passait une grande partie de la nuit à prier et qu'il n'avait jamais recours à l'aide 
« de personne quand il faisait les ablutions (prescrites par la loi divine)'.» 


1 Nous avons supprimé ici une anedocte peu vrai- Recueil des historiens arabes des croisades, p. 365 , et 
semblable que l'auteur a reproduite dans le Camel la note, p. 789. 
et qu'on pourra lire dans Île premier volume du 
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EÏZZ ED-DIN MES'OUD OBTIENT LE GOUVERNEMENT DE MOSUL ET MEURT 
PEU DE TEMPS APRÉS. 


Après l'assassinat d'El-Borsoki, son fils Eïzz ed-Dîn Mesoud se chargea du 
gouvernement de Mosul et fit demander au sultan sa confirmation dans ce poste. 
Le sultan donna son consentement et lui accorda le gouvernement de toutes les 
provinces que son père avait administrées. Mes oud se conduisit, dans cette posi- 
tion, à la satisfaction générale; car, bien que jeune, il avait de la prudence. Son 
premier soin fut de convoquer et de combler de bienfaits les troupes qui avaient 
servi son père. Il prit pour premier ministre l'émir Djaouéli, turc qui avait été 
un des mamloucs de son père et qui se distinguait aussi par sa prudence et par 
sa conduite exemplaire. L'administration marchait avec une régularité parfaite, 
quand la mort vint surprendre Mes'oud dans le printemps même de sa jeunesse. 
Cet événement eut lieu l'an 521 (1127 de J. C.). Le frère cadet de Mes'oud prit 
le commandement, et Djaouéli, à qui il laissa le soin de gouverner l'État, fit prier 
le sultan de confirmer ce prince dans le poste qu'il venait d'occuper, et il accom- 
pagna cette demande de l'offre d'une forte somme d'argent. 


EÏMAD ED-DIN ZENGUI OBTIENT LE GOUVERNEMENT DE MOSUL ET DE TOUTE 
LA MÉSOPOTAMIE SEPTENTRIONALE. 


Avant de raconter comment Zengui obtint ce gouvernement, nous parlerons 
de l'état de faiblesse et d'impuissance dans lequel se trouvaient les Musulmans et 
de la force des Polythéistes (les Chrétiens). A l'époque où le scigneur chehtd 
(Zengui) devint maitre de ce pays, le territoire des Francs avait pris une grande 
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étendue; leurs troupes étaient nombreuses, la crainte qu'ils inspiraient était gé- 
nérale, leur violence augmentait de plus en plus, leurs attaques redoublaient, le 
mal qu'ils faisaient s'était accru, leurs agressions étaient devenues plus violentes 
et leurs mains s'étendaient en avant pour saisir les contrées de l'islamisme. Les 
habitants de ces pays n'avaient pas assez de forces pour arrêter leurs déborde- 
ments. De jour en jour leurs razias se succédaient; ils faisaient aux Musulmans 


un mal énorme, laissant tomber sur eux la ruine et la désolation; ils lançaient 


partout les étincelles de leur méchanceté et faisaient sentir au peuple la violence 
de leur iniquité. Aussi l'étoile heureuse des Musulmans s'était obscurcie, le ciel 
de leur puissance s'était fendu en deux, le soleil de leur prospérité avait perdu 
sa lumière; les étendards des Polythéistes s'étaient déployés dans l'intérieur du 
séjour de l'islamisme, et leurs auxiliaires triomphaient sur le peuple de la foi. A 
cette époque, les possessions des Francs s'étendaient depuis Maredin et le Cha- 
bakhtäân jusqu'à la ville d'A’rich, sur la frontière égyptienne; aucun établissement 
musulman n interrompait la continuité de ce vaste État, excepté les villes d'Alep, 
d'Émesse, de Hamah et de Damas. Leurs incursions étaient poussées jusqu'au 
Diar-Becr et aux pays qui s'étendent jusqu à Amid; ils n épargnaient ni ceux qui 
croyaient à l'unité de Dieu, ni ceux qui la niaient; depuis la haute Mésopotamie 
jusqu à Nisibe et Ras-A'în, ils enlevaient aux populations tout ce qu'elles possé- 
daient en fait de mobilier et d'argent; quant à Er-Rakka et à Harrân, ils faisaient 
peser sur les habitants de ces villes l'opprobre et l'humiliation, le mépris et l'op- 
pression; chaque jour ils leur donnaient à goûter du breuvage de la mort, ne leur 
laissant aucun repos et les accablant d'huiniliations. Aussi ces infortunés ne 
faisaient que crier: Malheur et perdition! et souhaiter d'être au nombre de ceux 
qui habitent les tombeaux. Toutes les voies qui conduisaient à Damas étaient 
coupées, à l'exception de celle qui passait par Er-Raheba et le désert; de sorte 
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que les négociants et les voyageurs avaient à souffrir les peines et la fatigue d'un 
long voyage à travers des solitudes et des lieux remplis de dangers. Obligés ainsi 
de passer dans le voisinage des Arabes nomades, ils s'exposaient à perdre leurs 
richesses et leurs vies. Cet état de choses prit enfin de telles proportions, et le mal 
s'accrut à un tel point, que les Francs exigeaient de toutes les villes de leur voisi- 
nage des tributs et des contributions avant de consentir à les laisser tranquilles. 
Cela encore ne leur suflisait pas: ils envoyaient à Damas des agents qui se fai- 
saient présenter tous les esclaves que les Musulmans avaient enlevés de l'Asie Mi- 
neure, de l'Arménie et des autres pays chrétiens; puis ils donnaient à ces gens le 
choix de rester avec leurs maîtres ou de s'en retourner dans leur pays natal pour 
y rejoindre leurs familles et leurs frères. Ceux qui préféraient rester, ils les lais- 
saient là, mais ceux qui voulaient rentrer dans leurs familles, ils les emmenaient 
avec eux. Que cela vous suflise pour apprécier lhumiliation et l'abaissement des 
Musulmans et pour juger de la puissance ct de la tyrannie des infidèles. Quant à 
la ville d'Alep, ils faisaient payer aux habitants la moitié du revenu de leur terri- 
toire, et même du moulin situé auprès de la Porte des Jardins (Bab el-Djenän, 
maintenant Bab el-Djéneïn) et à vingt pas de la ville. Les autres lieux de la Syrie 
étaient dans un état encore plus triste que celui d'Alep et de Damas. Mais Dieu 
ayant vu la conduite des soüverains musulmans ct l'état dans lequel se trouvaient 
les professeurs de la foi orthodoxe, reconnaissant que ces princes étaient inca- 
pables de soutenir la religion et de protéger ceux qui croyaient à un seul Dieu, 
voyant que l'ennemi les avait domptés, les avait accablés par la violence de ses 
attaques et avait étendu sur eux, en guise d'ombre, les afflictions et les malheurs, 
il eut pitié de l'islamisme et des Musulmans. Indigné de les voir opprimés, tués 
ou emmenés en captivité, 1l résolut d'opposer aux Francs un homme qui leur 
rendrait l'équivalent du mal dont ils avaient été la cause et de lancer sur ces 
démons qui adoraient la croix (htt. contre les satans des croix) des pierres (c'est- 
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à-dire des chefs) qui les détruiraient et les feraient disparaître du monde. Avant 
inspecté la faible troupe des braves qui lui étaient attachés et la bande d'hommes 
prudents et décidés qui lui étaient dévoués, il n'y vit que le seigneur chehid 
Eïmad ed-Dîn Zengui qui fût le plus capable de remplir cette charge, le plus 
ferme quant au cœur, le plus prompt à accomplir ses résolutions et le plus péné- 
trant quand il s'agissait de coups de lance. Aussi lui donna-t-il le gouvernement 
des places frontières avec la charge d'administrer et de protéger ses peuples. On 
pourrait appliquer à Zengui ces paroles d'un poëte : 

1 (Dieu) lança sur ces gens une guerre dont ce chef était le directeur; ce fut comme s'il avait 
lancé contre eux l'imprécation de Noë!. 

Le coryphée dans cette guerre s'exposait en personne aux flammes dont elle s'entourait; on aurait 
dit que, dans la mêlée du combat, une guerre se trouvait aux prises avec une autre. 


(A lui étaient) des troupes qui brillaient de l'éclat de nombreuses victoires cet dont les lances 
semblaient menacer les étoiles qui se levaient à l'horizon. 


\ ‘ 


Dès lors il attaqua les Francs au centre même de leurs établissements et vengea 
sur eux les injures des Musulmans; aussi les croissants de l'islamisme, qui s'étaient 
tant diminués, devinrent des pleines lunes, et les soleils de la foi jetèrent nn 
nouvel éclat, après l'extinction de leur lumière. Les Musulmans marchèrent fiè- 
rement, portant les amples robes de la victoire, et ils sabreuvèrent aux sources 
du succès qui coulaient en abondance. Ils reprirent sur Îles gens de la trinité les 
châteaux et les forteresses et leur rendirent à leur tour la perfidie et la haine 
qu'ils avaient mises en pratique. La doctrine de l'unité s'établit fermement dans 
les régions de la Mésopotamie et de la Syrie, et de là elle répandit partout ses 
partisans et ses auxiliaires. Elle se réjouit de la victoire de Dicu et s’en félicita. 


1 Noé, plein d’indignation contre les hommes, s'écria : « Seigneur! ne laisse pas subsister un seul d'entre 


« les infidèles. » (Korän, LXXI, 27.) 
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« Peuples du polythéisme! s'écria-t-elle, aujourd'hui vous n'avez ni asile, n1 sou- 
«tien pour vous protéger contre mes guerriers.» L'infidélité eut les sourcils 
froncés et le visage refrogné; puis elle recula humiliéc et perdit sa fierté. Oh! 
quelle faveur Dieu accorda à la doctrine de l'unité et à tous ceux qui la pro- 
fessent! Oh! quel châtiment brisa la coalition de l'infidélité! Toi, lecteur, tu ap- 
prendras les détails de ce que nous venons d'indiquer sommairement, et tu liras 
tout au long ce que nous avons mentionné en abrégé. Ajoutez à cela les belles 
qualités d'âme dont Zengui s'était revêtu comme d'une tunique et un talent 
pour bien gouverner qui s'était attaché (à son esprit) par les liens les plus fermes. 
Il en sera fait mention lorsque nous parlerons de sa mort; que Dieu sanctifie son 
âme et illumine son tombeau! | 

Ce fut dans le mois de ramadän de l'an 521 (septembre-octobre 1127 de J. C.) 
qu'il obtint le gouvernement de Mosul. Il (mon père) raconta (cet événement 
ainsi) : Voici comment Eïmad ed-Din Zengui, fils d'Ak-Sonkor, obtint le gouver- 
nement de Mosul, de la haute Mésopotamie, de Nisibe et de tous les lieux qu El- 
Borsoki avait possédés. Lors de la mort d'Eizz ed-Dîn Mes oud, le frère de celui- 
ci prit en main le gouvernement du pays, et Djaouéli, qui s'était chargé de ses 
intérêts, fit demander au sultan Mahmoud la confirmation de ce jeune prince 
dans le poste qu'il venait d'occuper. Les intermédiaires qu'il employa dans 
cette affaire furent le kadi Behâ ed-Dîn Aboul-Hacen Ali Ibn es-Cheherzouri 
et Salâäh ed-Dîin Mohammed el-Yaghi-Siani. Ces deux agents se rendirent à 
Ispahän', afin d'en parler au sultan; mais ce fut justement à une époque où 
ils avaient peur de Djaouéli et qu'ils étaient peu disposés à l'avoir pour un maître 
dont ils auraient à exécuter les ordres. Saläh ed-Dîn eut, en conséquence, une 
entrevue avec Nacir ed-Dîn Djaker, officier au service de Zengui, et pour lequel 


1 C’est par erreur que le manuscrit porte slos à la place d'obqacl. 
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celui-ci avait la plus haute estime. Saläh ed-Din, qui était beau-frère (ou peut-être 
gendre) de Nacîr ed-Diîn, lui ayant dit pourquoi il était venu, celui-ci lui repré- 
senta qu'il devait tout craindre de Djaouéli, surtout quand ce ministre se serait 
cmparé de l'esprit de son souverain. « Pourquoi, lui dit-il, ne demanderiez-vous 
«pas ce gouvernement pour Eïmad ed-Dîn Zengui? Cest ce que vous feriez de 
«mieux; le sultan n'est qu'une ombre, tandis que vous et moi nous sommes la 
«réalité.» Saläh ed-Din adopta son avis et l'emmena chez le kadi Behà ed-Din 
(Ibn) es-Chcherzouri. Dans l'entretien qui s'ensunivit, Nacir ed-Dîn Djaker fit au 
kadi les plus belles promesses afin de l’engager à favoriser Zengui, et il prit l'en- 
gagement, au nom de ce chef, de lui donner en fait d'immeubles, de concessions 
et de (bénéfices à titre de) fondations charitables, tout ce qu'il demanderait, et 
même au delà de ce quil pourrait espérer. Le kadi se laissa séduire et, étant 
monté à cheval, il se rendit avec Saläh ed-Diîn à l'hôtel du vizir Anouchervân Ibn 
Khaled et lui dit : « Vous savez, et le sultan aussi Îe sait, que la haute Mésopo- 
« tamie et la Syrie sont tombées au pouvoir des Francs ct qu'ils en sont tout à fait 
«les maîtres. Leur puissance est devenue très-formidable, bien qu El-Borsoki cût 
« réussi en quelque sorte à arrêter leurs débordements; mais depuis le meurtre 
«de ce chef, ils sont restée plus avides que jamais. Son fils n'est qu'un enfant, 
« landis que le pays a besoin d'un homme décidé et brave qui puisse le protéger 
«et le défendre. Nous vous exposons l’état réel des choses, afin d'empêcher que de 
«nouveaux malheurs viennent affaiblir davantage l'islamisme et le peuple musul- 
« man, et que nous n'ayons pas à encourir la colère de Dieu ct les reproches du 
«sultan. » Le vizir rapporta cette conversation au sultan, qui (fit venir les envoyés 
et) leur dit: «Qui, croyez-vous, conviendrait le micux à ce pays-là? {Je vous le 
« demande,) à vous qui avez toujours été de bon conseil quand il s'agissait de la 
«cause de Dieu et des Musulmans.» Ils lui nommèrent plusieurs personnes, et 
parmi elles Eïmad ed-Din Zengui, en l'exaltant bien au-dessus des autres. Le 
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sultan était tout disposé à le nommer, sachant avec quelle vigueur, quel talent et 
quelle intelligence il avait administré les provinces confiées à ses soins. Ayant 
fait introduire les envoyés, il leur dit de se rendre auprès de (Zengui) et de 
conclure l'affaire avec lui, moyennant un fort cadeau qu'il enverrait (au sultan). 
Ces arrangements faits, le sultan nomma Zengui au gouvernement de toute la 
province et envoya à Baghdad la patente de cette nomination. Zengui se mit 
(aussitôt) en marche afin d'occuper El-Bewazid}, ville dont il se proposait de faire 
un point d'appui, dans le cas où Djaouéli l'empêcherait d'entrer dans le territoire 
de Mosul. Ayant occupé cette place, il se dirigea sur Mosul, et lorsqu'il se fut ap- 
proché de Djaouéli, cet émir vint au-devant de lui, se prosterna à ses pieds 
et lui baisa la main. Zengui le prit à son service, lui donna pour apanage la ville 
et la province d'Er-Raheba, et le fit partir pour cette destination. Quant à lui, il 
se tint à Mosul afin d'y rétablir les affaires et de poser les bases d'une bonne admi- 
nistration.. Nasir ed-Din Djaker reçut de lui le commandement de la citadelle et 
le gouvernement de tout l'arrondissement {de Mosul); il eut aussi la surintendance 
de toutes les places fortes du pays. Saläh ed-Dîn el-Yaghi-Siani fut nom mé grand 
chambellan, et Behâ ed-Dîn es-Cheherzouri devint grand kadi de la principauté, 
avec le droit d'étendre son autorité judiciaire sur toutes les villes dont on pour- 
rait faire la conquête. Zengui remplit ainsi envers eux les promesses qu'il leur 
avail faites. Behä ed-Dîn fut l'homme, entre tous, pour lequel Zengui avait le plus 
d'estime et de confiance, et qu'il traitait avec le plus de familiarité. Par les soins 
(de Zengui) l'administration des affaires reçut une bonne organisation, appuyée 
sur des bases solides. 


! Le mot sx à été omis dans le texte du manuscrit arabe, bien que sa présence y füt absolument 
nécessaire. 


Histron. on. — Tome IT, 2° partie. y 
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An 521 de l'hégire 
(1127 de J. C.). 
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(1227 de J. C.). 
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ZENGUI SE REND MAÎTRE DE DJEZIRAT IBN OMAR. 


Après avoir réglé les affaires de Mosul, organisé l'armée et assigné aux troupes 
des bénéfices militaires, Zengui marcha sur Djezirat Ibn Omar et en fit le siége. 
Le gouverneur de cette ville, un des mamloucs d'El-Borsoki, s'y mit en état de 
défense, croyant la place assez forte pour résister à toute attaque et pensant y 
posséder un asile inabordable. Eimad ed-Dîn lui envoya des messages et tâcha de 
le gagner par l'offre d'une somme d'argent assez forte pour exciter sa cupidité. 
Voyant qu'il ne voulait pas se laisser fléchir, il fit promptement ses dispositions 
pour attaquer la place, dont il était séparé par le Tigre. D'après ses ordres, une 
partie de ses troupes passa le fleuve, les uns en bâteau ct les autres à la nage, et 
débarqua sur un terrain situé entre la ville et le fleuve et appelé Ez-Zellaka (la 
glissante). La garnison, qui était sortie pour occuper cet endroit et empêcher un 
débarquement, se vit débordée par le nombre des assaillants, et, après avoir livré 
un combat à ceux qui venaient d'effectuer le passage du fleuve, elle se retira 
en désordre. Les gens qui se tenaient dans la ville reconnurent alors que la 
place serait emportée d'assaut s'ils ne sempressaient pas de traiter, et, pour éviter 
la mort, ils envoyèrent à Zengui, qui avait passé le fleuve avec le reste de 
son armée, et demandèrent à capituler. Un traité fut dressé à cet eflet et Zengui 
entra dans la ville avec ses troupes. La même nuit les eaux du Tigre grossirent 
à un tel point quelles atteignirent les remparts, y montèrent jusqu'à la hau- 
teur d'un homme, et la Zellaka fut submergée. Si Zengui ne s'était pas emparé 
de la place le jour même, il aurait été noyé, et avec lui toute son armée. Les 
habitants, voyant cela, furent convaincus que Zengui était le favori de la fortune 


DES ATABECS DE MOSUL. | 67 
ps je b pal os “I Riu oÙs pes Al J'ospall Ja abs 0 


| poils si ànpd SI de 55 

nes] plus SOLS, sexes Ji Lgre ju ve Col 8e pal çye Ë Us JE 
ere) plu ju Sépill Le SU Lonsss rs alé cs5lll Ly Abe 
ES RÉ LS pan Dale she Ly sasls do SS, &e Lyt dl 
ys)ke 4 ri plus sl, sb 77 SNJ] s008 (passes yes wUbi 
As pl LS SL ge Les ut des cyares dl seb Léat de lebs, veus 
Hsbt Ligss pl US AU Lis pl, SSI] = Lurhl à helu dot SS, 
«sys Ado sg, Del Lo LE don de Lau 05 DL cel, slaxes joua 
plus ts+ Less Joss loss LASS el 5) SA das Il p 5h Las des, «us 
Jo Les url 5 pulls 5aul inc, 5, er Lol exe 25 (st ral 
zh dde ous, sol se 3 AW bis PL Less ie ut JS Lu do 
bis (pe 0978 Files Rail de lle des Ji das Ge cost, US ahuls DJ 


> + ete — meme mme tee ee —— ne Me = me een ne te ne 
= a —_—_——_—_ _——_— 


.. 3 Ve . : = = —-  —— ee ee — — = — mm 


et que des entreprises, commencées de cette façon, auraient des suites très-1m- 


portantes. 


ZENGUI S'EMPARE DE LA HAUTE MÉSOPOTAMIE PAR LA FORCE DES ARMES. 


Lengui, ayant elfectué la conquête de Djezirat Ibn Omar, partit de là pour 
Nisibe, ville qui appartenait à Hossam ed-Din Timurtach, fils d'Ighazi et seigneur 
de Maredin et d'autres lieux. Quand il parut en vue de la ville, Hossam ed-Dîn 
alla trouver son cousin Rocn ed-Daula Dawoud, fils de Sokmân et seigneur de 
Hisn-Keïfa, afin d'obtenir de lui assez de renforts pour repousser l'invasion. Rocn 
ed-Daula promit de l'appuyer et de rassembler ses troupes. Hossam ed-Dîn s'en re- 
tourna alors à Maredin, et fit partir pour Nisibe un pigeon messager porteur d'un 
billet. Dans cette note, il informa la garnison qu'il s'était mis en marche avec son 
cousin Rocn ed-Daula, amenant avec eux des troupes en grand nombre, et qu'elle 
n'aurait qu à tenir encore trois jours. Zengui, qui était dans son camp, ayant vu 
un oiseau s'abattre sur une tente près de la sienne, Île fit prendre et trouva le 
billet. Après l'avoir lu, il le remplaça par un autre, dans lequel il faisait dire à 
Hossam ed-Din : « J'ai vu mon cousin; il a promis de m'aider et de se mettre en 
« marche avec ses troupes. Son arrivée aura lieu dans vingt jours au plus tard. 
« Aussi, vous n'avez qu à défendre la ville jusqu'à l'expiration de ce terme. » Il lâächa 
alors le pigeon, et ceux qui étaient dans la ville ayant pris connaissance du mes- 
sage, conçurent des craintes pour leur propre sûreté; sachant qu'il leur serait 
impossible de garder la place aussi longtemps. Ils firent donc un traité avec Zengui 


9: 


Zexcv1. 
Au 521 de l'hégire 
(1127 de J. C.). 


Zenqui. 
An 5a1 del'hégire 
(1127 de J. C.). 
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et lui livrèrent la citadelle. Le projet formé par Rocn ed-Dîn et Timur-Tach fut 
ainsi déjoué. 

L'an 594 (1197-1198 de J. C.), un fait semblable eut encore lieu sous les murs 
de la même ville, et ce fut au seigneur chehid Nour ed-Din Arslân-Chah que 
cela arriva. Nous en reparlerons, s'il plaît à Dieu, en son lieu et place. 

Lorsque le chehid (Zengui) se fut mis en possession de Nisibe, il se rendit à 
Sindjar, et les troupes de la garnison , après quelque résistance, lui remirent cette 
place et entrèrent à son service. De là, il envoya ses lieutenants (chihna) dans le 
Khabour et fit occuper toute cette province, puis il se tourna contre Harrân, 
ville qui, de même que Seroud), Édesse et autres lieux de la haute Mésopotamie, 
était au pouvoir des Francs, que Dieu maudisse ! Ce peuple tenait les habitants 
de Harrân dans une gêne perpétuelle, parce que le pays n'avait ni troupes ni 
prince pour le défendre. Quand ils apprirent que le chehid s'était rendu maître 
des villes que nous avons nommées, et qu'elles avaient reconnu son autorité, ils 
sentirent leurs cœurs se raffermir, sachant que Dieu leur envoyait la délivrance 
et un triomphe prochain. Zengui, à qui ils firent offrir leur soumission et qu'ils 
priérent de venir chez eux, se porta rapidement de ce côté et prit position dans 
la banlieue de la ville. La population, remplie de joie par son arrivée, sortit à sa 
rencontre et reçut de lui les promesses et les encouragements les plus flatteurs. Il 
envoya alors un ambassadeur à Josselin, seigneur d'Édesse et d'autres villes de 
la haute Mésopotamie occupées par les Francs, et conclut avec lui une courte 
suspension d'armes. Ï1 savait que, dans cet intervalle, il aurait le temps de con- 
quérir les autres places de la Syrie et de la Mésopotamie à la possession des- 
quelles il aspirait, et de remettre ces villes en bon état, puis d'assigner les terri- 
toires conquis à l'entretien d'un corps d'élite dont il aurait reconnu la bravoure et 
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le dévouement. Il n'avait rien de plus à cœur que de passer l'Euphrate pour sou- 
mettre Alep et d'autres villes de la Syrie. La trêve conclue entre lui et Josselin fut 
donc telle qu'il la pouvait désirer. 


ZENGUI OBTIENT POSSESSION D’ALEP ET DE HAMAH. 


Les Francs, que Dieu frustre leurs desseins ! trouvèrent les villes musulmanes 
de la Syrie tellement affaiblies, qu'ils purent les fatiguer par des incursions con- 
tinuelles et les tenir bloquées, sachant que ces places n'avaient ni protecteur ni 
chef pour les défendre. Leur espoir d'enlever aux Musulmans tout cequ'ils possé- 
daient dans la Syrie était devenu plus fort que jamais; mais ils ne se doutaient pas 
de ce que Dieu avait préparé contre eux dans le secret de l'avenir; 1ls ne prévoyaient 
pas le châtiment qu'il leur destinait ni le triomphe des Musulmans, changement 
qui devait mettre un terme à leur méchanceté et apporter des consolations aux 
vrais croyants. | 


Les habitants d'Alep (se trouvèrent dans un tel état d'oppression) qu'ils durent 


céder aux Francs la moitié du revenu (de leur territoire et même) du moulin 
situé en dehors de la Porte des Jardins et à quelques pas de la ville. Lorsqu'ils 
apprirent que Zengui était dans leur voisinage, ils députèrent vers lui pour de- 
mander secours et pour lui offrir leur soumission. Il marcha, en conséquence, de 
leur côté et, ayant passé l'Euphrate, il occupa la ville Manbed} et la forteresse de 
Biza a; puis il se rendit à Alep. Les habitants l'accueillirent avec une joie et une 
satisfaction dont Dieu seul pouvait concevoir l'étendue. Ce fut en l'an 522 (1128 
de J. C.) que Zengui devint maître d'Alep. Si Dieu n'avait pas fait aux Musulmans 


ZExcui. 
An 521 de l'hégire 
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la grâce de les placer sous le commandement du chehïd, les Francs se seraient 
emparés de toute la Syrie. Pendant un temps, l'atäbec Toghtikin leur avait tenu 
tête et les avait empêchés d'accomplir une partie de leurs projets; chaque fois 
qu'ils assiégeaient Alep ou toute autre ville, il rassemblait ses troupes, marchait au 
secours de la place et forçait l'ennemi à la retraite. Sa mort, qui était prédestinée par 
Dieu et qui eut lieu en l'an 522, laissa le pays tout à coup dépourvu de protecteurs; 
mais alors se vérifia cette parole du Prophète : Le pays (musulman) ne sera jamais 
sans un chef qui y maintiendra la religion de Dieu. Après la mort de Toghtikin, Dieu, 
par un effet de sa bonté, donna le gouvernement d'Alep au chehtd, puisse son âme 
jouir de la béatitude ! Zengui, ayant pris possession de la ville, y resta quelque 
temps, afin d'y établir une bonne administration, d'y régler les affaires et deréparer 
les dégâts que les fréquentes attaques des Francs y avaient causés. Ayant tout 
terminé à sa satisfaction, il partit pour Hamah, l'an 523 (1129 de J. C.) et prit 
possession de cette ville. | 


LA GUERRE ÉCLATE ENTRE ZENGUI ET LES PRINCES ORTOKIDES. 


En l'an 524 (1130 de J. C.), Rocn ed-Daula Dawoud Ibn Sokmän, seigneur 
de Hisn-Keïfa et d’autres lieux, fit une alliance avec son cousin Hossam ed-Dîn 
Timur-Tach, fils d'Ighazi. Le seigneur d'Amid et plusicurs autres princes se 
Joignirent à eux, et tous réunirent sous leurs ordres autant de chefs de bandes et 
de turcomans qu'ils le pouvaient. L'autorité de Rocn ed-Dîn Dawoud était telle- 
ment respectée chez ces derniers que, à l'apparition d'une de ses flèches envoyée 
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dans leurs campements, tout le monde, hommes et femmes, regardait l'ar- 
rivée de ce symbole comme une bénédiction du ciel. Ces peuplades, invitées 
à secourir un prince quelles respectaient tant, s'empressèrent de monter à 
cheval (htt. prirent chaque animal indocile ou bien dressé) et se réunirent au 
nombre de vingt mille combattants. Le chehid marcha au-devant d'eux et les 
trouva dans les environs de Dara', ville qui était aussi à eux. Un combat 
acharné s'ensuivit, et Zengui, soutenu par la bravoure de ses quatre mille cava- 
liers, put leur tenir tête. Les troupes ortokides tinrent ferme aussi, grâce à leur 
nombre, mais enfin la bataille se termina par leur déroute. Zengui mit aussitôt 
Je siége devant Serdja (ville située entre Maredin et Nisibe) et sen rendit maître; 
puis il marcha sur Dara et prit possession de cette ville. Mon père me raconta ce 
qui suit : Lors de la défaite des Ortokides, Rocn ed-Daula Dawoud quitta le 
champ de bataille avec ce qui lui restait de l'armée, et alla dévaster et piller la ville 
de Djezirat Ibn Omar. L'atâbec, averti de ce qui se passait, prit le chemin de cette 
ville, avec l'intention de poursuivre son adversaire jusque dans le Diîar-Becr; 
mais il ne put accomplir son projet; les défilés qu'il devait traverser étant très- 
étroits et les routes très-mauvaises. D'ailleurs toute cette contrée appartenait à 
Dawoud. Craignant que les ennemis n'occupassent les défilés une fois qu'il les 
aurait traversés et qu'il ne lui en arrivât quelque malheur, il conclut un traité de 
paix avec eux et cessa de les poursuivre. 


ZENGUI ENLÈVE AUX FRANCS LE CHÂTEAU D’EL-ATHAREB : 


Le chehid, puisse son âme jouir de la béatitude! termina par un traité de paix 


l Dara, ville située à une journée au nord-ouest  d'El-Athareb après la guerre des Ortokides. Plus 


de Nisibe. tard, il s'aperçut de son erreur et la rectifia dans 
* C'est à défaut d'informations précises qu'Ibn son Camel; voy. t. X, p. f4v, 1. 13 de cette chro- 


el-Athîr, en écrivant cet ouvrage, place la conquête nique. 


ZENGur. 
Au 524 de l'hégire 
(1130 de J. C.). 
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An 524 de l'hégire 


{1130 de J. C.). 
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sa lutte avec les princes ortokides, et, n'ayant plus rien à redouter de ce côté-la, 
passa en Syrie, leva des troupes, réunit des approvisionnements et fit tout pré- 
parer pour la guerre sainte. Il avait formé le projet d'expulser du pays le peuple 
de l'erreur ct de l'opiniâtreté, d'exalter la parole de Dieu très-haut, d'infirmer la 
parole de Satan et de faire dominer le peuple de la vérité sur les serviteurs 
des idoles et sur les sectateurs de la croix. S'étant dirigé contre le château d'El- 
Athareb, il prit position pour l'attaquer, fit sentir à la garnison (les eflets de) 
sa réprobation, et répandit sur tout leur territoire le ravage, le pillage et l'in- 
cendie. Rien n'avait fait plus de mal à Alep que ce château; les Francs qui s'y 
trouvaient ne soccupant qu'à guerroyer et à dévaster. I v avait dans El-Athareh 
une bande de chevaliers francs et de guerriers pleins d' audace, tous bien connus 


par leur valeur dans les combats; car c'était une de leurs places frontières les 


plus importantes, et elle tenait les Musulmans à la gorge. Le chehid livra de fré- 
quents assauts à cette forteresse; 1l la tint longtemps assiégée et fit pleuvoir de 
tout côté sur la garnison le châtiment qu'elle méritait. Le seigneur de la place se 
üunt à l'abri de ses remparts pour éviter la prouesse et la vigueur de Zengui; l'effroi 
se répandit dans la garnison , et, à chaque cri poussé contre elle par les assiégeants, 
elle croyait entendre {ces paroles fatales) : « Comment pouvez-vous échapper ? 
Ces gens avaient perdn tout espoir, et s'étaient détournées d'eux (les divinités) qu'ils 
avaient inventées (Korân, vi, 24); mais, malgré cela, ils défendirent bravement et 
le château et eux-mêmes. 

Le roi des Francs, étant informé de cet état de choses, rassembla ses chevaliers * 
et les consulta sur ce qu'il fallait faire et sur le moven à employer pour repousser 


| Zengui de leur territoire. Les étourdis de l'assemblée et les irréfléchis déclarèrent 


qu ‘ils ne faisaient pas grand cas de ce chef et qu à eux seuls ils 1raient le combattre. 
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Ils s'étaient imaginé que ce chef ressemblait aux princes ses devanciers, toujours 
prêts à s'enfuir devant une charge régulière et à se protéger, non pas avec des 
lances pointues et des épées effilées, mais en se cachant derrière l'épaisseur des 
murailles. Un des assistants, un véritable démon par l'intelligence, un prince 
rempli d'expérience, leur répondit en ces termes : « Je vois là-bas des étincelles 
«qui finiront par un incendie, une fumée qui cache des flammes. Cet homme 
«n'est-il pas le mênie héros qui laissa une telle trace de sa bravoure à Tibériade ? 
« Comment en sera-t-1l de lui aujourd'hui qu'il possède des munitions, qu'il com- 
. mande à des troupes nombreuses et à une foule de volontaires ? I] faut donc éviter 
«les retards (lit. jeter le masque du retard), et ne pas marcher contre l'ennemi 
«au pas de l'animal qui tourne un moulin d'arrosage. Ce gros nuage qui s'élève 
« doit infailliblement remplir le vallon de ses eaux; cet incendie couvrira d'étin- 
« celles toute notre assemblée; ce lion fera bientôt sentir au citoyen et au campa- 
«gnard le mal qu'il peut leur faire. Si nous ne lui opposons pas une armée assez 
« forte pour le châtier et pour l'envoyer joindre les chefs de troupe, ses prédéces- 
«seurs, il nous fera passer une mauvaise journée et vengera amplement sur nous 
« les maux que nous avons fait subir aux Musulmans.» A la suite de ces observa- 


ZenGui. 
An 524 de l'hégire 
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lions, ils se décidérent à rassembler leurs cavaliers et leurs milices, et à faire venir : 


de toutes les parties de leur territoire, proches et éloignées, les hommes de bonne 
volonté et les réfractaires. Alors, 1ls se mirent en marche avec leurs bandes réunies, 
avec des troupes qu'ils entraïnaient avec eux, les drapeaux déployés, avec leurs 
croix et leurs bannières, leurs princes, leurs chevaliers et leurs comtes. Ils s'ap- 
prochèrent de Zengui en comblant {htt. en gorgeant) de Îeurs multitudes les 
flancs de la terre, et en la remplissant depuis le nord jusqu'au sud, Mais, malgré 
cela, Dieu avait jeté la crainte dans leurs cœurs; ils n'étaient pas à leur aise; tous, 
chefs ct subordonnés, avaient peur de Zengui, et, quand ils faisaient un pas en 
avant, ils en faisaient un autre en arrière. Mais ils croyaient que ce serait plus 
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convenable et plus digne d'eux de tenir ferme, bien qu'ils sentissent que le destin 
les poussait vers le terme de leur existence. Aussi, crurent-ils bien qu'on les en- 
traînait vers la mort. Quand les deux armées se furent rapprochés, le chehid tint 
conseil avec ses vizirs et ses émirs. La plupart d'entre eux lui recommandèrent 
de s'en retourner à Alep et d'y attendre jusqu'à ce que les troupes des Francs se 
fussent séparées {pour rentrer dans leurs quartiers). À cela il répondit: « Ce serait 
«1à un jeu à tout perdre; nous les encouragerions à nous attaquer et à nous arra- 
«cher ce que nous possédons. Selon moi, il faut invoquer l'aide de Dieu et aller 
«au-devant d'eux, coûte que coûte.» S'étant alors préparé pour se porter en 
avant, il n'alla pas bien loin avant de les rencontrer : à peine avait-il perdu de 
vue le château d'El-Athareb, qu'il se trouva en face d'eux. Alors la guerre s'alluma 
entre les deux partis, et les coups de lance et d'épée se multiphèrent entre les 
deux bandes. Le chehid prit fièrement la défense de l'islamisme; il se revêtit de 
la peau du léopard pour combattre l'ennemi; il se jeta sur eux en rugissant et 
en leur disant : Prenez un avant-goût des feux de l'enfer (Korän, iv, 48). Toute 
la journée, 11 les accabla par des charges répétées; il déracina leurs colonnes 


(chefs) en les renversant ; il encouragea ses partisans à prolonger le combat et à 


renouveler leurs attaques. Les Francs, se voyant entourés par le malheur et acca- 
blés par l'affliction et la mauvaise fortune, sentirent que la fuite seule pouvait 
les soustraire à la perdition; mais comment faire puisque {l'outre) avait été mise au 
croc, que la cigale avait fini de chanter ‘, et qu'un obstacle s'était opposé à l'accomplis- 
sement de leurs souhaits, ainsi que cela était arrivé à leurs coreligionnaires d'au- 
trefois ; aussi perdirent-ils beaucoup de monde, tant en morts que prisonniers. 
Voyant que la retraite leur était impossible, ils combattirent pour sauver leurs 


L Ce vers est employé proverbialement pour signifier : C'est trop tard, tout est fini! { Voy. le Meidani de 
p'oye] P 5 P ÿ 


_ Freytag, CIF, p. 91.) 
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misérables vies, pendant que leurs princes les exhortaient à se tenir fermes et à 
se battre pour leurs fils, leurs filles, leurs pères, leurs mères, leurs frères ct les 
sœurs. Touchés par ces exhortations, ils combattirent vigoureusement et main- 
tinrent bravement le conflit : leurs princes, leurs comtes, leurs chevaliers et leurs 
templiers chargèrent avec impétuosité et se battirent comme des gens pour lesquels 
il n'y avait ni salut ni moyens de s'enfuir. Le chehid les aborda franchement et har- 
diment, en homme qui compte sur une bonne récompense dans l'autre vie; 
se tenant debout dans une mare de sang, il dit à son pied : « Le reptile est sous 
«ton talon {écrasez-lc!).» Alors, lui et ses partisans, ils fendirent les têtes et 
mirent les os à nu; la bataille ne cessa que pour laisser voir des têtes séparées 
des corps et des mains détachées des poignets. Les épées de Dieu avaient pris pour 
fourreaux Îles cous de ses ennemis, et ses cavaliers avaient tiré vengeance de 
ses adversaires en se battant admirablement. Le chehid leur ordonna de tout 
passer au fil de l'épée, de ne pas faire de prisonniers et de ne pas leur promettre 
la vie sauve. Aussi les cadavres des morts couvrirent-ils cette plaine de long en 
large, et ainsi fut donnée l'interprétation de cette parole de Dieu : 11 n'a Jamais été 
permis à un prophète de faire des prisonniers jusqu'à ce qu'il eût commis un grand massacre 
sur la terre (Korän, vi, 68). L'intention de Zengui était d'épouvanter ses adver- 
saires et de les chasser du pays, troupe par troupe. Aucun des Francs n'échappa 
du champ de bataille, excepté ceux qui s'étaient enfuis à la faveur des ténèbres 
(litt. qui avaient pris la nuit pour chameau où monture) où qui avaient trouvé un 
abri en se cachant parmi les cadavres. Le triomphe de Zengui étant assuré et 
sa ferme résistance lui ayant gagné la victoire, il s'en retourna à la forteresse 
et l'emporta de vive force. Tout ce qui s'y trouvait fut tué, ou fait prisonnier 
et emmené en captivité. J'a entendu dire qu'on y vit, pendant longtemps, les 
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ossements des morts. Zengui, s'étant emparé d'El-Athareb, en fit raser les mu- 
railles, de sorte à ne pas en laisser la moindre trace, et il délivra ainsi le pays du 


| mal que cette place lui avait fait. Aussi le poëte avait bien dit quand il s'exprimait 


ainsi : 
Le campement du printemps, maintenant habité, autour duquel circulent les gazelles (les jeunes 
filles), n'offre pas, comme colline, un si bel aspect que l'habitation ruinée où demeurait ma bien- 


aimée. 
Les plus beaux visages, rougissant de pudeur, ne plaisent pas autant à la vue que les joues de cette 
belle (les murailles de ce château), souillées par la poussière. 


Le narrateur dit: Zengui partit de là pour la forteresse de Harem! et y mit le 
siége. Ceux d'entre les Francs qui n'avaient pas assisté aux deux premiers combats, 
et ceux qui s'en étaient échappés, lui demandèrent la paix moyennant la cession 
de la moitié du revenu de ce territoire. Zengui accepta la proposition , parce que 
son armée avait eu beaucoup de morts et de blessés. Voulant donner du repos à ses 
hommes ainsi qu'à ses chevaux, il conclut une trêve avec les assiégés et s'éloi- 
gna d'eux. Les Musulmans de la Syrie eurent alors la certitude de vivre tranquilles 
et de voir désormais le triomphe (de leurs drapeaux). La nouvelle de ces victoires 
fut expédiée dans tous les pays (musulmans) et publiée, tant dans les Su à: dis 
que dans les villes. 


MORT DU SULTAN MOGHÎTH ED-DÎN MAHMOUD, FILS DE MOHAMMED IBN MALEC-CHAH. 


L'an 525 (1130-1131 de J. C.), le sultan Mahmoud mourut à Hamadän, à l'âge 
de vingt-huit ans. Son règne avait duré environ quatorze ans. Il était doux de ca- 


1 Dans les manuscrits de Guillaume de Tyr on lit Harenc: il avait probablement écrit Barem. 
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ractère, intelligent, juste et indulgent. Il eut pour vizir Abou 1-Kacem en-Nassa- 
badi, le même dont les dénonciations amenèrent l'arrestation d'Azîz ed-Din el- 
Mostaufi '. Ce personnage fut livré à Behrouz, chihna de l'Irak, qui le retint 
prisonnier à Tecrit; puis il fut mis à mort l'an 526. Aussitôt que le sultan 


Mahmoud eut cessé de vivre, (son frère) Mes’oud Ibn Mohammed aspira au sul- 


tanat. Son autre frère, Seldjouk-Chah, et le roi Dawoud, fils du prince décédé, 


se portèrent aussi comme prétendants au trône. Des batailles en grand nombre 


eurent lieu entre tous ces princes; mais nous ne parlerons que de celles où Zengui 
se distingua et auxquelles 1l prit une part active. Raconter les autres, ce serait 
nous écarter de notre sujet. 


REGNE DU SULTAN MES'OUD LE JUSTE; GUERRES QUI EURENT LIEU AVANT SON AVÉNEMENT 
AU TRÔNE. 


Lors de la mort du sultan Mahmoud, le vizir En-Nessabadi et l'atâbec Ak-Sonkor 
el-Ahmedili s'accordèrent pour placer son fils El-Malec-Dawoud sur le trône. Ils 
firent prononcer la khothba au nom de ce prince dans toutes les villes d'El-Djebel 
(lTrak persan) et de l'Aderbeïdjän; puis ils se rendirent à Zendjân. Le sultan 
Mes oud se trouvait à Kendja, ville qui lui appartenait, lorsqu'il apprit la mort 
de son frère. À cette nouvelle, il partit pour la ville de Tebriz et en prit possession. 
El-Malec Dawoud vint l'y assiéger, puis 1l s'éloigna et permit à Mes oud de sortir 
de la place. Mes’oud passa dans le pays de Kafdjak, émir (des Turcomans), et là, 
en l'an 526 (1131-1132 de J. C.). il parvint à rassembler une armée. Soutenu par 


! Ibn Khallicän a donné une courte notice sur anglaise, vol. 1, page 170). Ibn el-Athîr parle encore 
Aziz ed-Din Ahmed Ibn Hamed el-Mostaufi dans de l'arrestation de ce ministre dans le Camel, 
son Dictionnaire biographique (voyez la traduction  t. X, p. 471. 
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un corps de dix mille cavaliers, ilmarchasur Baghdad. Karadjaes-Saki, gouverneur 
du Khouzestän et du Fars, se rendit alors dans cette ville avec Seldjouk-Chabh, 
fils du sultan Mohammed, afin d'y faire reconnaître le titre de ce prince au sul- 
tanat. Il avait sous ses ordres une armée très-nombreuse, à laquelle s'étaient joints 
plusieurs grands émirs, dont l'un était Youssof-Tchaouch. Seldjouk-Chah, étant 
arrivé à Baghdad avant le sultan Mes'oud, alla se loger dans l'hôtel du sultanat. 
Mes oud envoya alors un message au chehid Zengui, que Dieu fasse jouir son 
âme de la béatitude! afin de gagner l'appui de ce chef. Zengui y consentit et 
quitta Mosul avec l'intention de se rendre à Baghdad. Arrivé à Tecrît, où il devait 
opérer sa Jonction avec Mes'oùd, il apprit que ce prince s'était avancé jusqu à 


-Abbaciya el-Khalès, près de Baghdad. Karadja et Seldjouk-Chah surent alors 


que le chehtd était à Tecrît, et le premier passa sur la rive occidentale (du Tigre) 


et se porta rapidement avec toute son armée jusqu à cette ville. II ne laissa à 
Baghdad, auprès de Seldjouk-Chah, qu'un très-petit nombre de soldats. Arrivé à 
Tecrit après une marche d'un jour et d'une nuit, il attaqua les troupes du chchid, 
les mit en pleine déroute et repartit pour Baghdad, ramenant avec lui beaucoup 
de prisonniers. Le chehid rentra à Mosul après sa défaite, et parvint, en dépensant de 
l'argent, à rassembler d'autres troupes et à remettre son armée cn aussi bon état 
que si elle n'avait pas éprouvé un revers. Quant au sultan Mes’oud, 11 quitta 
Abbaciya, se porta en avant et eut plusieurs escarmouches avec les troupes de 
son frère Seldjouk-Chah; mais, découragé par la nouvelle de la défaite de Zen- 
gui, etse voyant réduit à l'impuissance, il revint sur pas. 

On venait alors d'apprendre que le sultan Sandjar était arrivé aux environs de 
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Hamadân, à la tête d'une armée immense, qu'il avait amenée du Khoraçän. Il 
s'était fait accompagner par le prince Toghril, fils du sultan Mohammed, qu'il 
avait l'intention d'élever au sultanat. Quand on apprit cette nouvelle à Baghdad, 
le khalife El-Mostarched envoya au prince Mes oud l'ordre de suspendre les hos- 
tilités et de faire une alliance avec son frère Seldjouk-Chah, afin de marcher 
avec lui à la rencontre de leur oncle, le sultan Sandjar. Mes oud obéit, et après plu- 
sieurs allées et venues de la part des envoyés, il consentit à un arrangement en 
vertu duquel il devait garder le sultanat et reconnaître pour son successeur le 
prince Seldjouk-Chah. NH rentra ensuite à Baghdad, et, s'étant installé dans l'hôtel 
du sultanat, il reçut la visite de son frère Seldjouk-Chah, qui vint lui présenter 
ses hommages. Ensuite, ils partirent ensemble pour aller combattre leur oncle 
Sandjar, et ils obligèrent El-Mostarched à marcher avec eux. Ce khalife s'y était 
d'abord refusé; mais, effrayé par les menaces de Karadja es-Saki, il les suivit bien 
à contre-cœur. Le sultan Sandjar envoya alors au chehid l'ordre de marcher sur 
Baghdad et de s'y faire accompagner par Dobeïs Ibn Sadaka, roi des Arabes no- 
mades. Nous expliquerons plus loin comment il se fit que Dobeïs se trouva avec le 
chehid. D'après les instructions de Sandjar, ils devaient occuper Baghdad et y faire 
prononcer la khotba, d'abord au nom de Sandjar, et ensuite au nom du prince 


Toghril. ù 


GUERRE ENTRE LES SULTANS SANDJAR FT MES'OUD. 


Le sultan Mes'oud, fils de Mohammed, s'étant mis en marche avec son frère 
Seldjouk-Chah, afin de combattre leur oncle le sultan Sandjar, avait placé à 
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l'avant-garde ses trois principaux émirs, le bazdar (grand fauconnier) Berenkach, 
Youssof Tchaouch et Hoccin Uzbec. Arrivés à Damerd}, ils se rencontrèrent avec 
les éclaireurs du sultan Sandjar, et rebroussèrent chemin jusqu'à (la ville de) 


Kermän-Chah. L'avant-oarde de Sandjar avait pour chefs le prince Toghril, fils 


de Mohammed, le prince Kharezm-Chah et lémir Komadj. Le sultan Sindjar 
étant parti de Hamadän dans l'intention d'aller à la rencontre de Mes oud, celui-ci 
retourna sur ses pas. Sandjar le suivit, et parvint à l'atteindre près de Deïnouar. 
Les deux armées étaient tellement nombreuses qu'elles ressemblaient à des mers. 
L'aile droite du sultan Sindjar était sous les ordres de Toghril et de Komad}; son 
aile gauche avait pour commandant Kharezm-Chah. Du côté du sultan Mes’oud, 
l'aile droite était commandée par Karadja es-Saki, secondé par l'émir Kizil, qui 
s'était concerté avec Kharezm-Chah et lui avait promis de s'enfuir quand il serait 
attaqué, et d'affaiblir ainsi l'armée du sultan Mes’oud. Les deux armées s'étant 
rencontrées, Kharezm-Chah dirigea une charge contre Kizil, qui recula au plus 
vite. Alors eut lieu la mêlée des deux armées au milieu d'un nuage de poussière; 
ce fut une journée à laquelle assislait une foule {de combattants). Karadja es- 
Saki chargea sur le centre de l'armée de Sandjar, où ce sultan se trouvait à la 
tête de vingt mille cavaliers d'élite, tous distingués par leur bravoure. Devant 
lui se tenaient les éléphants. Lorsque Karadja se fut rapproché, Toghril et 
Kharezm-Chah s'avancèrent avec leurs troupes et se portèrent par un mouve- 
ment rapide sur ses derrières. Entouré de tout côté, il combattit jusqu'à ce qu'il 
fût blessé et fait prisonnier, après avoir perdu beaucoup de monde. Le sultan 
Mes oud abandonna le champ de bataille; Youssof Tchaouch et Hocein Uzbec y 
perdirent la vie. Ce conflit eut lieu le 8 du mois de redjeh 526 (25 mai 1132 


 * 
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de J. C.). Le sultan Sandjar, étant descendu de cheval, envoya un de ses princi- 
paux officiers auprès du sultan Mes’oud, qui était déjà arrivé à Khoned]j.Mes'oud, 
ayant reçu du messager l'assurance que sa vie serait respectée, consentit à se 
rendre auprès de Sandjar. Au reproche de Sandjar d'avoir osé aspirer au trône, il 
rejeta le blâme sur l'eunuque Aïtikin. Sandjar fit aussitôt décapiter cet individu 
et donna à l'armée l'ordre de se rendre à la ville de Kendja. 

Voici ce que mon père me raconta, sur l'autorité de plusieurs personnes qui 
avaient assisté à la bataille : Sandjar se fit amener Karadja es-Saki et lui adressa 
de vifs reproches sur sa conduite: «Que mes neveux, lui dit-il, me fassent la 
« guerre afin d'obtenir le sultanat, cela est assez naturel; mais toi, quel était ton 
« dessein en rassemblant une armée et en poussant les hommes à me combattre ? 
« En aurais-tu gagné une souveraineté plus grande que celle de Fars et de Khou- 
«zestn ?» Karadja lui répondit : « J'espérais vous vaincre et vous ôter la vie, de 
«manière à pouvoir tenir vos neveux dans ma dépendance; donnant l'autorité à 
« l'un, déposant l'autre, à ma volonté. » Le sultan fut tellement courroucé de cette 
réponse qu'il en fit mourir l’auteur. D'après son ordre, on lui fendit la poitrine 
afin d'en extraire le cœur; jamais il n'en vit de plus grand. On jeta sur ce 
viscère une grosse pierre sans pouvoir le crever. Voyant cela, Sandjar dit : « Celui 
«qui avait un tel cœur devait espérer l'accomplissement de ce qu'il vient de dire.» 
I fitalors prononcer la Khotba au nom de son neveu Toghril à Hamadân, à Ispahan, 
à Reï, et dans les autres villes de TTrak persan, et il donna à ce prince pour vizir 
Abou l-Kacem el-Asterabadi, qui avait déjà rempli cette charge auprès du sultan 
Mahmoud. 


Histon. on. Tone If, 9° partie. 


ZENGur. 
An 526 de l'hégire 
(1131 ct 1132 
de J. C.). 


Zencui. 
An 526 de l'hégire 
(1132 de J. C.). 
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ZENGUI SE REND À BAGHDAD ET ESSUIE UNE DÉFAITE. 


El-Mostarched, avant quitté Baghdad pour accompagner le sultan Mes'oud, 
s'arrêta à Khanekïîn' afin de voir ce qui arriverait à ce prince. Ayant appris qu’il 
venait de subir une défaite et que Karadja avait perdu la vie, il s'en retourna à 
Ed-Deskera”. Là il reçut la nouvelle qu Eimad ed-Dîn Zengui était arrivé à Bagh- 
dad avec Dobeïs Ibn Sadaka3. Il s'empressa aussitôt de reprendre le chemin de sa 
capitale, et passa sur la rive occidentale du Tigre avec ses troupes, qui étaient 
assez nombreuses. La rencontre des deux armées eut lieu le 27 redjeb 526 
(13 juin 1132 de J. C.). Je tiens de mon père le récit suivant, qu'il douna sur 
l'autorité de plusieurs partisans de Zengui qui avaient assisté à la bataille : «Un 
«combat acharné nous avait donné la supériorité sur les troupes du khalife, et 
«rien ne nous restait à faire que de les mettre en pleine déroute, quand nous 
« vimes une tente noire quon venait de dresser auprès du lieu du combat. El- 
« Mostarched en sortit à cheval, revêtu de l'habillement noir (des Abbacides) et 
« lenant en main une épée dégainée. Lorsque nous vîmes cela, dirent-ils tous, la 
“terreur et l'épouvante nous saisirent à un tel point, que les armes faillirent tomber 
« de nos mains. Le désordre se déclara chez nous : il nous fut impossible de tenir 
« ferme et nous dûmes prendre la fuite, sans savoir ce que nous faisions. Ce fut 
« Dobeïs lui-même qui nous en donna l'exemple. Le chehid s'en retourna à Mosul 
“et El-Mostarched rentra à Baghdad. » Quant à Dobeiïs, il se dirigea vers El-Hilla, 
et, ayant rassemblé quelques troupes, il alla faire une tentative contre cette ville. 


l Khanekin, petite ville située sur la ligne des 2 Ed-Deskera, village des environs de Baghdad, 
frontières qui séparent l'Irak de la Perse et sur la et à l'est de la ville. 


_ route de Baghdad à Hamadän. 3 [ls s'étaient mis aux ordres de Sandjar. 
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Un officier du khalife, le nommé Djemal ed-Daula Ikbal el-Mostarchedi, y com- 
mandait. Les deux partis en vinrent aux mains, et Dobeïs essuya encore une 
défaite. 


COMMENT DOBEÏS S'ÉTAIT TROUVÉ CHEZ LE CHEHD. 


Dobeïs el-Acedi {membre de la famille d'Aced), fils de Sadaka, fils de Mansour, 
fils de Dobeis, fils d'Al, fils de Mezyed, était souverain des Arabes (nomades de 
la Mésopotamie) et seigneur de la ville d'El-Hilla (sur l'Euphrate). Une aversion 
mutuelle régnait entre lui et El-Mostarched ; plusieurs fois, il avait tellement excité 
le mécontentement de ce khalife (par ses brigandages), que la cour de Baghdad 
dut faire porter ses plaintes devant Îe sultan Mahmoud et le sultan Sandjar. Les 
détails sur sa conduite seraient trop longs à rapporter; qu'il nous suffise de dire 
qu'on finit par l'éloigner de l'Irak. Il était méchant et d'un mauvais caractère, 
l'ennemi le plus acharné et le plus opiniâtre du chehid Eimad ed-Dîn (Zengui). 
L'an 525 (1131 de J. C.), il quitta l'Irak avec l'intention de passer en Syrie et 
d'obtenir possession de la forteresse de Sarkhad. Nous allons exposer le motif de 
ce voyage. La ville de Sarkhad appartenait à un puissant émir nommé Eguen. Ce 
chef étant venu à mourir, sa veuve forma le projet de garder la forteresse pour elle- 
même. On lui fit sentir que cela ne pouvait se faire à moins qu'elle ne prît quelque 
grand émir pour époux. Comme on lui représentait l'avantage qu'elle trouverait 
en s'unissant à Dobeïs, elle envoya un messager à ce chef pour l'inviter à l'épouser 
et à recevoir d'elle la forteresse. Dobeïs partit pour la Syrie, mais son projet lui 
porta malheur : s'étant égaré dans le désert, il fut fait prisonnier par quelques 


11. 


Zencui. 
An 525 de l'hégire 
(1231 de J. C.). 


ZenGul. 
An 526 del'hégire 
1131 et 11392 


de J. C.). 


84 HISTOIRE 

Jal aie Jan Us ges cale ui geSil op GI PE Al ages 
Mais Ab s5xgx5 del ge maxels Le das Joss die Labs sagal dal 
dale pl, but 45 cle sie Lo Us dl dus Les, le, 855 
St 3 Gb cut dt lac L JS Jadl, ul, dladl, JUI elle, 452, 
AL sc, mu tl ges LI ess panne pa& Jhaïl LL, Lsle ose Y le 4 
shoes Lai les cale essai Qt dal sua me dt Pb Lt Jeu 
Saga aie pers pans des jées Je, Us ui Lis jus Si exe Il 
jlal lle ge x JS 3 4 OS segall ls Jhast 4886 Le ass, aus 
Us de, «sil pl al Pl) Je lié, d, 4) AT Jeusl ls) (yaexel 
posant} Lil Just Josh duré sagas LI es dial bi Sal sle 
Let, dose 3 oagal iôle SOS ss WT punl, AULÉ dus rés Al 
5 3 pal 3 onu, Asslaul Tsl, aol vais 85 Û (5 vues celle Jun, KEY 
da Jen ASS Prat Vs deepll ge aol zh AS Y asus ue 44) Jeu 


gens de la tribu de Kelb, et ceux-ci le livrèrent au souverain de Damas, l'atâbec 
Tadj el-Molouc, fils de Toghtikin. Le chehid, informé de cet événement, envoya 
à Tadj el-Molouc et demanda que le prisonnier lui fût remis, ct, sur le refus de ce 
prince, il menaça d'envahir le territoire da Damas et de mettre le siège devant la 
ville. S'étant fait ainsi remettre Dobeïs, 1l paya par le bien le mal que le chef 
arabelui avait fait : l'ayant reçu avec bonté, il lui fit de riches présents, lui donna 
de l'argent, des tentes, des armes, des chevaux, tout ce enfin dont un prince pour- 
rait avoir besoin, et le combla d'honneurs au point de n'y pouvoir plus rien 
ajouter. El-Mostarched, ayant aussi appris de son côté que Dobeïs était à Damas, fit 
demander à Tad] el-Molouc de lui remettre le prisonnier. Sedid ed-Daula Ibn 
el-Anbari, chef de la chancellerie à Baghdad, fut la personne chargée de cette 
mission. Ayant vu, en arrivant à Damas, que Dobeïs se trouvait chez le chehid, 1} 
éclata en injures contre celui-ci et parla de lui dans les termes les plus offensants. 
Comme le chehid entretenait partout des espions, 11 en fut bientôt informé, et, 
animé par la colère, il remplit de ses agents toutes les routes du désert, dans lebut 
de faire arrêter Ibn el-Anbari et de se le faire amener. L'envoyé du khalife passait 
sur le territoire d'Er-Raheba quand il tomba entre les mains de ces agents. Conduit 
auprès du chehtd, il fut emprisonné à Mosul , et n'obtint sa liberté que par l'interces- 
sion du khalife Le chehid le traita alors avec bonté et le renvoya. Telle fut la cou- 
tume du chehid, dont la prudence et la précaution n'étaient jamais en défaut. L'am- 
bassadeur d'aucun souverain ne pouvait traverser son territoire sans sa permission, 
et, en ce cas, cet ambassadeur se voyait cscorté par des gardes qui l'empêchaient 
de communiquer avec les gens du pays et avec les étrangers ; aussi, entrait-il dans 
les États du chehtd eten sortait-il sans pouvoir rien apprendre de ce qui s y passait. 
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En l'an 526 (1131-1132 deJ. C.}), le chehid sempara du château de Behmerd, 
dans le Dîar-Becr. Voyez le grand esprit de cet homme! Après s être engagé, cette 
année-ci, dans les affaires les plus graves, avoir pris part aux querelles des sultans 
et essuyé deux défaites, il ne se laissa pas détourner du projet d'augmenter ses 
Etats, même en y ajoutant une place aussi petite que celle-là. 


SIÈGE DE MOSUL PAR EL-MOSTARCHED-BILLAH. 


Au mois de rebîa premier de l'an 527 (janv.-fév. 1133 de J. C.), El-Mostarched 
sortit de Baghdad et alla camper à Ramla {dans le voisinage de cette ville) pour y 
rassembler ses troupes. Plusieurs émirs appartenant à l'armée du sultan (Mes oud) 
et indisposés contre ce prince, vinrent aussi le joindre. Au moyen de ces renforts, 
il put établir son autorité dans tout l'Irak et y lever des contributions. L'imam et 
prédicateur Aboul-Fotouh el-Isferaïni, qu'il envoya en mission auprès du chehid, 
parla à ce prince d'une manière si inconvenante, qu'il subit de la part de celui 
qu’il avait offensé le traitement le plus ignominieux, et dut s'en retourner auprès 
du khalife. Ce fut à la suite de cette affaire qu El-Mostarched marcha sur Mosul, 
à la tête d'une armée de trente mille -hommes. Le chehid quitta aussitôt Mosul avec 
une partie de ses troupes, laissant le reste dans la ville, sous les ordres de son 
lieutenant Nasir ed-Dîn Djaker, et alla camper dans le voisinage de Sindjär. Je 
uens de mon père le récit suivant : « El-Mostarched prit position devant Mosul à 
la tête d'une armée immense; Nacir ed-Dîn défendit la place vigoureusement 
et de la manière la plus satisfaisante, et pendant ce temps, le chehid faisait couper 
les vivres à l'armée du khalife, en expédiant de tout côté des batteurs d'estrade. 


ZenGur. 
An 527 de l'hégire 
(1132 et 1133 
de J. C.). 


ZenGui. 
An 528 de l'hégire 
(1133 et 1134 
de J. C.). 
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Dans le camp du khalife les approvisionnements devinrent très-rares, les vivres 
commencèrent à y manquer, et l'armée assiégeante se trouva, pour ainsi dire, 
bloquée. Pendant près de trois mois le khalife attaqua la ville sans obtenir aucun 
avantage, et sans découvrir chez les assiégés le moindre symptôme de faiblesse 
ou de découragement. Aussi prit-il le parti de reprendre le chemin de Baghdad 
sans avoir accompli son projet. On dit qu'il leva le siége en conséquence d'une re- 
commandation que l'eunuque Nadr, émir de la caravane de la Mecque, lui avait. 


apportée de la part du sultan Mes'oud. Selon d'autres, il s'en retourna parcequ'il 


avait appris que le sultan voulait envahir l'Irak. On assigne encore d'autres motifs 
à cette retraite; mais 1l est certain que, sil avait vu la moindre apparence de suc- 
cès, 1] n'aurait pas décampé. Il s'en retourna à Baghdad dans sa chaloupe. Ayant 
alors écrit au chehfd pour obtenir la paix, 1l conclut un traité avec lui, et reçut 
de ce chef une quantité d'esclaves et de présents. 


LE CHEHÎD S'EMPARE DES CHÂTEAUX POSSÉDÉS PAR LES CURDES HOMEÏDITES. 


Ce fut en l'an 528 (1133-1134 de J. C.) que le chehid sempara d'El-Akr, de 
Chouch et de tous les autres châteaux et districts qui appartenaient aux Curdes 
homeïdites. Voici pour quel motif il fit cette conquête : Lorsqu'il eut établi son 
autorité dans Mosul et dans les provinces qui en dépendent, il laissa l'émir homeiï- 
dite Eïssa en possession de son gouvernement et ne fit pas la moindre tentative 
contre les États de ce chef. Quand El-Mostarched tenait Mosul assiégée, Eïssa vint 
avec ses bandes pour l'aider et lui fournir des vivres et tout ce dont on avait be- 
soin. Après la retraite d'El-Mostarched, le chehïd donna l'ordre d'assiéger les for- 


DES ATABECS DE MOSUL. 87 
ds ; pe ls rl pal é © 59) Joli sl Jet SLI, Eve XD 3 
pa Qi ad ge Jens 3 GS Gal poli lé srl, Lele és 


NI GS NL dpiutt UD erestl pal AS 58 


«ss s—«| QI Nos sx dloug, LILI ÈS 9 Hé Lu mes obahuul LS 
AL œiçtutt same alusl Juls Jai 5% Le lle, Jjal ollt «sat el 


Ja oil &Ùs L'urent Jak dat Je snelull die salles dsaus 


AS ès bull 45 M peull ve somme ALU pis cts Jai 
paul eye spams blu 2h Las est, Us ds Laus Jah ulltt 2) cop 
ail sLeb Ji "hu SW] CS dial 5 is, 1 FaS sl AJ] fs! 
d lilas sh, dis coul le Laal Al Just ds 4 as ,,$ Lost 


teresses des Homeïdites. Ses troupes linrent ces places bloquées pendant un temps 
assez long et parvinrent, cette année, à la suite de plusieurs attaques très-vigou- 
reuses, à sen emparer. Les habitants des pays cultivés qui dépendaient de Mosul 
et qui étaient situés dans Île voisinage de ces forteresses purent alors jouir d'une 
sécurité parfaite, après avoir vécu dans un état d'oppression continuelle. En 
l'an 528, le chehid mit le siége devant Amid et tint cette ville étroitement blo- 


Zenqur. 
An 528 de l'hégire 
(1133 et 1134 
de J. C.). 


quée. Ayant alors pris pour vizir Diâ ed-Dîn Ibn el-Cafertouthi, il s'éloigna d'A- | 


mid, passa en Syrie et investit la ville de Damas. En cette année, la mère du chehid 
mourut à Mosul. 


ASSASSINAT DU KHALIFE EL-MOSTARCHED ET AVÉNEMENT D'ER-RACHED. 


L'an 528(1133-1134 de J.C.)le sultan Mes'oud se trouvait à Baghdad, ne jouis- 
sant que d'une très-faible autorité, pendant que son frère, le prince Toghril, 
s'était rendu maître de tout l'Irak persan. I envoya, en conséquence, un émissaire 
à El-Mostarched, afin de gagner son appui. Le khalife consentit et fournit à son 
protégé de l'argent et des troupes; mais celui-ci sachant que son oncle, le sul- 
tan Sindjar, soutenait la cause du prince Toghril, n'eut pas le courage de se mettre 
en campagne. Le khalife, voyant son hésitation, lui expédia l'ordre de partir au 
plus vite, afin de défendre le pays contre son frère. Ce message n'ayant pro- 
duit aucun effet, non plus qu'un second et plusieurs autres, Djaouéli el-Kacimi 
(affranch1 de Kacim ed-Daula Ak-Sonkor et), chihna de Baghdad, se rendit auprès 


de Mes’oud par l'ordre du Khalife afin de le forcer à marcher vers l'Irak persan et 
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à en expulser son frère. Le khalife lui avait même ordonné d'abattre la tente de 
Mes oud, sil faisait mine de résister. Ce prince, ayant reconnu que la chose deve- 
nait sérieuse, fit proclamer dans le camp qu'on allait se mettre en marche. Pen- 


dant que Îles troupes faisaient leurs préparatifs, on apprit que le sultan Toghril 


avait cessé de vivre. Sa mort eut lieu dans le mois de moharrem 529 (oct.-nox. 
1134 de J.C.). À cette nouvelle, Mes’oud partit pour Hamadän, ct, y étant arrivé 
à la suite d'une marche très-rapide, il rallia autour de lui les troupes (de son 
frère) et prit pour vizir Cheref ed-Din Anouchirvän Ibn Khaled. Un esprit de 
mécontentement s'étant alors répandu parmi ses troupes, plusieurs émirs, tels que 
Kizil-Akhor, Berenkach-Bazdar, Sonkor el-Khomartikîni, gouverneur de Hama- 
dân, et Abd-er-Rahmân Toghaïrec, se détachèrent de Mes'oud et partirent pour 
El-Bechir avec leurs troupes, qui étaient en grand nombre. Suivis de sept 
mille cavaliers, ils allèrent au lieu où Borsok Ibn Borsok, seigneur de Khouzestân, 
leur avait donné un rendez-vous, et y attendirent son arrivée. Le sultan Mes'oud se 
plaça à la tête d'un corps de trois mille cavaliers, et parvint, en hâtant sa marche, 
à surprendre les transluges dans une attaque de nuit, à les mettre en déroute 
et à briser leur coalition. Les fuyards prirent le chemin de Baghdad, et, Beren- 
kach y étant arrivé avec Kizil-Akhor et Sonkor el-Khomartikini, ils allérent tous 
représenter au khalife que le sultan avait de mauvaises intentions à son égard, et 
lui promirent aide et assistance, tant de leur part qu'au nom de plusieurs grands 
émirs, dans le cas où ce prince voudrait lui faire la guerre. 

Le khalife accepta leur offre, fit supprimer le nom du sultan dans la khotba qui 
se disait à Baghdad, et au mois de cha’ban {mai-juin 1135 de J.C.), 1 quitta cette 
ville (avec ses troupes), après y avoir laissé trois mille cavaliers sous les ordres de 
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Djemal ed-Daula Ikbal, à qui il avait confié le gouvernement de la capitale. 
Ayant rencontré dans sa marche l'émir Borsok Ibn Borsok, il opéra sa jonction 
avec lui et sc trouva à la tête de sept mille cavaliers. Les gouverneurs des pro- 
vinces envoyèrent alors à El-Mostarched-Billah l'assurance de leur parfait dévoue- 
ment. Comme le khalife s'avançait avec beaucoup de lenteur, plusieurs de ces 
émirs se laissèrent gagner par le sultan Mesoud et allèrent se joindre à lui. 
Ce prince, qui n'avait jusqu'alors que trois mille cavaliers sous ses ordres, se 
trouva ainsi à la tête de quinze mille. Un corps de renfort que le chehid lui en- 
voya n'arriva qu'après la bataille. Le sultan, averti que le khalife était arrivé à 
Daïmerdj\', fit des préparatifs pour combattre et marcha au-devant de lui. L'armée 
du khalife se mit en ordre de bataille, ayant à l'aile droite Berenkach-Bazdar. 
Sonkor el-Khomartekini, Borsok Ibn Borsok et les Jeunes de la Maison (les pages 
du khalife); à l'aile gauche se trouvaient Djaouéli et quelques autres émirs; au 
centre se tenait le kbalife. La rencontre eut lieu le 10 ramadän (24 juin 1135 
de J.C.). Au moment où le combat était bien engagé, l'aile droite de l'armée du 
khalife trahit son devoir et passa du côté du sultan. Le reste de l'armée, entouré 
de tout côté par l'ennemi, perdit beaucoup de monde, tant tués que prisonniers, 
_ et les choses en vinrent à un tel point qu'on fit prisonnier le khalife, en l'obh- 
geant à mettre pied à terre après quon eut saisi son cheval par la bride. Avec lui 
furent pris le vizir Cheref ed-Dîn [Ali Ibn Tirad] ez-Zeïnebi, le grand kadi, le 
crand trésorier Kemal ed-Dîn Ibn Talha, le chancelier Ibn el-Anbari et une foule 
d'autres hauts personnages. On les transporta tous à Ser-Djihän, château fort dans 
le voisinage de Zendjän. Tout le matériel de l'armée tomba entre les mains du 


vainqueur. Le sultan fit aussitôt partir {lémir Bec-Abeh) pour Baghdad, en qualité : 


7 Ce nom offre plusieurs variantes, dont le  crit de la Bibliothèque nationale, n° 767, fol. 122 
groupe le plus fréquent est 13, sans points dia- verso, que la bataille cut lieu dans une prairie 
critiques. Él-Bondari dit dans son Zobda, manus- (++) appelée Ada Merg («+ &ot). 
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de chihna. Le dernier jour du mois de ramadän, cet officier yÿ arriva avec plu- 
sieurs esclaves nègres et opéra la saisie de toutes les propriétés du khalife. Des _ 
troubles éclatèrent dans la ville, et la populace sempressa d'attaquer les Chîites, 
mais le chihna fit tuer un grand nombre des perturbateurs. Pendant toute la 
journée de la fête (celle de la rupture du jeûne de ramadän), les troubles con- 
tinuèrent, ainsi que le massacre et le pillage. Le khalife El-Mostarched resta 
en détention jusqu'au 16 de dou’l-ka'da (28 août 1135 de J. C.); alors un am- 
bassadeur, chargé d'une mission par le sultan Sandjar, arriva pour voir le sultan 
Mes'oud. Pendant que ce prince allait au-devant de l'envoyé et que tout le monde 
s'occupait à le recevoir, vingt-quatre Baténiens se précipitèrent vers la tente du 
khalife; dix d'entre eux restèrent au dehors; les autres y entrèrent et frappérent 
le khalife à coups de poignard. Après lui avoir fait vingt-cinq blessures, ils lui 
tranchèrent la tête, fendirent le ventre, coupèrent lc nez, le déshabillèrent et le 
laissèrent tout nu. La tente était située en dehors du camp. Deux personnes, dont 
l'une se nommait Ibn Sokcina ct dont l'autre était hachemite (membre de la famille 


du khalile), perdirent la vie en essayant de le défendre. À la nouvelle de cet événe- 


ment les troupes coururent aux armes, montérent à cheval et tuèrent dix des as- 
sassins; les quatorze autres parvinrent à se sa uver. Le corps d El-Mostarched était 
resté un jour et une nuit étendu sur le sol, quand les habitants de Meragha vinrent 
le prendre et le porter dans leur ville; puis ils l'ensevelirent et l'enterrèrent dans 
le cimetière de Sonkor el-Ahmedîili. Le sultan Mahmoud écrivit alors à l'émir 
Bec-Abeh, son chihna à Baghdad, lui ordonnant de faire reconnaître pour khalife 
lémir Abou Dja'fer el-Mansour, fils d'El-Mostarched. L'inauguration eut lieu le 
lundi 26 de dou'l-ka da (7 septembre 1135 de J. C.). Parmi les notables qui pré- 
térent au nouveau khalife le serment de fidélité, on remarqua vingt personnes 
dont les pères avaient été khalifes : les uns fils d'El-Moktadi et oncles d'El-Mostar- 
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ched, les autres, fils d'El-Mostadher et oncles d'El-Mansour, et d'autres encore, 
qui étaient fils d'El-Mostarched et frères d'El-Mansour. Après eux, les autres 
membres de la famille hachemite prêtèrent le serment, et ensuite les kadis, les 
docteurs de la loi (ulémd), les émirs, etc. On donna au nouveau khalife le titre 


d'Er-Rached Büllah. 


COURTE NOTICE SUR EL-MOSTARCHED BILLAH. 


” L'historien dit : El-Mostarched naquit dans le mois de cha bân 486 (août-sep- 
tembre 1093 de J. C.), et mourut à l'âge de quarante-trois ans trois mois et huit 
Jours. Il avait régné, comme khalife, dix-sept ans et sept mois. Sa mère était con- 
- cubine. H se distingua par son intelligence, sa bravoure et l'élégance de son 
langage. Comme khalife, il vécut dans une indépendance dont aucun de ses pré- 
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décesseurs, depuis le temps d'El-Montacer, n'avait joui, à l'exception seulement 


d'El-Motaded et d'El-Moctañ. Dans ces temps-là, les mamloucs (Turcs) domi- 
naient sur les khalifes et les déposaient; état de choses qui continua jusqu'à ce que 
les Deïlemites se fussent emparés de l'Irak. Depuis lors, jusqu'à la chute des Dei- 
lemites, le respect qu'on portait au khalifat avait cessé tout à fait. Les Seldjou- 
kides, ayant fondé leur empire, rendirent au khalifat l'influence et le respect 
qu'il avait perdus. Cela se vit surtout pendant le vizirat de Nidham el-Molc. Ce mi- 
nistre rétablit compléteinent le cérémonial du khalifat et le respect dû à cette 
institution, tout en réservant au sultan l'autorité administrative dans l'Irak et le 
droit d'y établir des lieutenants. Au sultan appartenait aussi l'impôt prélevé sur 
les tentes des nomades et les fermages perçus danses provinces. Le khalife n'avait 
pour lui qu'un apanage dont il touchait le revenu. Mais, après la mort du sultan 


12. 


Zrnauri. 
An 530 de l'hégire 
(1135-1136 
de J.C.) 


92 | = HISTOIRE 

É Las tu SE, Set lulu (Ghe)l maxul 456 all nt 

SH copy pô, Lisa 6, ,5 Luxll ile casa, Labdl copu bi es ES 
gi 5 csairul] 3 ls ,Ss de Last 


MAI ALU ge Roplt di ciel past AND AGIT vas LS 
AS pol sl wub dass Just LI AL alt Lu diloug, 5 di à 
syrme Su de lat LT Sat St ls cu GLS, 4diuate 
yhruls pass blu Lebl, ls de EGe)l 4 ahss colLMI olset ellas, 
»yglo clLI Leasg, las 41 Jhgll ge aagail alu Jus slaise sléali pass 
OT Sous G jlojb as Wall 5,3, otéysl Sous Jet Ebaladl (2 
cal Les opel ae SU St JT Gp prie pal sosls elll ge LS: 
tapes sue Oalul Li stats ge fee Poil cl Lite slaig ,STuast 
Lan (y A7l urnes eo IUT ont Je abs sys OS db 41 role 
AS du ph 3 salle de base =, axes Les gl EU ls Le sil 


EE ———— EU 


Mahmoud, El-Mostarched établit son autorité dans tout l'Irak, et, la plupart du 
temps, il ne laissa au sultan que lc privilége d'avoir son nom mentionné dans la 
khotba. Ce khalife levait des troupes, commandait des armées et allait en per- 


. sonne à la gucrre. Nous avons parlé de cela dans la Mostaksa (le Camel). 


LE KHALIFE ER-RACHED SE REND À MOSUL AVEC LE CHEH/D ATÂBEC (ZENGUI). 


L'an 530 (1135-1136 de J. C.), Er-Rached Billah se rendit à Mosul avec l'ati- 
bec Eïmad ed-Dîn-Zengui, sous la protection de qui il s'était mis. Il en résulta 
ce que nous allons raconter. Les émirs (tt. les troupes) du sultan Mes’oud et les 
gouverneurs des provinces, étant mal disposés pour lui, s'envoyèrent mutuelle- 
ment des messages à l'effet de former une coalition contre ce prince, de le com- 
battre et de mettre à sa place un sultan qui leur serait agréable. Ils convinrent de 
prendre pour rendez-vous la ville de Baghdad. L'atâbec chehid (qui était aussi du 
complot) quitta Mosul, et se rendit à Bagdhad, où 1l trouva le prince Dawoud, 
fils du sultan Mahmoud, qui y était déjà arrivé avec les troupes d'Aderbeïdjân. 
Berenkach-Bazdar y arriva aussi avec l'armée de Kazouîn. Le prince Dawoud 
avait avec lui, pour diriger ses aflaires, l'émir A'nter Ibn Abi 1-Asker al-Djaouani 
(membre de la tribu curde de Djavân). Lorsque toutes ces troupes se trouvèrent 
rassemblées à Baghdad, Er-Rached se laissa persuader par leurs chefs de marcher 
avec eux contre le sultan. [ avait alors pour visir Djelal ed-Din Abou r-Rida Moham- 
med Ibn Ahmed Ibn Sadaka, le même qui, plus tard, devint vizir du chehid. Ce 
fut au mois de safer de l'an 530 (nov.-déc. 1135 de J. C.) qu'ils prirent cette 
résolution. Er-Rached, étant d'un caractère versatile et toujours prêt à changer 
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d'avis, fit arrêter quelques-uns de ses principaux officiers, tels que le majordome 
Abou Abd-Allah el-Hoceïn Ibn Djehîr et Djemal ed-Daula Ikbal el-Mostarchedi. 
Il avait aussi l'intention d'emprisonner son vizir Djelal ed-Dîn Ibn Sadaka; mais 
ce ministre eut le temps de monter à cheval et de se transporter, avec son cortége 
ordinaire, à la tente du chehtd. Celui-ci Île prit sous sa protection, et, s'étant 
rendu à cheval jusqu'en face du pavillon appelé le Tadj ‘, il envoya au khalife 
un message dans lequel il intercédait pour les prisonniers, et cela avec une ins- 
tance qui avait plutôt l'air d'un ordre que d'une prière. Le khalife les relâcha tous, 
et livra Ikbal el-Mostarchedi au chehid, qui avait paru s'intéresser à cet officier 
plus qu'aux autres. Le chehid reçut Ikbal dans sa tente, et, en retour de l'inimitié 
que cet homme lui avait toujours montrée, il l'accueillit avec de grands égards 
et lui témoigna beaucoup de bienveillance. Peu de temps après, le grand kadi 
Ez-Zeïnebi, craignant les intentions du khalife à son égard, se réfugia auprès 
du chehtd et obtint sa protection. Zengui convint alors avec le prince Dawoud 
qu'il (le khalife) prendrait (encore) pour vizir Djelal ed-Dîn Ibn Sadaka; ce 
qui, en effet, eut lieu au mois de rebia’second (janv.-fév. 1136). On reçut 
bientôt la nouvelle que Seldjouk-Chabh, fils du sultan Mohammed, était arrivé à 
Ouacct, dans le mois de djomada premier (fév. 1136), à la tête d'une armée 
nombreuse. Le chehid (embarqua ses troupes et) descendit le fleuve pour re- 
pousser cette invasion. L’atäbec El-Bakch s'étant alors brouillé avec son pupille 
Seldjouk-Chah, fut averti par un message du chehid que ce prince avait de mau- 
vais desseins contre lui. Gagné par ce bon procédé et par des promesses flatteuses, 
il quitta l'armée de Seldjouk-Chah avec plusieurs émirs, et alla se joindre au 
chehid. Celui-ci reprit alors le chennn de Baghdad avec El-Bakch et les émirs. 


l L'auteur du dictionnaire géographique le Me- du passage dans la Chrestomathie arabe de S. de 
raced el-ttil& fait la description du pavillon appelé  Sacy, t. I, p. 71. de | | 
le Tadj ({a Couronne). Voyez le texte et la traduction 
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Dès lors, son influence et sa considération devinrent si grandes que rien ne se 
faisait (chez les coalisés) que d'après ses ordres et son avis. Rentré (à Baghdad) 
il reconcilia le vizir Djelal ed-Dîn Ibn Sadaka avec Er-Rached, et le fit réintégrer 
dans ses fonctions. Le plus grand désordre régna dans l'Irak, les troupes et les 
malfaiteurs s'étant mis à piller partout. On saccagea (les deux quartiers de Baghdad 
appelés) El-Harîm-et-Taheri et Charé-Dar-er-Rakik; une grande partie du pays 
arrosé par le Dodjeil fut ravagée, ainsi que plusieurs lieux situés sur la route qui 
menait de Baghdad au Khoraçân. On pilla même ouvertement dans cette capitale 
sans que personne s y opposât. | 

Le sultan Mes'oud, s'étant alors mis en marche pour l'Irak, atteignit Es-Chem- 
maciya (près de Bagdhad), et s'y arrêta avec une nombreuse armée. Les princes et 
les émirs qui se trouvaient dans Baghdad voulurent d'abord sortir à sa rencontre 
et le combattre; mais ils n'osèrent pas, à cause de la discorde qui régnait parmi 
eux et de la versatilité du khalife, qui était leur seul point d'appui. Le sultan 
Mes oud vint les assiéger dans Baghdad, et les y tint bloqués pendant près de cin- 
quante jours. Au bout de ce temps, ses troupes commencèrent à déserter, et son 
armée en fut tellement diminuée qu'il dut se replier sur En-Nahrouân, avec l'in- 
tention de regagner l'Irak persan. Il était encore à En-Nahrouân, quand Torontaï, 
gouverneur de Ouacet, vint le renforcer, en suivant la voie de l'eau, et en lui ame- 
nant tous les bateaux et tous les soldats qui se trouvaient à sa disposition. Mes’oud 
se porta au-devant de cette flotte, qui était en aval de Baghdad, et s'en servit pour 
traverser le Tigre avec son armée. Les chefs, qui étaient dans Baghdad, se trans- 
portèrent, avec leurs troupes, sur la rive occidentale du fleuve, avec l'intention 
d'empêcher le débarquement; mais Mes oud les avait déjà devancés. Quand ils 
virent cela, et qu'ils eurent reconnu que l'armée du sultan était bien en force, ils 
prirent le parti de sen retourner chacun dans sa ville ou dans son gouverne- 
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ment. Er-Rached quitta alors le palais du khalifat, accompagné de son visir Ibn 


Sadaka et d'une troupe de domestiques et de Turcs, et, s'étant mis sous la pro- 


tection du chehid atâbec, il l'accompagna jusqu à Mosul. Le sultan Mes oud s’éta- 
blit dans Baghdad au mois de dou 1-ka'da (août 1136 de J. C.). Le chehid fournit au 
khalife tout ce qu'il pouvait désirer et même au delà : il lui envoya de l'argent, 
des effets et des meubles en quantité immense. Le khalife resta à Mosul jusqu à ce 
que des circonstances dont nous allons parler l'obligeassent à quitter cette ville. 


DÉPOSITION DU KHALIFE ER-RACHED ET INAUGURATION D'EL-MOKTAFI LI-AMR ILLAH. 


Er-Rached ayant quitté Baghdad avec le chehïid, le sultan Mes'oud fit son en- 
trée dans cette ville et prit la résolution de déposer Er-Rached et de nommer un 
autre khalife. Comme les émirs et les hauts fonctionnaires donnèrent leur appro- 
bation à ce projet, le sultan convoqua les kadis, les notaires et les jurisconsultes, 
et leur présenta une attestation qu'on avait dressée, et dans laquelle on attribuait 
au khalife des (paroles) qui devaient rendre sa déposition nécessaire *. Les ju- 
risconsultes déclarèrent que la personne capable de tels méfaits n'avait pas qua- 
lité pour la dignité de khalife. Alors Ibn el-Carkhi, kadi du Harîm *, pro- 
nonça la déposition d'Er-Rached, et, le jour même, on exécuta cette décision. 
Il (le sultan) demanda alors quon lui indiquât une personne digne d'occuper le 
khalifat, et Chercf ed-Dîn ez-Zeïnebi lui recommanda de prendre Abou Abd-Allah, 


1 Le khalife Er-Rached s'était engagé par ser- «je jure qu’en faisant ainsi je me serai démis du 
ment à ne jamais commettre un acte d’hostilité « khalifat. » (Camel, t. XI, p. +4, dernières lignes.) 
contre le sultan. Dans le document qu'il signa à cet . ? Le quartier de Baghdad dans lequel était situé 
effet, il disait : « Si jamais il m'arrive d'enrôter des le palais du khalife s'appelait le Harfm « sacré, in- 
« troupes ou de me mettre en campagne, ou de mar-  « violable. » 


« cher, à main armée, contre un officier du sultan, 
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fils d'El-Mostadher Billah. Un des assistants lui conseilla de ne pas choisir cet 
individu : « C'est un vicillard, disait-il, qui a de l'expérience et qui connaît les af- 
« faires; le sultan devrait plutôt fixer son choix sur un jeune garçon n'ayant au- 
«cune expérience.» Îl parla ensuite contre Abou Abd Allah; mais Dieu ne veut que 
rendre sa lumière plus parfaite, dussent les polythéistes en concevoir du dépit (Korn, IX, 
32). On choisit Abou Abd Allah d'une voix unanime; le sultan, les émirs, les 
kadis, les docteurs de la loi et le reste du peuple lui prêtèrent le serment de fidé- 
lité. Le cheïkh Abou'n-Nedjib, légiste et docteur soufi, suivit leur exemple, ct 
adressa au nouveau khalife une exhortation très-éloquente. On donna au khalife 
le titre d'El-Moktaf li-Amr Illah (qui marche selon l'ordre de Dieu). Kemal ed- 
Din ed-Derkezini {natif de Derkezin, village des environs de Hamadän, et) vizir 
du sultan, vint alors au nouveau khalife, et lui demanda ce dont il pouvait avoir 
besoin pour le maintien de sa dignité. Le khalife lui répondit : « Je ne le sais pas 
“au juste; mais nous avons quatre-vingts mulets qui, depuis le matin jusqu'au 
«soir, nous apportent du Tigre, qui est si près de nous, de l'eau pour notre boisson; 
« nous n'en faisons pas d'autre emploi. Jugez donc de ce que seront nos autres besoins, 
«et de ce que vous aurez à nous fournir. » Le vizir s'en retourna auprès du sultan, 
et lui dit : « I eût été plus sage de ne pas choisir cet homme; mais tout est prédes- 
«tiné. Je viens de reconnaître en lui les indices d'une haute intelligence, beau- 
«coup d'adresse pour parvenir à ses fins, et une grande connaissance du monde. » 
Il lui répéta alors ce que le khalile avait dit, et tous les assistants, sans une seule 
exception, trouvèrent (cette réponse) très-habile. Quand Er-Rached Billah et le 
chehid atäbec apprirent l'inauguration d'El-Moktafñi, ils envoyèrent chacun un 
ambassadeur au sultan, et le chehid chargea le sien d'un message pour le Divan 
auguste (la cour du khalife). L'ambassadeur du chehil reçut un accueil très-hono- 
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rable; mais celui d'Er-Rached ne put pas même obtenir une audience. C'était 
Kemal ed-Dîn es-Cheherzouri, nommé Abou’l-Fadl Mohammed, fils d'Abd Allah 
et petit-fils d'El-Kacem, que le chehid avait choisi pour cette mission. Mon père 
me raconta qu'il tenait de la bouche de Kemal ed-Dîn lui-même le récit suivant : 
« Lorsque je me fus présenté au divan, on me demanda si j'étais disposé à pré- 
«ter au commandant des croyants le serment de fidélité, et je répondis : Le 


Zençvi. 
An 530 de l'hégire 
(1137 de J. C.). 


«commandant des croyants est chez nous à Mosul; nous lui avons déjà prêté le . 


«serment de fidélité, ainsi que vous autres et tout le monde, depuis l'orieñt 
« de la terre jusqu'à l'occident. D'ailleurs, ne savez-vous pas ce qu'on dit de celui 
«qui est le dernier à prêter serment '? Après un long entretien (à ce sujet) je 
«men retournai à mon logement. Quand il fut nuit, une vieille femme vint en 
« cachette et me donna une lettre dans laquelle El-Moktafi me reprochait d'avoir 
« refusé le serment, et m'informait que cette femme me remettrait de sa part des 
«objets précieux en quantité considérable, ainsi qu'une somme d'argent. Je ré- 
«pondis alors qu'au lendemain je ferais paraître une marque de mon dévoue- 
«ment. En effet, lorsque je me présentai le lendemain au divan, et qu'on me 
« parla encore au sujet du serment, je répondis : Nous avons prêté à Er-Rached 
«un serment qui nous tient par le cou et que nous n'avons pas le droit de rompre, 
«à moins de connaître ce qui pourrait nécessiter sa déposition du khalifat. Je suis 
« jurisconsulte, et il ne m'est pas permis de faire ce qui est contraire à la loi. Qu'on 
«me démontre qu'il mérite d'être déposé; je cesserai alors de reconnaître son au- 
«torité, et je vous préterai, en mon nom et en celui de mon maître, le serment 
«que vous me demandez. » Les personnes présentes, ayant entendu ces paroles, 
montrèrent l'attestation à l'envoyé, et celui-ci l'ayant examinée et reconnu la pro- 
bité des témoins qui l'avaient signée, répudia l'autorité d'Er-Rached, prêta le 
serment à El-Moktaf li-Amr Ilah, et dit : « Voici le vrai commandant des croyants, 


_ ! Le dicton auquel l'ambassadeur de Zengui fait allusion nous est inconnu. 
Hisror. or. — Tome IT, 2° partie. 13 . 
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«à qui est dévolu le droit d'être khalife (c'est-à-dire heutenant) de Dieu sur la 
« terre: le sultan est maintenant débarrassé d'une personne qui lui en ‘voulait et 
« qui rassemblait des troupes pour l'attaquer. Mais, en ce qui nous concerne, il 
« nous faut absolument une part dans les avantages qui résultent de cette nomi- 
« natiôn. » Le khalife, à qui on rapporta ces paroles, ordonna que les villages de 
Sarifin et de Derb-Haroun fussent détachés de son domaine particulier et donnés 
en apanage au chehid. 11 lui accorda en même temps de nouveaux titres honori- 
fiques, et fit observer que jusqu'alors la règle générale n'avait pas permis à un 
prince des pays voisins de posséder des apanages en l'Irak. Le kadi Kemal ed-Din, 
ayant fait cesser les préventions du sultan contre le chehid, obtint de lui le ser- 
ment de ne plus en vouloir à ce prince. | 

Revenons à Er-Rached : le chehid l'ayant expulsé de ses États par l'ordre du sultan 
Sandjar, il se rendit dans l'Aderbeïdjän, et de là à Hamadän, où il se joignit au 
prince Dawoud , qui, secondé par Mangovirech, seigneur de la province de Fars, 
et par Bouzabé, seigneur de Khouzestân, se trouvait à la tête d'une armée nom- 
breuse. Le sultan marcha contre eux et leur livra bataille. Mangovirech y perdit 
la vie; Er-Rechîd prit la fuite en voyant la défaite (des troupes qui le soutenaient), 
et se rendit à Ispahân, où il fut assassiné par les Baténiens. Cela eut lieu Île 
27 ramadân 532 (8 juin 1138 de J. C). I fut enterré à Ispahän. 


INVASION DE LA SYRIE PAR LE ROI DES GRECS, ET HABILE CONDUITE DU CHEH D. 


En l'an 532 (1137-1138 de J. C.), le roi des Grecs sortit de Constantinople 
avec une armée innombrable, composée de Grecs, de Francs et de gens appartenant 
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à diverses autres races chrétiennes. Il se dirigea vers la Syrie, ce qui remplit 
d'épouvante la population de ce pays. Le chehid était tellement occupé des affaires 
dont nous venons de parler, qu'il se trouva dans l'impossibilité de quitter Mosul. 
Le roi des Grecs put donc aller à Biza a, ville située à une journée d'Alep, y mettre 
le siége et la prendre de vive force. Il en tua la garnison et emmena en captivité 
(les femmes et) les enfants. Cela eut lieu dans le mois de cha’ bân (avril-mai 1138 
de J. C.). De là il marcha sur Cheïzer, place forte qui s'élevait à la distance d'une 
journée de Hamah, et y mit le siège vers le milieu du mois de cha’bân. Il avait 
avec lui tous les Francs de la Syrie. Ce furent eux qui lui conseillèrent d'attaquer 
Cheïzer, « place, disaient-ils, qui n'appartient pas à l'atâbec, et qu'il ne songera pas 
« à défendre. » Elle appartenait à un émir de la tribu arabe de Kinana, chef de la 
famille Monked, et appelé Abou’ l-Asaker Soltän. I était fils d'Ali Ibn Mokalled Ibn 
Nacer Ibn Monked. Les Grecs s'étant dirigés sur Cheïzer, assiégèrent cette ville 
et dressèrent contre cette place dix-huit catapultes. Soltän le Monkedete envoya 
demander des secours au chehid, qui venait de se mettre en marche pour la Syrie, 
ayant appris que les Grecs étaient sortis pour l'envahir. Le chehid pressa, en con- 
séquence, la marche de son armée, et alla s'établir dans le voisinage de Hamah. 
Chaque jour il montait à cheval et se rendait, avec ses troupes, à un endroit du 
côté de Cheïzer, où les Grecs pouvaient le voir. De là il envoyait des détachements 
qui enlevaient toutes les personnes qui s’écartaient de l'armée assiégeante dans le 
but de chercher des approvisionnements ou de piller; puis, le soir, il s'en retournait 
(à Hamah). Comme les Grecs et les Francs avaient pris position sur une colline à 
l'est de Cheïzer, le chehid leur envoya ce message : « Vous vous êtes mis à l'abri dans 
«ces montagnes; sortez-en et venez nous rencontrer dans la plaine. Si vous ob- 


« tenez la victoire, Cheïzer et les autres places seront à vous; si] ‘ai le dessus, les 
13. 
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«musulmans seront délivrés du mal que vous leur faites. » Ne se voyant pas assez 
fort pour les attaquer, tant ils étaient nombreux, il leur adressa ce message dans 
le but de les intimider. Les Francs conseillèrent au roi des Grecs d'aller à sa ren- 
contre et de lui livrer bataille, disant qu'il était un adversaire peu redoutable. A 
cela il répondit : « Croyez-vous que le maître de tant d'Etats n'ait pas d'autres 
«troupes que celles que vous voyez? Il vous montre une faible partie de son 
“armée, afin de vous tenter et de vous attirer dans la plaine ; arrivés là vous trou- 
« veriez des forces si considérables, que vous ne pourriez leur résister. » Outre cette 
ruse, l'atâbec en employa une autre. Il écrivit aux Francs de la Syrie, leur disant 
de se méfier du roi des Grecs, et leur représentant que, si ce souverain obtenait 
possession d'une seule forteresse de la Syrie, il leur enleverait bientôt toutes leurs 
possessions. En même temps, il adressa au roi des Grecs une lettre pleine de 
menaces et rédigée de manière à lui faire croire que l'écrivain comptait sur l'appui 
des Francs. Les Francs et les Grecs prirent de l'ombrage les uns contre les autres, 
et le roi de ceux-ci s'éloigna de devant la place, au mois de ramadäân (mai-juin 
1138 de J. C.), après l'avoir tenue bloquée pendant vingt-quatre jours, et il aban- 
donna ses catapultes et ses autres machines de siége. Le chehid, étant averti du 
départ des Grecs, se mit à les suivre, et parvint à enlever un corps de troupes 
faisant partie de l'arrière-garde, à ramasser du butin, à tuer du monde et à faire 
des prisonniers. Ayant recueilli ce que l'ennemi avait laissé, il fit déposer le tout 
dans la citadelle d'Alep. Ce fut ainsi que Dieu épargna aux croyants la peine ‘de 
combattre. (Korän, XXXIII, 25.) Cette invasion avait répandu la terreur parmi les 
musulmans de la Syrie; car ils savaient que, si les Grecs se rendaient maîtres de 
la forteresse de Cheïzer, les musulmans ne pourraient tenir contre eux, surtout 
dans la ville de Hamah, attendu la proximité des deux places. 

Lorsque Dieu eut accordé aux vrais croyants ce triomphe facile, les poëtes 
composèrent des vers en quantité à la louange du chehid. Un de ces poëmes, ayant 
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pour auteur un natif de Hamah appelé El-Moslem Ibn el-Kheder Ibn Kacîm, 
commençait par le vers suivant : 


Grâce à ta fermeté, à noble prince! les difficultés sont vaincues et s'aplanissent devant toi. 


On y remarqua ce passage : | | 


N'as-tu pas vu comment le chien de la Grèce n'avait pas encore reconnu qu'il (c'est-à-dire 
Zengui) était vraiment le prince miséricordieux (pour les musulmans )? 

IL s'avança, couvrant les ds de sa cavalerie, et cette multitude, semblable aux ténèbres de 
la nuit {se répandit partout). 

La fortune condescendait à ses désirs ; les affaires les plus graves se ot à sa volonté. 

Mais lorsque toi, soutenu par ton armée, tu t'élanças contre lui, il sentit que ds illusions) ne 
dureraient pas longtemps. 

* En voyant ton armure, il crut voir toute une armée, et, semblable à l'homme qui s'engage dans 
une voie raboteuse, il ne put ni marcher ni rester en place. 

On t'aurait pris pour une flammèche qui brillait au milieu de la poussière du combat, et (le roi 
des Grecs) paraissait être le démon contre lequel cette flammèche fut lancée. 

Il a pris la fuite dans l'espoir de conserver sa vie; mais il ne trouvera d'autre refuge que la mort. 


C'est un long poëme. Une des anecdotes les plus remarquables qu'on raconta 
au sujet de cette expédition fut celle-ci : L'émir Morched Ibn Ali, frère du seigneur 
de Cheïzer, s'occupait à transcrire un exemplaire du Korän lorsqu'il entendit 
parler de l'approche de l'ennemi. Élevant ce livre vers le ciel, il dit : « Grand 
« Dieu ! au nom de celui sur qui vous avez fait descendre cette révélation, si vous 
«avez décidé que les Grecs doivent venir ici, veuillez m'appeler auprès de vous. » 
Il mourut au bout de quelques jours, et ce fut après cet événement que les Grecs 
vinrent prendre position (devant Cheïzer). 

Lorsque les Grecs eurent repris le chemin de leur pays, l'atiäbec Zengui alla 
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mettre le siége devant Arka, forteresse située dans le territoire de Tripoli, et la 
prit d'assaut. Il enleva tout ce qu'elle renfermait, emmena prisonniers les Francs 
qui s'y trouvaient, et mit la place en ruines. Il retourna sur ses pas, sain et sauf 
et chargé de butin. 

En cette année eut lieu la mort de Behâ ed-Din Ah Ibn el-Kacem es-Cheher- 
zouri, grand kadi de tous les États de l'atâäbec Zengui. Il avait joui de la plus haute 
faveur auprès de son maître. 


LE CHEHÎD S'EMPARE DE LA FORTERESSE DE CHEHERZOUR. 


La forteresse de Cheherzour, les cantons qui en dépendaient, ainsi que les 
contrées et les montagnes voisines, appartenaient à un chef turcoman nommé 
Kafdjak, fils d'Arslâän-Tach. Roi de tout ce pays, il étendit son autorité sur les 
Turcomans, de loin et de près, et ces peuplades regardaient comme un devoir 
sacré l'obligation de lui obéir. Les autres souverains évitaient de se diriger vers son 
pays ou de l'attaquer, tant cette contrée était forte et difficile. Aussi ce prince 
était-il devenu un personnage important : le nombre de ses troupes ne cessait 
d'augmenter, et les Turcomans lui arrivaient du fond de chaque vallée ( Korän, 
XXII, 28). En l'an 534 (1139-1140 de J. C.), le chehid atäbec apprit, au sujet de 
Kafdjak, des choses qui le mirent dans la nécessité de marcher contre lui. Ses 
compagnons d'armes tâchèrent de l'en dissuader et lui conseillèrent de laisser 
cet homme tranquille, sachant qu'il avait beauconp de guerriers tout prêts à le 
défendre, et que, sil se voyait poussé à l'extrémité, il rs le pays au sultan 
Mes'oud, dont les États deviendraient, de cette manière, limitrophes de ceux du 
chehid. Mais celui-ci ne se laissa pas détourner de son projet, et fit marcher un 
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gros corps de troupes contre son adversaire. Kafdjak appela à lui tout ce qui, 
chez les Turcomans, était capable de porter les armes, et il en rassembla une mul- 
titude qui remplissait toute la plaine. L'armée du chehid, ayant rencontré l'armée 
de Kafdjak, l'attaqua vigoureusement, et, par une suite de charges bien dirigées, 
elle mit les Turcomans en déroute et sempara de leur camp. Les fuyards s éloignè- 
rent avec tant de précipitation que le frère ne se retournait pas pour sauver son 
frère, ni le fils pour sauver son père. Les vainqueurs continuëèrent la poursuite, 
entrèrent dans le pays de l'ennemi et s'emparèrent de Cheherzour et de plusieurs 
autres lieux. Le chehid incorpora dans ses États les villes qu'on venait de conquérir, 
pourvut au bien-être des habitants et les délivra de l'oppression des Turcomans. 
À la suite de cette expédition, il se décida à passer en Syrie. Incapable de rester 
en place, il était toujours en campagne, soit pour attaquer ou pour repousser un 
adversaire, soit pour envahir le territoire d'un ennemi, soit encore pour combattre 
les Francs et protéger la frontière musulmane. Pour lui, la housse de la selle était 
préférable au lit le plus doux; veiller à la garde de son royaume était plus agréable 
que de rester assis sur un large coussin; le bruit des armes lui donnait plus 
de plaisir que le chant des musiciennes, et se mesurer avec un adversaire lui pa- 
raissait plus désirable que d'obtenir les faveurs d'une belle. Le peu que nous 
avons dit de lui et ce qui nous reste à en dire sera la preuve de ce que nous venons 
d'avancer. 


SIÈGE DE DAMAS ET DE BA'ALBEC. 


_ La même année, c'est-à-dire l'an 534 (1139-1140 de J. C.), le chehid, après 
avoir effectué la conquête de Cheherzour, marcha avec ses troupes contre Damas 
et y mit le siége. Djemal ed-Dîn Mohammed, souverain de cette ville, était fils de 
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Bouri et petit-fils de Toghtikin. Faible de caractère, il se laissait gouverner par 
Moîn ed-Dîn Anar, ancien mamlouc de son grand-père. L'atâbec (Zengui) avait 
d'avance donné l'ordre à Kemal ed-Diîn Ibn es-Cheherzouri d'écrire à plusieurs 
officiers de la garde urbaine de Damas et aux mauvais sujets de la ville, afin de ga- 
gner leur appui, et d'exciter leur cupidité par des promesses magnifiques. Un grand 
nombre de ces gens se laissèrent séduire, et promirent de livrer la ville. Sortis un 
à un, ils allèrent trouver Kemal ed-Dîn, afin de renouveler leurs engagements avec 
lui et de fixer le jour dans lequel ils ouvriraient la porte de la ville, pendant que | 
son armée y donnerait l'assaut. Kemal ed-Dîn fit part de cet arrangement à 
son maître et reçut de lui cette réponse : « Je n'approuve pas ce projet. Les rues 
«et les avenues de la ville sont très-étroites, et si notre armée s'y engageait, elle 
«n'aurait pas assez de place pour combattre. Le nombre de nos adversaires pour- 
« rait devenir très-considérable et nous serions incapables de leur résister, puis- 
« qu'ils nous combattraient non-seulement dans les rues, mais du haut des toits. 
« Si nous pénétrions dans la ville, nous serions obligés de séparer nos forces, vu 
« le peu de largeur des communications, ce qui pourrait encourager les habitants 
«à nous résister.» Aussi renonça-t-il à ce projet par prudence et par précaution. 

I est à remarquer que Mohammed, fils de Bouri et souverain de Damas, mourut 
pendant que l'atâbec le tenait assiégé. Anar prit alors la direction des affaires, et 
gouverna la ville de telle manière que rien ne changea dans la position des habi- 
tants. Ayant fait venir de Ba'albec le prince Modjir ed-Dîn Abak, fils du souve- 
rain décédé, il le mit à la place de son père. Comme Modjir ed-Dîn était en bas 
âge, l'autorité et la puissance de son ministre Mo’în ed-Dîn Anar ne firent qu'aug- 
menter. Aussitôt arrivé à Damas, le jeune prince donna la ville de Ba'albec en 
apanage à Moîn ed-Dîn, et celui-ci y envoya des agents pour en prendre posses- 
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sion. Le chehid ayant appris cela, marcha sur Ba'albec, le tint assiégé pendant 
quelques mois et s'en empara de vive force‘. Il y laissa, en qualité de gou- 
verneur Nedjm ed-Din Ayoub (père de Saladin), et il allait revenir sous les murs 
de Damas, quand le gouverneur de cette ville offrit de le reconnaître pour son 
seigneur ct de faire prononcer la khotba en son nom. Il accepta cette proposition, 
et renonça au projet de se rendre maître de la ville. Dès lors, la khotba s'y disait 
au nom de Zengui, et les personnes qui y exerçaient le pouvoir étaient soumises 
à son autorité et obéissaient à ses ordres. 


PRISE DE LA FORTERESSE DE BARIN (MONT-FERRAND) ET DÉFAITE DES FRANCS. 


Le chehid atäbec se mit en marche l'an 534°, et envahit le territoire des Francs. 
Les rois de ce peuple, leurs comtes, leurs nobles, leurs cavaliers et leurs fan- 
tassins se réunirent et allèrent au-devant de l'armée musulmane. La rencontre eut 
lieu dans le voisinage de la forteresse Barin, appelée alors Ba’rin, et appartenant 
aux Francs. Le chehîd rassembla ses troupes, les exhorta à combattre pour la foi, et 
les excita contre ces misérables Francs. Il rangea ses escadrons, encouragea ses par- 
tisans, groupa ses bandes et engagea le combat. Selon leur pratique ordinaire, ils 
travaillèrent avec leurs lances et leurs flèches afin de bien chauffer la fournaise (de 
la guerre). Les Francs firent alors une charge qui laissa chefs et subalternes con- 
fondus dans la mêlée. La poussière s'éleva en nuages, le combat corps à corps fut 
acharné, la presse devint étouffante; on fit circuler à l'envi les coupes de la mort; 

! La garnison de Ba'albec capitula moyennant la vie sauve, mais Zengui la fit massacrer aussitôt qu'il 
eut oblenu possession de la ville. — ? L'an 531, selon notre auteur dans le Camel. 


Hisror. on. — Tome II, 2° partie. 1Â 
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les lances piquèrent, les glaives tranchèrent, les coups entaillèrent ou percérent; 
il monta une poussière qui voila le soleil; les cris cessèrent pour devenir des mur- 
mures. Les deux armées tinrent avec une fermeté dont les temps passés n'offrent 
aucun exemple, excepté ce qu'on raconte de la nuit du mugissement'. Dieu porta 
alors aux musulmans un excellent secours, et leur accorda une place incstimable 
dans le domaine de sa bicnveillance. Le combat, en finissant, laissa voir la déroute 
des Francs, que les épées des musulmans atteignaient de tous les côtés. Leurs rois 
et leurs chevaliers se jetérent dans le château de Barin, afin de s'y réfugier; car 
c'était la plus proche de leurs places fortes. Ils abandonnèrent leurs équipages et 
leurs effets, leurs munitions de guerre et leurs vivres. Grand fut le nombre de leurs 
morts : les uns frappés du tranchant de l'épée, les autres percés par les flèches 
et par les lances, et cela selon la vote suivie par Dieu à l'égard des peuples d'autrefois, 
et tu ne trouveras pas moyen de changer les voies de Dieu (Koräân, xxxnr, 62). 

Après la déroute de l'ennemi, le chehid s avança jusqu'à Barin, afin d'y assiéger 
les Francs. Arrivé au pied de la forteresse, il en fit le tour, l'examina de près, et 
vit un château fort qui s'élevait en l'air et qui, rivalisant (en hauteur) avec la 
tête de l'Orion, surpassait en élévation les solides montagnes, et, fier de sa posi- 
tion, tait à tout ennemi la pensée de l'aborder. Scs flancs étaient trop élevés pour 
être violés; les yeux, en le regardant, s'abaissaient tout éblouis; les oiseaux qui 
cherchaïent à en atteindre la cime avaient les ailes fatiguées et abîmées. Les princes 
des Francs et leurs chevaliers, jeunes et vieux, se fiaient à la force de la place, 
et comptaient, mais bien à tort, sur la hauteur du château et sur sa solidité; ils 


_! La bataille de Cadeciya, qui eut lieu entre les «des chevaux, fit nommercette nuit Laylat-el-Hartr, 
Arabes et les Persans, l'an 15 de l'hégire, duratrois «la nuit du grondement.» (Essai sur l'histoire des 
jours et trois nuits. « Le bruit confus du choc des Arabes de M. Caussin de Perceval, t. III, p. 485.) 
«armes, des cris des hommes, des hennissements 
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croyaient que lc dernier des malheurs ne les atteindrait pas tant qu'ils s'y tien- 
draient enfermés, et que les. flèches de la mauvaise fortune ne pénétreraient pas 
chez eux tant qu'ils y resteraient. Satan leur avait promis le salut, mais 1 n'était plus 
temps d'échapper (Korân, xxxvur, 2). Ils regardaient leur conservation comme cer- 
taine; mais un obstacle s'interposa entre eux et leur évasion. Le démon leur fit de 
belles promesses et leur inspira de fausses espérances, mais Satan ne promet que pour tromper 
(Korân, 1v, 119). Et comment pouvaient-ils se sauver, entourés dans leurs tanières 
comme ils l'étaient par des lions prêts à combattre pour leur religion, la religion 
de Dieu? Quand le chehid vit cette forteresse si élevée et le nombre de guerriers 
et de cavaliers francs bien résolus à défendre leurs vies, leurs familles, leurs ri- 
chesses et leurs croix, il reconnut que la place ne se laisserait pas emporter par 
la lenteur (d'un siége) et qu'on n'atteindrait jamais à la cime du château, si l'on 
marchait (à pas tranquilles) comme des chameaux qui tirent de l'eau pour les 
arrosages. Il prit donc ses mesures, fit ses préparatifs et se retroussa {liti. dé- 
nuda la jambe de l'énergie) pour l'attaque. Il s'établit devant la forteresse avec 
plus de solidité que celle de la place, et avec une force qui ne fléchissait pas 
devant cette place; il la bloqua et l'entoura comme le halo entoure la lune et 
comme le blanc de l'œil en entoure la pupille; il lança contre elle la flèche de son 
ambition; il tint à la gorge ceux qu'elle renfermait; il livra assaut sur assaut, l’at- 
taqua sans répit, et lui lança, au moyen de ses arcs et de ses catapultes, tant 
de flèches et tant de pierres, que le ciel faillit en être voilé et disparaître aux 
| yeux des assiégés. Ce fut au-dessus de leurs têtes comme un nuage dont les flèches 
à pointes étincelantes étaient les éclairs; comme une nuée chargée de pluie dont 
les pierres qu'il lançait étaient les foudres. Mais le nuage qu'il suscita pleuvait la 
mort ct ne faisait pousser d'autre herbage que celui du trépas et de l'affliction. 
Alors la forteresse, demeurée sans secours, s'humilia et céda devant la vigueur de 
ce vaillant héros; elle se jeta de sa propre main dans (l'abaissement de) demander 
14. 
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grâce; car la force de ses remparts ne lui servait de rien, ses approvisionnements 
abondants et sa garnison nombreuse ne lui profitaient pas. Le poëte, en parlant 
d'elle, avait bien dit : 


Château couronné d'étendards! toi dont les parapets se sont affaissés (litt. abaïissés), ainsi que 
s'abaissent les regards d'une noble dame qu'on emmène en captivité! 

Tu fermes les yeux comme une personne qui s'entend insulter en l'absence de ses protecteurs 
et amis. 


Mais ce n'est pas pour la gazelle un sujet de reproche d'être déchirée par le 
lion; ce nest pas un déshonneur pour le guerrier de succomber devant les assauts 
de la mort; toutes les belles femmes ne sont pas des Hind; toutes celles qui portent 
des bracelets ne sont pas des Da d'. Ceux qui étaient dans le château, se voyant 
près de leur perte et voulant sen échapper, envoyèrent au chehïd pour demander 
grâce; ils offrirent de se rendre à la condition d'obtenir la vie sauve; mais il 
n'exauça pas leur prière et refusa d'entendre leur message. Il avait pris la ferme 
résolution d'enlever la place de vive force et d'en faire un point d'appui d'où il 
pourrait étendre ses conquêtes sur le reste du territoire franc; il espérait qu'après 
la chute du château, les musulmans seraient délivrés des attaques de l'ennemi et 
de sa violence. 

Les choses étaient encore dans cet état quand il apprit que les Francs du littoral, 
ceux qui s'étaient enfuis du combat pour échapper à la mort, avaient passé chez 
leurs compatriotes d'outre-mer et chez les Grecs pour demander aide et secours, 
leur annonçant le malheur qui venait de les frapper, eux et leurs établissements, 
et les informant que leurs rois et leurs comtes étaient bloqués dans une forteresse. 
Le chehid, averti que les Francs du littoral avaient rassemblé des troupes dans l'in- 


! Hind et Da'd étaient deux dames de haut rang, dont la beauté fut célébrée par les anciens poëtes 
arabes. | 
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tention de marcher contre lui, pressa vigoureusement le siége, établit partout des 
factionnaires, resserra encore davantage ceux qui se tenaient dans la forteresse, 
et entoura la place de troupes, afin que rien n'y püt entrer. Les renforts expé- 
diés par les divers peuples de la chrétienté arrivèrent enfin dans les pays du lit- 
toral, accourant en toute hâte de chaque colline (Korân, xx1, 96), et sempressant de 
répondre à l'appel de leurs frères. Tel était l'état des choses, mais ceux qui étaient 
dans la forteresse n’en savaient absolument rien. Au contraire, ils eurent la con- 
viction que, dans peu de temps, ils seraient les uns morts et les autres prison- 
niers; aussi envoyèrent-ils encore au chehid pour demander grâce. Il ÿ consentit, 
sachant que les secours envoyés aux Francs venaient de débarquer et s'étaient 
réunis avec ceux du littoral. Lorsqu'il eut donné à la prière des assiégés une réponse 
favorable, il obünt possession de la place, et la garnison, pouvant à peine croire 
à son salut, s'éloigna jusqu à la distance d'une journée, et rencontra là les renforts 
que la chrétienté avait envoyés. Interrogés par eux sur ce qui leur était:arrivé, 
ils leur apprirent qu'ils avaient livré la forteresse. Les reproches, les paroles dures 
et acerbes commencèrent alors à pleuvoir sur eux : « Comment! leur disait-on, 
« vous n aviez pas la force de garder la place encore un jour ou deux ?» Ils répon- 
dirent en ces termes : « Nous déclarons que nous ignorions complétement votre 
“arrivée, et que nous n'avons reçu aucune nouvelle depuis le commencement du 
« siége jusqu à présent. Totalement privés de renseignements, nous croyions que 
« vous ne songiez plus à nous et que vous vous étiez abstenus de nous porter se- 
«cours. Nous nous sommes sauvés de la mort en rendant le château, et nous 
«avons racheté nos vies au prix de tout ce qu'il renferme. » 

De toutes les forteresses situées dans le territoire des Francs, celle de Barîn 
était la plus nuisible aux musulmans : la garnison avait dévasté et pillé toutes les 
contrées situées entre Hamah et Aleppo et intercepté les communications. Ce fut 
Dieu qui, par l'entremise du chehid, les délivra de ce grand fléau. Pendant le siége 
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de Barîn, un corps de troupes, expédié par le chehid, s'empara d'El-Ma'arra, de 
Cafertab et de toutes les contrées qui en dépendaient; il y avait beaucoup de villes 
et de grands villages. 


SIÈGE D'ALEP PAR LES GRECS ET LES FRANCS. 


Les Grecs et les Francs étant arrivés en Syrie avec le dessein de faire lever au 
chehid le siège de Barin {voy. p. 105,n. 2) et de délivrer les princes francs qui s'y 
trouvaient enfermés, virent que l'occasion était manquée. Ne voulant toutelois pas 
que leur expédition demeurât sans un résultat notable et sans aucun avantage pour 
leur religion, repoussant l'idée de rentrer chez eux frustrés dansleurs espérances, 
ils résolurent de marcher contre une ville musulmane et d'en faire le siége. Sen- 
tant bien que, s'ils pouvaient réussir à faire quelque conquête, cela dissiperait le 
chagrin que les derniers malheurs leur avaient causés, et servirait à réparer le 
mal qu'ils avaient éprouvé, ils partirent avec une armée si nombreuse, que jamais 
personne n'en avait vu de pareille, et, arrivés devant la ville d'Alep, ils y mirent 
le siége. D'ailleurs, ils brûlaient de se venger. Le chehid ne jugea pas prudent, en 
les attaquant de front, de compromettre le salut des musulmans. Il recula donc, 
et vint camper à peu de distance des ennemis, afin de leur couper les vivres et 
de préserver le pays, en empêchant les chrétiens de s'y répandre ct d'y porter le 
ravage. [l envoya le kadi Kemal el-Dîn Ibn es-Cheherzouri vers le sultan Mes’oud, 
pour l'informer de la situation où se trouvait le pays, pour lui annoncer que 
l'ennemi était en force, et pour réclamer le secours d'un corps de troupes. Mon 
père me raconta qu'il avait entendu Kemal ed-Din faire le récit suivant : Quand 
le chehid me chargea de cette mission, je lui dis: «Je crains que ces provinces 
« n'échappent à notre autorité, et que le sultan, saisissant ce prétexte, n’envoie 
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« des troupes qui, une fois entrées dans le pays, sen empareraient.» Le chehid 
lui répondit : « L'ennemi vise à se rendre maître du pays. S'il prend Alep, l'isla- 
« misme ne pourra plus se maintenir en Syrie; aussi, en tout cas, il vaut mieux 
«# que le pays soit occupé par des musulmans que par des infidèles. » Kemal ed-Din 
ajoutait: Lorsque je fus arrivé à Baghdad , et que j'eus rempli ma mission, le sul- 
tan me promit de faire marcher une armée; mais 1l négligea de temir sa parole, 
et ne se donna pas le moindre mouvement. Le chehid m'envoya alors lettre sur 
lettre, me pressant d'expédier les troupes. Je redoublai mes instances, et n'ob- 
tins que des promesses. Voyant le peu de zèle montré par le sultan dans une 
affaire aussi importante, je fis venir un tel (c'était un légiste qui le suppléait dans 
les fonctions de kadi,-t qui était présent pendant que Kemal ed-Dîn faisait ce 
récit à mon père), et je lui dis : Prends ces pièces d'or et distribue-es parmi les 
gens du peuple, habitants de Baghdad, ou étrangers. Le vendredi, lorsque le pré- 
dicateur sera monté en chaire dans la mosquée d'El-Kasr (près de la citadelle), 
que ces hommes se lèvent sous ta conduite, et crient tout d’une voix : « Au secours 
« de l'islamisme! au secours de la religion de Mohammed! » Quils sortent ensuite 
_ de la mosquée, et qu'ils se dirigent vers le palais du sultan, en implorant secours. 
J'apostai un autre homme qui devait faire la même chose dans la mosquée du sultan. 
Le vendredi étant arrivé, le légiste se leva au moment où Île prédicateur était 
monté en chaire, déchira ses habits, jeta son turban de dessus sa tête, et se mit à 
crier. Tous ces hommes l'accompagnèrent de leurs cris et.de leurs pleurs. Ïl ne 
resta personne dans la mosquée qui ne se levât en versant des larmes. L'office fut 
interrompu. Tous ces gens se dirigèrent ensuite vers le palais du sultan; ceux qui 


étaient dans la mosquée du sultan avaient déjà fait comme eux. Toute la popula- 


ZexGui. 
An 534 de l'hégire 
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(1139 et 1140 
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tion de Baghdad et tous les soldats se réunirent devant le palais, fondant en larmes 
et criant au secours. Rien ne pouvait contenir le mouvement. Le sultan trembla 
dans son palais, et demanda ce qui se passait. On lui répondit : « Tout le peuple 
«s'est soulevé, parce que vous n'avez pas envoyé des troupes pour combattre les 
«infidèles. » 11 leur dit: « Faites venir Ibn es-Cheherzour!i. » Je me présentai devant 
lui, tout en craignant les suites de son mécontentement, mais bien résolu de dire 
la vérité. Lorsque j'entrai, il m'adressa la parole, en disant: « Kadi, que signifie 
« cette sédition!» Je lui répondis : «C'est un mouvement populaire; on craint 
«d'être massacré par les infidèles. Sans doute, le sultan ignore quelle distance le 
« sépare de l'ennemi; elle est seulement d'environ sept journées de marche. Si 
«l'ennemi s'empare d'Alep, il viendra vous attaquer en descendant l'Euphrate 
« dans des embarcations et en suivant aussi la voie de terre. Il n'y a, dans l'inter- 
« valle, aucune ville qui puisse l'empêcher d'arriver à Baghdad. » Je lui représentai 
toute la gravité des faits, en sorte qu'il croyait déjà voir l'ennemi. « Éloigne de 
« nous cette populace, me dit-il; prends parmi mes troupes la quantité d'hommes 
« que tu voudras; pars avec eux; les renforts ne tarderont pas à te joindre. » Je me 
rendis au milieu de ces gens et de la foule qui s était réunie à eux. Je leur fis con- 
naître où en étaient les choses, et je leur ordonnai de s'éloigner. Ils revinrent sur 
leurs pas et se dispersèrent. Je choisis dans l'armée dix mille hommes de cavalerie, 
et Jécrivis au chehid pour linformer de ce qui venait de se passer, et pour lui ap- 
prendre qu'il ne me restait plus qu'à me mettre en marche. Je lui demandai de 
nouveau son autorisation de partir. Il me répondit par l'ordre d'expédier les 
troupes, en menjoignant d'y mettre tonte l'activilé possible. Je fis passer cette 
armée sur la rive occidentale du fleuve. Pendant que nous faisions les préparatifs 
du départ, voilà que nous arriva un courrier monté sur un dromadaire et expédié 
par le chehfd. T1 nous annonça que les Grecs et les Francs avaient levé le siége 
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d'Alep, trompés dans leurs espérances, et sans avoir obtenu le moindre succès. 


Il ordonna de ne pas lui amener les troupes et de m'adresser au sultan, afin d'ob- 
tenir l'autorisation de les laisser à Baghdad. Lorsque j'eus entretenu Île sultan de 
cette affaire, il persista à faire partir ses armées pour la guerre sainte, afin d'en- 
trer dans le territoire des Francs, de le leur enlever et de les expulser du pays. 
Son but était d'envahir leurs États sous un prétexte spécieux, et de sen emparer 
pour lui-même. Mais je ne cessai de négocier avec le vizir et les principaux per- 
sonnages de l'empire jusqu à ce que j'eusse ramené l'armée sur la rive orientale, et 
je partis pour aller joindre le chehid. » Voilà un homme qui valait mieux que dix 
mille cavaliers. Que Dieu soit miséricordieux pour le chehid! C'était un prince 
animé d'une noble ambition et qui recherchait les hommes de bon conseil et d'in- 
telligence; il savait se les attacher; il les aitirait à lui de tous les pays et leur 
donnait de gros traitements. Suivant ce que m a raconté mon père, on dit un jour 
au chehtd : « CeKemal ed-Din reçoit de vous, chaque année, plus de dix mille dinars 
« émiriens', tandis que d'autres se contentent de toucher cinq cents dinars. » Illeur 
répondit : « Est-ce là la sagesse et la prudence que vous mettriez à gouverner mon 
«empire? Quant à ont ed-Dîn, cette somme est au-dessous de son mérite, 
«tandis que, pour les autres, cinq cents dinars sont de trop. Une seule affaire con- 
« duite à bonne fin par Kemal ed-Dîn vaut souvent plus de cent mille dinars. » Et la 
chose était ainsi. Que Dieu lui soit favorable?! | 


1 Voyez la note page 115. de l'hégire. On sait que le premier de ces événe- 

2 Dans ce chapitre et dans celui qui le précède, ments dut se passer l'an 531 et le second l'an 532. 
notre auteur s'est trompé de date, ayant supposé En racontant les mêmes faits dans son Camel, il a 
que la prise de Barin et l'attaque dirigée contre évité de commettre l'erreur que nous venons de si- 
Alep par l’armée chrétienne eurent lieu lan 534 gnaler. 


Hisror. on. — Tome II, 2° partie. 19 
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LE CHEHÎD S'EMPARE (DU CHÂTEAU) D'ES-CHA'BANI, ET FAIT BÂTIR EL-EIMADIYA, 
DANS LE TERRITOIRE DES CURDES HECCARITES. 


L'an 537 (1142-1143 de J.C.), le chehid atäbec marcha vers la contrée des Hec- 
carites. Elle était au pouvoir des Curdes, qui commettaient de nombreux ravages 
dans ces pays, bien que Nacîr ed-Din Djaker, qui commandait dans la ville de Mo- 
sul au nom du chehïd, eût occupé une partie considérable de leur territoire. Le 
chehid, ÿ ayant pénétré, mit le siége devant Es-Cha bani', un de leurs châteaux 
les plus considérables et les plus forts. S'en étant rendu maître, il le démantela, et, 
pour le remplacer, il fit bâtir Eimadiya (maintenant Amadiya). Lä forteresse d’Eï- 
madiya était si grande et si étendue, qu'on voyait rarement, dans les montagnes, 
un château qui pût lui être comparé. Les Curdes l'avaient mise en ruines parce 
qu'ils la trouvaient trop vaste pour être défendue. Le chehid, ayant conquis les 
places qui leur appartenaient, fit cette observation : « Les Curdes étaient hors 
« d'état de conserver cette citadelle; mais moi, je saurai bien la conserver. » Et il 
donna l'ordre de la rebâtir. Comme il était un homme déterminé et sachant se faire 
obéir, on releva la forteresse. Il lui donna le nom d'Eimadiya, dérivé de son sur- 
nom Limad ed-Din. 

En cette même année, la khotba se dit à Amid au nom du chehid. IL avait envoyé 
au seigneur de cette ville, dans le bat de le détacher du parti de Rocn ed-Daula 
Dawoud, prince de Hisn Keïfa, et de le décider à se soumettre à lui et à faire 
prononcer la khotba en son noi. « Si vous y consentiez, lui dit le messager{, à la 
« bonne heure)”, sinon, le prince viendra faire le siége de votre ville. » La proposition 


L Variante : 3laûl (Es-Cha’baï). Dans le Camel, le dictionnaire géographique intitulé le Meraced. 
tome XI, p. #1, ce nomest écrit Lx2l (Acheb). Il ? L'ellipse du complément de la condition (Gls= 
se trouve orthographié de la même manière dans L,äJi) est tout à fait dans le génie de la langue arabe. 
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fut acceptée. En cette année aussi le chehid obtint possession de la ville de Haditha 


(située près) d'A’na; il mit encore le siége devant Émesse, ets'en empara dans le 
mois de chouwal (avril-mai 1143 de J. C.); puis il entra dans la province de 
Damas et y passa l'hiver. 


2 


_ LE SULTAN MES'OUD ET LE CHEH/D ATÂBEC SE MÉFIENT L'UN DE L'AUTRE. 


Du moment où le sultan Mes oud monta sur le trône, les émirs, les grands of- 
ficicrs de l'empire et les gouverneurs de provinces ne cessèrent de se mettre en 
révolte contre son autorité, tantôt isolément et tantôt ligués ensemble. Nous avons 
déjà mentionné quelques faits de ce genre. Toutes les fois que des troubles eurent 
licu, le sultan croyait que le chchid les avait suscités par ses intrigues. Aussi, se 
mit-il à tramer la perle de ce chef, ct cela avec d'autant plus d'ardeur qu'il savait 
que ses propres émirs respectaient beaucoup le chehid à cause de sa haute intelli- 
gence, de son habileté comme politicien et comme administrateur, de l'étendue de 
ses États, de ses grandes richesses et du nombre de ses troupes. Les soupçons du 
sultan étaient bien fondés : le chehid travaillait toujours pour lui susciter des em- 
barras, afin d'avoir lui-même l'occasion de faire des conquêtes et de raffermir son 
autorité. Cette année-ci, c'est-à-dire l'an 538 (1143-1144 de J. C.), le sultan, se 
trouvant débarrassé des affaires qui avaient occupé toute son attention, rassembla 
beaucoup de troupes en manifestant le dessein de marcher contre Mosul et d'en- 
vahir les États du chehtd. Des négociations s'engagèrent alors et aboutirent à . 
traité, en vertu duquel le chehid dovat payer au sultan cent mille dinars imamiens 

1 A l'époque des croisades, il y avait plusieurs frappés à Baghdad par le khalife, imam des Musul- 
sortes de dinars (pièces d'or) : les dinars imamiens, mans; les dinars émiriens, frappés par les émir el- 

1 5. 
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Le sultan demanda que le chehid vint en personne lui faire sa cour; mais celui-ci 
refusa, alléguant que la guerre contre les Francs réclamail tous ses soins; que 
l'ennemi était devenu redoutable et se trouvait dans le voisinage de ses Etats. Le 
sultan admit ses excuses, et lui prescrivit pour condition d'aller faire la conquête 
d'Édesse. Un des principaux motifs qui empèchèrent le sultan de marcher contre 
Mosul fut que, selon l'opinion universelle, personne, excepté l'atâäbec Eimad ed- 
Dîn, ne pouvait défendre les pavs musulmans contre les Francs; car, avant lui, 
des émirs comme Djaouéli-Sekaouch, Maudoud, Djoïouch-Bec, El-Borsoki et autres 
s'en étaient montrés incapables, bicn que les sultans eussent mis à leur disposi- 
tion des armées nombreuses. Les Francs leur enlevaient des villes, l'une après 
l'autre; tandis que l'atäbec, devenu gouverneur de Mosul, el ne recevant jamais 
des sultans le secours d'un seul cavalier ni la moindre somme d'argent, avait con- 
quis sur l'ennemi un grand nombre de forteresses ct de provinces, l'avait mis en 
déroute plus d'une fois, aflaibli ses forces et relevé la puissance de l'islamisme. Un 
autre motif qui empêchait le sultan Mes'oud d'agir contre Eïmad ed-Din était que 
Seïf ed-Diîn Ghazi, fils aîné du chehid, résidait constamment, par l'autorisation de 
son père, à la cour de ce souverain, qui l'avait pris en affection, le gardait auprès 
de sa personne et lui témoignait une entière confiance. Le chehid envoya à ce jeune 
homme l'ordre de prendre la fuite et de se rendre à Mosul. En même temps, il fit 
prévenir Nacîr ed-Dîn Djaker, qui commandait en son nom dans cette ville, de ne 
point permettre au fugitif d'entrer dans la place ni de se rendre auprès de son père. 
Seïf ed-Din, s'étant évadé, arriva à Mosul, dont Nacîr ed-Din lui refusa l'entrée. II 


Omerà ; les dinars souriens, frappés à Tyr {Sour) par les trois premières espèces sont en or très-pur et ont 
les Fatemides d'Egypte, et les dinars rouges, peut- une valeur intrinsèque d'environ quatorze francs. Le 
être ceux des Seldjoukides. Selon M. de Longpérier, dinar sourien valait un peu plus que les autres. 


DES ATABECS DE MOSUL. 117 
dass I 3 sslus of, 41 Jus d JB, Lagl daies als 41 peutl slt 
spa), del, aude Labs SLI Le DT (sit he slel dll Ju, 
dec Bb ess ol cstile cgol dl Jae ollalul I du des salel, 44 
at, paske Gb aie le JA tb 414508, 4 méal 2 las 
oteal Lost Lis Lot one die Le JU ax Us sagall sb 4 
she 41 Let déle bass Gb sel se, A5 il OÙ À Goyss 

Ali Raul, d list Ut d GiLt sagall 


in RE tant de Mi ir 


rondes sprl, PRIE 
e D ) 3 Sr SXE ob Ja. CY als . csS QC} 3 Mt Cyr 2> 9 


voulut alors partir pour joindre son père; mais le gouverneur ne lui en accorda pas 
l'autorisation, et lui dit : « Envoic un messager à ton père, et demande-lui ce que 
« tu dois faire.» Le jeune homme écrivit dans ce sens, et reçut cette réponse : « Je 
«ne veux pas te voir, tant que le sultan sera irrité contre toi. Je t'ordonne de re- 
« tourner à la cour. » Seïf ed-Diîn revint donc sur ses pas, accompagné d'un agent 
porteur d'un message adressé au sultan, et dans lequel le chehid disait : « Ayant 
« été informé que mon fils avait quitté votre service sans votre autorisation, j'ai re- 
« fusé de le voir et lui ai prescrit de revenir auprès de vous.» Cette conduite fit 
sur le sultan l'impression la plus favorable et le décida à tout accorder de ce que 
demandait le chehid. Lorsqu'on eut réglé la somme qui devait être acquittée par 
le chchid, celui-ci envoya au sultan, comme un à-compte, des articles et des objets 
divers pour la valeur de vingt mille dinars. Mais bientôt, les affaires se compli- 
quant et les gouverneurs des provinces ayant repris leurs habitudes de révolte, 
le sultan sentit la nécessité de ménager cet émir et de s'en assurer l'appui; aussi, 
pour lui adoucir le cœur, il lui fit remise du reste de la somme. 


LE CHEHÎD S'EMPARE DE PLUSIEURS VILLES ET FORTERESSES DANS LE DIAR-BECR. 


L'an 538 (1143-1144 deJ. C.), le chehid se dirigea vers le Dfar-Becr, avec l'in- 
tention d'en faire la conquête et d'en assiéger les villes. Celles de Tanza, d'Isseird, 
de Hizän et d'El-Ma'den, lieu où l'on fabrique le cuivre d'Arménie’, tombèrent en 
son pouvoir, ainsi que les forteresses d'Er-Rouk, de Fatlîs, de Batassa et de Dou 1- 
Karneïn. À ces conquêtes il ajouta celles de plusieurs lieux du territoire de Ma- 
redin. Il établit une administration régulière dans toutes ces localités et y laissa 


! L'auteur a peut-être voulu dire : « où l'on travaille Je cuivre tiré de l'Arménie. » 
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des garnisons. S'étant ensuite porté d'un autre côté, il s'empara de Hani, mit le 
siége devant Amid, dontilsoumitles environs, et resta sous les murailles de cette 
place, afin d'avoir le temps de prendre des renseignements sur l'état d'Édesse. Un 
corps de troupes, qu'il envoya vers A’na, soumit cette place. 


LE CHEHÎD S'EMPARE D'ÉDESSE. 


Au mois de djomada second de l'an 539 (déc. 1144 de J. C.), le chehid enleva 
aux Francs la ville d'Édesse, place qui appartenait à Josselin, leur héros et leur 
démon inspirateur, le commandant de leur cavalerie ct de leurinfanterie. Tout ce 
peuple, bien que d'une bravoure extrême, obéissait à ses volontés et lui prodiguait 
les témoignages de leur soumission. Après un siége de vingt-huit jours, la place 
rentra sous l'empire de fl'islamisme et sous la domination de la loi qui régit 
les vrais croyants. Édesse était, aux yeux des chrétiens, une des villes les plus 
nobles et les plus importantes. Elle formait aussi un de leurs sièges épiscopaux. 
Le plus considérable, parmi les Francs, était celui de Jérusalem; puis venaient 
Antioche, Rome, Constantinople et Édesse. Ce fut vraiment la conquête des con- 
quêtes, et, selon la déclaration de ceux qui y assistaient, un fait d'armes aussi 
brillant que le combat de Bedr (où Mahomet remporta sa première victoire). Le 
chchid avait engagé la guerre sainte de la manière la plus habile. Si l'homme de la 
tribu de Taï cût vécu alors, il aurait reconnu que le chehid pouvait dire avec plus 
de justice que lui: « L'épée fait plus sûrement une commission que des épiîtres!. » 


1 Cette phrase: en arabe, forme un vers du genre Habib, compilateur du Hamäça. Le vers n'est pas 
appelé bacit. « L'homme de la tribu de Tai,» à qui  d'El-Bohtori, puisqu'il ne se trouve pas dans le Di- 
notre auteur l'attribue, n'a pu être que Hatem, si vân de ce poëte. Ces trois hommes étaient les per- 
célèbre par sa générosité, ou bien Abou Temmam  sonnages les plus remarquables de la tribu de Tai. 
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Les Francs, établis dans cette ville, étaient un fléau terrible pour les musulmans 
du voisinage, et le mal qu'ils leur faisaient n'avait pas de limites. Édesse était, en 
effet; l'œil de la haute Mésopotamie et la place la plus forte de ce pays musulman. 
À la possession de cette ville l'ennemi avait ajouté celle de plusieurs cantons; aussi 
leur empire s'était grandement étendu, et leur domination pesait horriblement 
sur les habitants. Depuis le territoire de Maredin jusqu à l'Euphrate, sur la ligne 
de route qui traverse le Chabakhtän, ils possédaient un grand nombre de forte- 
resses, telles que Seroud;, El-Bîra, Djomoleïn , El-Moezzer, El-Koradi, Sinn Ibn 
O'tair et autres encore. Leurs ravages s'étendaient jusqu'à la ville d'Amid, dans 
le Dîar-Becr, à Maredin, Nisibe, Ras-Aïn et Er-Rakka; quant à Harrän, elle 
était dans un état constant d'humiliation, se trouvant chaque jour exposée à 
leurs attaques. 

Le chehid, ayant vu cet état de choses, s'en indigna, et, pour soutenir l'hon- 
neur de son gouvernement, il résolut de ne plus souffrir que les infidèles établis 
dans Édesse parcourussent l'intérieur du territoire musulman. Il jugea qu'il ne 
pourrait accomplir son projet ni convertir en accident la substance des infidèles 
(les anéantir), tant que Josselin serait dans la place avec ses cavaliers, ses milices 
et ses auxiliaires. Sachant bien que, s'il y allait ostensiblement pour l'assiéger, les 
Francs se réuniraient pour la défendre, il eut recours à l'emploi d’un stratagème, 
sentant que, dans une telle affaire, les ruses sont plus utiles que les combats, et 
que la prudence vaut mieux que la bravoure, la prudence tenant le premier rang 
et la bravoure le second. Aussi, au lieu de l'attaquer directement, il tourna ses 
armes contre Îes villes du Dîar-Becr qui étaient voisines d'Édesse , à savoir : Hani, 
Djebel-Djour et Amid, ainsi que nous l'avons déjà dit. Il en attaquait les garnisons, 
mais de manière à les ménager; car il nourrissait dans son cœur un projet bien 
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plus important {htt. en cachant une gorgée pour l'avaler). Il agissait comine celui 
qui fait la cour à une belle, tout en visant à la possession d’une autre, qui courtise 
celle-là afin d'obtenir la main de celle-ci. Des surveillants, placés par lui dans {le 
voisinage d'Édesse), devaient l’avertir quand les lions de Josselin seraient sortis 
de leur repaire, et que la forteresse serait dégarnie de ses troupes et de ses auxi- 
liaires. Josselin, voyant que le chehid élait occupé à faire la guerre aux gens 
du Diar-Becr, supposa que ce prince n'avait ni le loisir ni les moyens de l'at- 
taquer. Il quitta donc Édesse et se dirigea vers ses États en Syrie, afin dins- 
pecter ses domaines, visiter ses magasins et vérifier l'état de ses trésors. Le chehtd, 
informé par ses espions que Josselin était parti avec ses troupes et les gens de sa 
suite, et que la ville restait sans garnison et sans défenseurs, fit annoncer à ses 
troupes l'ordre de se préparer en toute hâte pour une expédition et d'avancer à 
marches rapides, menaçant de sa colère ceux qui mettraient de la lenteur à faire 
leur devoir, et en déclarant qu'aucune excuse ne serait admise. Il se porta en avant 
avec la rapidité d'une flèche qui quitte la corde, d'un torrent qui se dirige vers 
son lieu de repos. Les troupes le suivirent bande par bande, et bien résolues à 
remplir les devoirs de la guerre sainte, tant ceux de surérogation que ceux d'obli- 
gation. Elles avancèrent par corps, aussi rapidement que les nuages poussés par 
les vents du sud, et hâtèrent leur marche en montant sur leurs chevaux de main 
(quand ceux qui les portaient étaient fatigués). Quand les ennemis qui se trou- 
vaient dans la ville apprirent que le chehil approchait, l'effroi glissa dans leurs 
cœurs, la terreur se mêla à leur sang, le désespoir les saisit, et ils se virent perdus. 
Ils dirent : St notre seigneur n'a pas pitié de nous, et s'il ne nous pardonne pas, nous 
serons perdus (Korân, vit, 148). Mais Dieu repoussa leur prière, parce qu'il voulut 
tirer vengeance d'eux au moyen de l'épée du chehid, et les réunir en géhenne, tant 
les présents que les absents, pour les punir de leurs énormes transgressions et 
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des massacres horribles qu'ils avaient commis. Aussi lança-t-il le chehid contre 
eux comme un châtiment, le poussant vers eux comme une punition. Et alors la 
terre, toute vaste qu'elle est, devint trop étroite pour eux (Korân, 1x, 119). Leurs âmes 
s'affaiblirent, leurs têtes s'abaissérent devant la crainte qu'il leur inspirait. Il s'ap- 
procha de la ville, plein d'énergie et revêtu de ses armes; il y arriva avec son 
matériel de guerre et son armée nombreuse, avec ses stratagèmes toujours heu- 
reux, avec ses multitudes rassemblées de toutes parts ct ses drapeaux déployés. 
Aussi le poële avait-il bien dit en parlant de lui : | 


I marche avec une armée regorgeant de cavaliers, au point de vous faire croire que la terre est 
un océan d'armes. 

I a des langues rougies au bout, qui parlent par les bouches des lances. 

Lui, le plus beau cavalier de l'armée, a l'aspect de la nuit obscure; son front est la lueur de 
l'aurore. 

Clément quand il peut l'être, il pardonne peu tant que dure le conflit. 

Sa fermeté donne du cœur au cœur (au centre de l'armée), et son regard imposant donne des 
ailes aux ailes (de l'armée). 


Il s'avança avec ses troupes vers la ville, précédé par la terreur et porté au pre- 
mier rang par sa bravoure; la terre faillit en trembler et le jour se couvrir des 
ténèbres de la nuit. Les Francs, bien que sachant qu'ils allaient à la mort, se pré- 
cipitèrent au combat comme les papillons de nuit se précipitent vers la flamme, 
et semblèrent s'être appliqué ce vers du poëte : É 


Pour sauver ma vie j'avais reculé; mais je trouvais qu'il n'y avait rien de mieux que de marcher 
en avant. 


. Le chehtd, étant arrivé près de la ville, et la voyant aussi belle que forte, fit 
offrir aux habitants la vie sauve et la sécurité, pourvu qu'ils lui livrassent la place 


Histor. or. — Tome Il, 2° partie. 16 
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intacte, sans qu'il fût obligé d'en ruiner les murailles et d'en dépeupler les mai- 
sons; il répugna à la pensée qu'une pareïlle ville fût affaissée dans le sol et ren- 
versée du haut en bas. Mais ils rejetèrent sa proposition et refusèrent de se rendre. 
Alors il consulta le sort au moyen du livre de Dieu, et, avant appris qu'il devait 
attaquer, il fit avancer ses braves pour commencer le siége; il dressa ses catapultes, 
envoya les mineurs en avant, et s'acharna contre la place en lui livrant des assauts 


_ répétés. Il craignit de laisser aux Francsle temps de réunir leurs troupes, et de venir 


pour le forcer à la retraite et pour délivrer la ville. Lorsque les Francs apprirent 
la nouvelle, ils ne purent demeurer en place : ils jetèrent feu et flamme, rassem- 
blèrent leurs cavaliers et leurs fantassins, leurs jeunes gens et leurs vieillards; 
ils pressèrent leur monde de se dépêcher, dans la crainte de manquer l'occasion 
et de perdre la ville. Aussitôt que Josselin en fut averti, il repassa sur la rive 
gauche de l'Euphrate, espérant trouver moyen de se jeter dans la place ou d'y faire 
entrer des secours; mais des difficultés s'opposèrent à l'exécution de son projet. 
Et comment aurait-il pu l'accomplir, ayant pour adversaire un homme comme le 
chehfd atâbec? Celui-ci ne cessa de livrer assaut sur assaut, jusqu'à ce que les 
mineurs, arrivés au pied des remparts, en eussent creusé les fondations et mis le 
feu aux étais. Il émporta alors la place d'assaut, et fit éprouver aux habitants toutes 
les afflictions et tous les maux. Livrant la ville au pillage, il en abaissa la popula- 
tion indépendante, renversa les croix, massacra les prêtres et les moines, tua les 
braves et les chevaliers. Devant lui ne se voyait que des morts et des prisonniers, 
des blessés et des estropiés. Ses soldats se chargèrent de butin et de captifs; les 
trésors les plus précieux, les beaux jeunes gens, les jeunes filles semblables à des 
gazelles, tout leur tomba entre les mains. Le malheur que Dieu leur tenait en ré- 
serve descendit sur eux. Quand ton Seigneur s'empare des cités criminelles, c'est ainsi 
qu'il s'en empare; il s'en empare avec sévérité et violence (Korân, x1, 104). Le chehid 
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entra dans la ville, dont l'aspect lui plut ct dont les avantages le frappèrent; 1l 
eut de la répugnance à voir ruiner une place si belle, et à permettre que, sous 
son règne, elle eût à subir la dévastation et la ruine. Il pensa qu'il ferait un acte 
indigne de lui s'il laissait détruire une telle ville et en expulser les habitants. Aussi 
donna:t-il l'ordre de restituer ce qu'on avait pris: les eflets, l'argent, les femmes 
et les hommes, les jeunes filles et les enfants. Tout lui fut remis, à quelques très- 
rares exceptions. La ville se repeupla après avoir été sur le point de périr; elle 
recouvra sa population et la tranquillité, après avoir servi de demeure aux loups 
et aux hyènes. Quand il y eut installé une garnison, il partit de là et alla s'em- 
parer de tout ce que les Francs possédaient dans cette contrée : villes, chä- 
teaux forts et villages. Après avoir pris Seroudj et autres places, il délivra toute la 
haute Mésopotamie de la disgrâce d'être occupée par les Francs et du mal que ce 
peuple y faisait. Les habitants, n'ayant plus à craindre les stratagèmes et la mé- 
chanceté des infidèles, purent enfin jouir de la tranquillité et se reposer en paix sur 
la couche de la sécurité; l'infidélité et ses sectateurs disparurent devant la vraie 
foi et ses partisans, qui les poursuivirent l'épée dans le dos et en dévastant leurs 
habitations. Les infidèles hâtèrent leur fuite par crainte de la mort, et tous, par 
l'effet de la terreur, avaient l'esprit déconcerté et perdu. La doctrine de l'unité de 
Dieu fut proclamée par la bouche de son héraut: La vérité est apparue et le mensonge 
s'est évanoui (Korân, xvur, 83). L'islamisme s'établit dans ce pays (lit. appuya 
sa poitrine sur ces pays), et y répandit ses aides et ses auxiliaires; aussi ÿ vit-on 
la vérification de cette parole de Dieu : Dieu a promis à ceux qui ont cru et qui ont 
fait des bonnes œnvres qu'assurément il les constituerait comme ses lieutenants sur la terre 
(Korân, xx1v, 54), de sorte qu'elle reste en leur possession jusqu'au jour du juge- 
ment (lit. au jour de la revue). Ce fut une victoire si grande, que jamais les mu- 
16. 
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sulmans n'avaient eu l'avantage d'en gagner une parcille. La nouvelle s'en répandit 
de tous les côtés, en y jetant un bon parfum; les caravanes la transportèrent (dans 
les pays lointains), et elle faisait le sujet de la conversation dans toutes les réu- 
nions. Des hommes saints ct dévots assistèrent en grand nombre à la prise de la 
ville; les ascètes vertueux et purs s'étaient empressés d'y prendre part. Plusieurs 
personnes, dont je connais la véracité, m'ont déclaré qu'au jour de la prise 
d'Édesse ils avaient vu le cheïkh Abou Abd Allah Ibn Ali Ibn Mchrân, légiste de 
l'école d'Es-Chaféi, qui était du nombre des docteurs qui joignent la pratique au 
savoir, et qui vivent dans l'abstinence et séparés du monde. D'après leur témoi- 
gnage, cet homme, qui avait reçu du ciel des dons surnaturels et éclatants, et qui 
était resté dans sa cellule pendant toute cette journée, en sortit, s'avança vers eux 
avec un air content, Joyeux, et montrant unc satisfaction qu'on ne lui avait ja- 
mais vue. Dès qu'il fut assis auprès d'eux, il leur dit: « Un de nos frères m'a ap- 
«pris que Zengui s'est cmparé aujourd'hui de la ville d'Édesse, et que lui-même 
«a assisté, avec l'atâbec, à la prise de cette place.» Puis il ajouta : «0 Zengui! 
«aucun des actes que tu feras dorénavant n'aura pour toi un résultat fâcheux. » I 
répéta ces mots à plusieurs reprises. Les assistants prirent note de ce jour, et il se 
trouva être celui de la conquête. Quelque temps après, plusieurs soldats de l'expé- 
dition se rendirent auprès du cheïkh et lui dirent : « Quand nous vous vîmes sur 
«la muraille, récitant le tecbir !, nous fûmes certains d'obtenir la victoire.» Le 
cheïkh niait s'être trouvé là ; mais eux attestaient, avec serment, qu'ils l'avaient 
vu de leurs propres yeux. Un homme parfaitement versé dans la connaissance des 
événements passés et des généalogies, et le plus habile que j'aic vu en cette ma- 
tière, ma raconté le fait suivant : Le roi franc qui gouvernait la Sicile à l'époque 
de la prise d'Édesse avait auprès de lui un musulman savant et vertueux, natif du 


1 Le tecbir est le cri d'Allahou acber « Dieu est le très-grand. » 
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Maghreb. Le prince Île faisait venir dans son palais, le comblait d'honneurs, sui- 
vait ses conseils et lui donnait la préséance sur tous les prûtres et les moines de 
sa cour. Au moment de la chute d'Édesse, ce roi des Francs avait envoyé par mer 
une armée en Îfrikiya (la Tunisie), où elle pilla, et fit, dans ses incursions, de 
nombreux prisonniers. Cette nouvelle arriva pendant que le roi était assis, ayant 
auprès de lui ce savant Maghrebin, qui élait assoupi et qui semblait dormir. Le 
roi l'éveilla et lui dit: « Docteur, voilà un succès que nos troupes ont obtenu sur 
« les musulmans; où donc était Mahomet, puisqu ‘il n'est pas venu à leur secours ? » 
Cet homme répondit : « Il assistait à la prise d'Édesse. » Les Francs, qui se trou- 
vaient présents, se mirent à rire; mais le roi leur dit: « Ne riez pas, car, par Dieu, 
«cet homme ne dit rien sans bien le savoir. » La chose fit une vive impression sur 
l'esprit du prince. Peu de temps après, on reçut la nouvelle que la ville d'Édesse 
avait élé prise par les musulmans. Cet événement, qui affaiblissait tant le pouvoir 
des chrétiens, enleva aux Francs les espérances que la première nouvelle (celle 
de l'expédition en Ifrikiya), leur avait inspirées, attendu que la ville d'Édesse 
occupait, aux yeux des chrétiens, le rang le plus élevé ‘. Suivant ce que m'ont 
raconté plusieurs personnes qui m'inspirent toute confiance, un saint dévot disait : 
« Je vis en songe le chchid, quelque temps après sa mort tragique. IL était dans 
« l'état le plus se Je lui dis : « Comment Dieu a-t:1l agi à votre égard?» Il 
«me répondit : « I] m'a pardonné.» Je lui demandai : « Pour quel motif ?» fl me 
« répondit : « En considération de la prise d'Édesse. » 


! L'anecdote est curieuse, mais elle est fausse: tale) deux ans auparavant, et ne prit Tripoli que 
Roger II fit envahir FIfrikiya (la Mauritanie orien- deux ans après la chute d'Edesse. 
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SIÉGE DE LA FORTERESSE D’EL-BÎRA PAR LE CHEHÏD. 


Lorsque le chehid eut terminé la conquête d'Édesse, il remit la ville en bon état, 
subjugua les villes et les cantons situés au delà de cette place, et marcha vers El- 
Bira, château très-fort, qui dominait l'Euphrate et appartenait également à Jos- 
selin. Il en forma le siége, le resserra étroitement, attaqua la garnison matin et 
soir et lui coupa les vivres, de sorte qu'on était sur le point de lui livrer la place. 
A ce moment, il reçut la nouvelle de l'assassinat de Nacîr ed-Din Djaker, qui com- 
mandait en son nom à Mosul et dans les provinces orientales. II leva le siége, 
craignant que la mort de son lieutenant ne produisit dans ces contrées quelque 
désordre qui rendît sa présence indispensable. À peine était-il parti, que Hossâm 
ed-Dîn Timurtach, fils dHghazi et souverain de Maredin, fit marcher une armée 
contre El-Bîra. Les Francs lui remirent cette place, dans la crainte que le chehid 
ne revint pour sen emparer. 


ASSASSINAT DE NACÎR ED-DIN-DJAKER PAR LE PRINCE ALB-ARSLAN. 


Au mois de dou 1-hiddja 539 (maï-juin 1145 de J. C.), eut lieu le meurtre de 
Nacîr ed-Dîn Djaker Ibn Ya koub, lieutenant du chehid dans le gouvernement de 
Mosul et des provinces orientales. Voici ce qui y donna lieu. Le prince AÏlb- 
Arslân, surnommé El-Khafädji, fils du sultan Mahmoud et petit-fils de Mohammed, 
résidait auprès du chehid, qui était son atâbec, chargé de l'élever. Celui-ci faisait 
croire aux khalifes, au sultan et aux gouverneurs des provinces que les États dont 
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il avait obtenu possession appartenaient à Alb-Arslân, et qu'il n'était lui-même 
que le simple lieutenant de ce prince. Lorsqu'il dépêchait un ambassadeur, ou 
répondait à une communication officielle, il disait: « Le prince déclara telle et 
«telle chose. » Il attendait la mort du sultan Mes'oud pour réunir des troupes au 
nom de son {pupille), répandre l'argent du trésor, et réclamer pour lui le sul- 
tanat, Mais la mort prévint l'accomplissement de ce projet. Cette année-c1, le 
prince était à Mosul, où se trouvait également Nacîr ed-Dîn. Celui-ci venait chaque 
jour présenter ses hommages au prince, restait quelque temps auprès de lui, puis 
s'en retournait. Des gens pervers engagèrent le prince à le faire périr, en lui di- 
sant: « Par sa mort, vous resterez maître de Mosul et des autres villes: l'atâäbec 
«n'osera pas tenir devant vous, et ne trouvera pas deux cavaliers pour agir avec 
“ lui contre votre autorité. » Ce conseil fit impression sur l'esprit du prince, qui 
le Jugea très-sage. Au moment où Nacîr ed-Dîn se présenta, suivant son usage, 
pour faire sa cour, plusieurs serviteurs du prince se précipitèrent sur lui, le tuèrent 
ct jetèrent sa tête à ses compagnons. Ils supposaient que ceux-ci, lorsqu'ils ver- 
raient la tête de leur chef, se disperseraient aussitôt, et que le prince AÏb Arslän 
resterait en possession de la ville; mais il arriva précisément le contraire de ce 
qu'ils croyaient. Lorsque les compagnons de Nacîr ed-Dîn, ainsi que les soldats 
de l'atâbec qui l'avaient accompagné, virent la tête du gouverneur, ils attaquèrent 
les gens qui se tenaient dans la maison avec le prince, et une foule nombreuse 
vint les seconder. Au reste, les palais du chehïd étaient remplis d'hommes braves, 
distingués par leur prudence et leur expérience; en sorte que cet événement fà- 
cheux ne lui causa aucun préjudice. En effect, parmi les personnes présentes sc 
trouvait le kadi Tadj en-Din Yahya es-Cheherzouri, fils d'Abd-Allah Ibn el-Cacem 


(et frère de Kemal ed-Dîn es-Cheherzouri). Get homme entra auprès du (soi- 


_ 
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disant) sultan, le flatta et lui proposa d'aller prendre possession de la citadelle, | 
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afin que son autorité fût consolidée dans la ville; mais à peine était-il entré dans 
la forteresse qu'il fut mis en prison. Les jeunes gens qui avaient assassiné Nacir 
ed-Din furent mis à mort, et l'on dépêcha vers l'atäbec pour l'instruire de ces évé- 
nements !. Le chehid, bien que rassuré par cette communication, ne se trouva 
pas entièrement délivré d'inquiétude avant d'avoir installé dans la citadelle d'autres 
officiers. C'est de quoi nous allons parler. 


ZEÏN ED-DÎN EST NOMMÉ GOUVERNEUR DE LA CITADELLE DE MOSUL. 


L'autcur dit : À la suite de l'assassinat de Nacîr ed-Dîn, le chehid fit partir pour 
Mosul Cheref ed-Dîn, fils de la sœur de Nacîr ed-Dîn, afin de prendre le gouver- 
nement de tout ce qu'avait été sous l'autorité de son oncle. Le chehid, en l'expé- 
diant, ne lui donna ni un écrit avec parafe, renfermant l'ordre de lui remettre 
le commandement, ni des lettres patentes (de nomination); il se borna à lui dire 
que tous les hommes de Mosul seraient à son service, et à lui donner des instruc- 
tions sur la conduite qu'il aurait à tenir. Lorsque Chercf ed-Din fut arrivé à sa 
destination, la citadelle était occupée par un intendant nommé Hacen. Cethomme, 
en apprenant la mort de Nacir ed-Dîn, avait fermé la porte de la citadelle et réuni 
sous ses ordres toutes les troupes pour la défense de la place. Cheref ed-Dîn s’y 
étant présenté, Hacen lui envoya ce message : « Envoyez-moi le diplôme par le- 
« quel le seigneur atâbec vous a constitué gouverneur de la citadelle; quand je 
«verrai sa signature, Je vous laisserai entrer avec vos domestiques, mais eux seule- 


1 Selon le kateb Eimad ed-Din, dans son Histoire 
des Seldjoukides, Zengui avait sous sa garde (et sous 
sa tutelle) deux princes, fils du sultan Mahmoud, 
dont l’un, Alb-Arslän, résidait dans une des forte- 
resses du territoire de Sindjar, pendant que l’autre, 
appelé Ferroukh-Chah et surnommé El-Malec el- 
Khafadji, habitait Mosul. Ce fut celui-ci qui fit as- 


sassiner Djaker. On l'amena dans la citadelle avec 
de grands témoignages de respect, et dès lors on 
n'entendit plus parler de lui. Zengui s’attacha en- 
suite à gagner la confiance de l'autre prince AÏb- 
Arslän et, l'ayant fait sortir de la forteresse, il con- 
tinua à l'enlourer d'une pompe royale dans ses au- 
diences ct dans ses expéditions. 
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«ment. J'enverrai alors un homme de confiance à l'atâbec, pour obtenir de lui 
alautorisation de vous remettre le commandement. Si l'autorisation est refusée, 
«je vous ferai sortir de la citadelle. » A la suite de plusieurs communications qui 
eurent lieu entre les deux officiers, 11 fut décidé que Chéref ed-Dîn accepterait 
les conditions et serait admis dans la citadelle; mais, au moment où 1l entrait dans 
la ville, on vit s'élever un nuage de poussière, qui paraissait venir du côté où 
se trouvait le chehid. On s'arrêta pour laisser approcher cette poussière, et voilà 
qu'elle s'écarta en laissant voir l'émir Zeïn ed-Din Ali Cudjec, arrivant au grand 
galop pour prendre le commandement de la citadelle au nom du chehtd. Voici ce 
qui s'était passé : Pour des motifs qu'il serait trop long de raconter, le chehid était 
revenu sur sa première décision, et avait fait choix de Zeïn ed-Dîn, chef dans 
lequel il avait la plus grande confiance. Cet émir, étant arrivé à Mosul ainsi que 
nous l'avons dit, reçut de l'intendant Hacen un message semblable à celui 
qu'on avait envoyé à Cheref ed-Dîn. Il consentit à ce qu'on lui proposa , et entra 
dans la citadelle avec une suite peu nombreuse. Un homme de confiance, que l'in- 
tendant envoya au chehid, rapporta l'ordre de remettre la citadelle à Zeïn ed-Dîn. 
Cet émir, y ayant établi son autorité, tint, à l'égard de la population, une conduite 
toute différente de celle qu'avait suivie Nacîr ed-Din. Il introduisit une adminis- 
tration moins oppressive, de sorte que la peuple fut rassuré et sc livra à la sécu- 
rité. Aussi, sous le gouvernement de Zeïn ed-Din, la prospérité du pays augmenta 
beaucoup. 


SIÈGE DU CHÂTEAU DE FENEC. 


La forteresse de Fencc, située dans le voisinage (et au nord-ouest) de Djeztrat 
Ibn Omar, appartient encore de nos jours, aux Curdes de la tribu appelée Bech- 
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naouïa. Îls disent qu'ils possèdent cette place depuis plus de trois cents ans. C'est 
un château extrêmement fort, qui domine le Tigre, et qui communique, par un 
passage souterrain, avec une source d'eau, dont rien ne peut interdire l'accès aux 
habitants. L'an 540 (1145-1146 de J. C.), l'atâbec donna l'ordre à Zeïn ed-Dîn 
d'envoyer un corps de troupes vers cette forteresse, afin d'en former le siége. Cet 
officier fit partir un détachement considérable de cavalerie et d'infanterie, qui 
bloqua la place jusqu'au moment de la mort du chehtd. Ces troupes serrèrent la 
forteresse étroitement et coupèrent les vivres à la garnison, qui, malgré cela, 
continua à résister. Le meurtre du chchid amena la levée du siége et la fin des 
maux dont ceux qui étaient dans la place avaient à souffrir. Les possesseurs de 
cette place forte s'étaient déjà laissé enlever par le chehäl plusieurs châteaux de la 
province d'Ez-Zauzân, tels qu'I‘l-Heïthem, la Djodeïda de Nisibe et Charou. 


SIÈGE DU CHÂTEAU DE DJA'BER. 


L'historien dit : Le sultan Malec-Chah avait remis la forteresse de Dja'ber à 
Salem Ibn Malec, émir des Arabes okaïlides, au même temps où il donna la prin- 
cipauté d'Alep à Kacîm ed-Daula, ainsi que nous l'avons raconté (ci-devant 
page 7). Le château de Djaber resta entre les mains de Salem et de ses enfants 
jusqu'à l'an 541 (1146-1147 de J. C.). À cette époque, le chehid marcha contre 
cette place et en fit le siége. Un motif particulier l'engageait à l'attaquer, ainsi que 
Fenec. Par suite de sa prudence et de sa haute prévoyance, il ne voulut pas que, 
dans ses États, il restât une seule localité qui appartint à un autre qu à lui. Il alla 
en personne former le blocus. Un des exemples les plus remarquables d'une coïn- 
cidence parfaite entre une parole (en l'air) et les décisions du destin m'a été ra- 
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conlé en ces termes par mon père : «Le chehid, connaissant l'amitié qui régnait 
« entre le seigneur de Dja ber et l'émir Hassân el-Manbedji, envoya celui-ci auprès 
« du chef arabe, afin de l'engager à livrer la place. (En lui donnant ses instructions) 
«il ajouta : « Tu lui promettras de ma part un riche apanage et une forte somme 
« d'argent, pour le décider à me remettre la forteresse. S'il ne veut pas y consentir, 
« dis-lui de ma part que je ferai le serment de rester sous les murs de la place 
« jusqu à ce que je la prenne de vive force, et qu'alors je n'en épargnerai pas le 
«maître. Demande-lui aussi qui pourra le protéger contre moi.» Hassän monta 
«au château, communiqua au gouverneur le message dont l'atâbec l'avait chargé, 
«et lui conseilla de se rendre. Sur le refus de celui-ci, 11 lui dit: « Celui dont je 
«ticns mon mandat vous adresse, par ma bouche, ces paroles : « Rendez-vous, 
«autrement je serai sans miséricorde, et qui pourra vous défendre contre moi?» 
« Le chef assiégé répondit à Hassän : « Mon protecteur sera celui qui vous protégea 
« naguère contre l'émir Balec. » Hassän s'en retourna auprès du chehid et l'informa 
« de l'obstination du gouverneur, mais il se garda bien de lui rapporter cette der- 
«nière parole. [1 se passa peu de temps avant que le chehid mourût assassiné et 
«que Dieu délivrât le seigneur de la forteresse.» L'auteur dit: Voici ce qui se 
passa entre Hassân et Balec : Le premier était seigneur de Manbed); Balec, fils de 
Behrâm et du petit-fils d'Ortok, le tenait étroitement bloqué, jusqu'à ce qu'un 


Jour, pendant qu'il dirigeait une attaque, il fut tué par un coup d'une flèche lancée 


on ne sut jamais de quel endroit. Hassän fut ainsi débarrassé de son adversaire. 


ASSASSINAT DE ZENGUI; QUE DIEU SOIT CONTENT DE LUI | 


Nous avons mentionné le siége de la forteresse de Dja ber et la persistance 
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montrée par le chehtd dans l'attaque de cette place. Les choses continuèrent dans 
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le même état jusqu'au 5 du mois de rebiâ second {14 sept. 1146 de J. C.), lorsque 
quelques-uns des mamloucs du chehid entrèrent chez lui pendant qu'il dormait et 
l'assassinèrent. Sans s'arrêter pour l'achever, ils s'enfuirent la même nuit et se 
réfugièrent dans la forteresse. Les soldats de la place crièrent aux assiégeants que 
Zengui venait d'être tué. Les compagnons du chehid accoururent auprès de lui, et 
les premiers qui entrèrent le trouvèrent à son dernier soupir. Mon père me raconta 
qu'un des officiers attachés à la personne du chehid lui fit le récit suivant : «Je le 
«trouvai dans l'agonie. En me voyant, il s'imagina que j'avais l'intention de le tuer 
«tout à fait, et me fit signe, avec l'index, de m'arrêter. J'obéis par suite du res- 
« pect qu'il savait toujours inspirer, et je lui dis: « Monseigneur, qui vous à fait 
«cela, pour que je le tue?» Mais il n'avait pas la force de parler.» Ce fut ainsi 
que Dieu couronna les actions de son serviteur par le martyre’; ce fut ainsi que 
la vie lui échappa, qu'il ne lui resta pour habitation que le tombeau, et qu'un 
matin il disparut du monde comme s'il n’y avait pas demeuré la veille (Korân, x, 25). 
Délaissé par la souveraineté, il tomba au pouvoir de la mort; ses compagnons et 
ses armées ne lui servirent de rien; ses richesses et ses villages ne purent pas le pro- 
téger; ses mamloucs et ses soldats furent incapables de reculer le terme de sa vie; 
ses forteresses et ses provinces ne suflirent pas pour le sauver du trépas : 


Admire ce chef qui mena des armées, et dont l'esprit était toujours partagé entre les soins de 
conduire ses hommes à la charge et d'opérer une retraite. . 

À lui seul il attaquait une troupe nombreuse; car, seul, il valait toute unc armée dans les jours 
obscurcis {par la poussière) et chauflés (par les feux de la gucrre). 

Jamais il n'évitait d'attaquer seul mille adversaires, avec son glaive tranchant. 


! Ibn el-Athir, qui, de même que ses contem-  Eiïmad ed-Dîn el-Ispahani, n'ayant aucun motif pour 
porains à la cour des derniers Atäbecs, prodiguait, se taire, nous a fait connaître ce qu'Ibn el-Athîr 
mais bien à tort, le titre de martyr (chechid) à Zengui, cachait avec tant de soin. (Voyez le passage dans 


s'est bien gardé de nous dire comment ce prince les notes du premier volume du Recueil des historiens 
traitait ses pages et ses jeunes mamloucs. Le cateb arabes des croisades, p. 794, 795.) 
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Une victoire lui arrivait à la suite d'une autre, amenée par son épée, par sa prévoyance et par 
la hardiesse de ses résolutions. 


Mais lorsque le terme assigné à sa vie fut arrivé, afin d'accomplir ce que la plume divine avait 
écrit sur les tablettes du destin. 


Ce noble chef rencontra le trépas, et ne se doutait pas qu'un tel adversaire viendrait pour le 
mettre à l'épreuve. 


I était là, le matin, frustré dans ses espérances, parvenu au terme de son exis- 
tence, et séparé de ses esclaves et de ses serviteurs. Quelle étoile, si fortunée pour 
l'islamisme, disparut alors sous l'horizon! Quel défenseur de la foi prit son dé- 
part! Quel océan de hibéralité disparut sous terre ! Quelle lune de nobles qualités 
se coucha alors ! Quel lion devint alors la proie (de la mort), sans que la cime 
d'une forteresse ou le dos d'un cheval ait pu le sauver! Combien il s'était fatigué 
l'esprit pour organiser et pour administrer son royaume! Combien il s'était donné 
de peine pour défendre ses États ct pour les garder ! Et lorsqu'il y eut réussi à 
son gré, quil eut atteint la perfection, et même au delà, dans l'agrandissement 
de son royaume et dans la tâche de se rendre redoutable; lorsqu'il eut surmonté 
toutes les difficultés, qu'il n'eut plus de fatigues à subir, que les chefs les plus 
braves s humiliaient devant‘son impétuosité, que les Turcs, les Francs et les Grecs 
s'abaissaicent devant la terreur qu'il inspirait, voilà que survint celle qui extermine 
les peuples, et qui, dans les temps anciens et modernes, les a fait disparaître du 
monde; celle qui a détruit les Arabes et les Persans arriva pour enlever au monde 
l'homme qui en était le cœur et l'âme, et pour lui faire boire de la coupe qui cir- 
cule depuis le matin jusqu'au soir. Dès lors, l'empire de ce prince lui échappa; 
ses gardes et ses protecteurs s'éloignèrent de lui, et ses auxiliaires et ses amis Île 
quittèrent. Elle le prit, lui seul, au milieu de toutes ses possessions; elle le ré- 
duisit à la solitude, et du vainqueur des peuples elle fit un vaincu. Elle l’arracha 
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des couches les plus molles pour le laisser, souillé de poussière, dans le sein de la 
terre. Déposé dans le tombeau, comme un gage (entre les mains d'un créancier), 
rien ne lui profite plus, excepté (les bonnes œuvres) qu'il avait d'avance envoyées 
(au ciel); car, de l'habitant du tombeau, le repentir n'est pas accepté. Le registre 
de ses actions fut clos, la feuille de ses récompenses fut déployée, le symbole de 
son existence fut effacé, et le chapitre qui le mentionnait fut supprimé. Si l'on 
avait assisté à ses batailles, on ne parlerait plus du combat d'El-Hibä et l'on n'écri- 
rait plus l'histoire de la guerre d'EI-Alà ‘; si l'on avait vu ses coups de main, on 
ne penserait plus à El-Berrad et à El-Haddjaf ?; si l'on comptait le nombre de ceux 
que son épée a mis par terre, on verrait que ce nombre dépasse celui de ceux qu'El- 
Djohaf * fit périr. Lorsque le destin nous l’eut enlevé, et que ses espérances l'eu- 
rent trahi, l'islamisme, privé de son protecteur et accablé de chagrin, fronça 
le sourcil, et l'infidélité, dans l'absence de son adversaire, se livra à la joie et à la 
gaieté. Mais ni l'un n1 l'autre (de ces deux rivaux) ne se douta que, parmi ses 
fils, se trouverait un réparateur et un destructeur, un prince qui, soutenu par 
l'aide de Dieu, serait toujours victorieux ; que dis-je! un homme qui, dominé par 
son zèle pour la doctrine de l'unité de Dieu, surpasserait celui dont nous venons 
de parler dans son empressement de renverser le phare de la croyance trinitai- 
rienne : 

Il agrandit l'édifice que ses aïeux avaient fonde ; il éleva les constructions dont ils avaient posé 


les bases. 


l Par le «combat d'El-Hibà » notre auteur veut  tention des historiens. Il s’agit peut-être de celle de 


désigner la guerre de quarante ans, appelée la 
guerre de Baçous, et qui, dans le siècle antérieur à 
celui de Mahomet, eut lieu entre les tribus de Becr 
el de Taghleb. Hiba fut le nom d'un étang où un des 
premières rencontres eut lieu. Tous les chroniqueurs 
ont raconté les péripéties de cette guerre. Le lecteur 
en trouvera un récit très-bien fait dans l'Essai sur 
l'histoire des Arabes de M. Caussin de Perceval, t. IF, 
p. 279 el suiv. Ibn el-Athir, ayant désigné la guerre 
de Baçous par un des moindres événements aux- 
quels elle donna lieu, a employé le nom d'un en- 
droit appelé El-Alä pour indiquer une autre guerre 
qui, sans doute, avait duré longtemps et fixé l'at- 


Dahès et Ghabra, qui dura quarante ans entre les 
tribus d’Abs et de Dobyàn. (Pour les détails, voyez 
l'Essai, etc. t. Il, p. 424 et suiv.) En ce cas, il faut 
remplacer YY! {El-Ala), la leçon du texte, par 
LIT (El-Abla) ou JU (Abla). (Voyez le Camel, 
édit. d'Upsal , t. I, p. 424, ligne 18.) 

? Pour l'histoire du brigand appelé El-Berrad, voyez 
l’'Essai, etc. de M. Caussin de Perceval, t. I, p. 301 
et suiv. Ontrouvera dans les Proverbes d'El-Meiïdani, 
t. IT, p. 231 de la traduction de Freytag, une courte 
notice sur El-Haddyaf. 

3 En l'an 80 de l’hégire, à l'époque du pèlerinage, 
la Mecque fut envahie par un lorrent qui entraîna 
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Aucun de ses contemporains ne pouvait lutter avec lui sans rester court dans la carrière et sans 
s'arrêter tout épuisé; il surpassa tous ceux qui cherchaient à rivaliser avec lui. 


La mention qui se fera {dans ce livre) des conquêtes de cette famille, et de 
leurs guerres contre les infidèles, servira à montrer que la déchirure (causée par 
la mort du chehil) a été bien raccommodée, et que ce point faible a été renforcé. 
Le chehid fut enterré à Siffin, auprès des partisans d'Al {qui y avaient succombé 
pendant la guerre de ce khalife contre Mo'awia) ". On m'a raconté qu'un jour, 
étant passé auprès de cet endroit, il visita leurs tombeaux et dit : «Oh! si je 
«m'étais trouvé à Siffîn avec mon armée et sous les ordres du commandant des 
«croyants Ali, que Dieu bénisse ! je lui aurais fait voir une manière de combattre 
« dont ses partisans auraient été incapables! » Mais Dieu tient compte des bons sen- 
timents de chaque homme! 

Quant à sa mine et son aspect, voici ce que m'en a dit mon père : « Il avait une 
« très-belle figure, le teint basané, de beaux yeux et des cheveux qui commen- 
« çaient à grisonner. Sa taille était élancée sans être trop élevée. » Il ajouta : « De 


« toutes les personnes que j'ai vues, aucunc ne lui ressemblait plus que son petit- 


«fils, le prince fortuné Eïzz ed-Diîn Mes'oud atâbec, fils de Maudoud et petit-fils 
«de Zengui; seulement le chchid était plus fort de taille que lui.» [1 laissa plu- 
sieurs fils, savoir : Seif ed-Dîn Ghazi, qui régna après lui; Nour ed-Dîn Mah- 
moud, surnommé El-Malec el-A'del, Kotb ed-Dîn Maudoud, père des princes 
actuels de Mosul, et Nosrat ed-Dîn Amîr-Mirân. Les fils et les filles de Seïf .ed- 
Din moururent sans enfants; Nour-ed-Dîn eut de la postérité mâle. La souverai- 
neté resta dans la descendance de Kotb ed-Diîn. Le chehfd laissa aussi une fille. 
Il fut véritablement fortuné dans ses fils, qui étaient tous des princes sans pa- 


et noya beaucoup de monde. Les historiens le de- l Selon l'auteur des Deux Jardins, Zengui fut 
signent par le yom de Seil el-Djohaf, « le torrent enterré à Er-Rakka. | 
« d'El-Djohaf. - {Beladori: Modjoum.]) 
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reils. La preuve de ce que nous disons ici se verra plns loin, là où nous ferons 
mention d'eux. 


QUELQUES TRAITS DE LA VIE DU PRINCE ZENGUI CHEH/D. 


Sa conduite fut la plus belle qu'un souverain pûl tenir, et montra au plus haut 
degré la prudence et la fermeté qu'il déploya dans la direction des affaires. Ses 
sujets vivaient dans une sécurité parfaite, le fort étant mis hors d'état d'opprimer 
le faible. Les traits que nous allons mentionner, et qui sc rapportent à son habi- 
leté administrative, à son bon Jugement, à sa justice, à sa bravoure ct à ses autres 
qualités, serviront à faire apprécier la hauteur de son intelligence et le grand 
talent avec lequel il dirigeait le gouvernement de son royaume, en soutenant, 
lui seul, tout le poids des affaires; ils feront voir aussi qu'aucun souverain, avant 
lui, n'avait atteint à ce degré de mérite auquel Dieu l'avait élevé. Aussi, en lisant 
ces anecdotes, le lecteur pourra dire avec raison : Oh! combien les anciens avaient 
laissé à faire aux modernes! | 

Parlons d'abord de la protection qu'il accordait aux faibles contre les forts. Mon 
père, puisse-t-il jouir de la béatitude éternelle! me raconta ce qui suit : «Le 
« chehid, que la grâce de Dieu soit sur son âme! arriva, une année, auprès de nous, 
«dans la ville de Djezirât Ibn Omar. On était alors en hiver. Il alla s'établir dans 
«la citadelle, et ses troupes se logèrent dans des tentes. Parmi ses émirs se trou- 
« vait Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci, qui était un de ses principaux officiers, 
«et qui jouissait auprès de lui d'un grand crédit. Cet émir entra dans la ville ct 
«choisit pour logement la maison d'un juif, dont il expulsa le maître. Celui-ci 
« alla se plaindre au chehid, qui passait alors à cheval, et qui, s'étant aussitôt arrêté, 


DES ATABECS DE MOSUL. 137 
gs le 4'egmenull, Lil, sage JS, de aab dla ose Jus LAS, 
sat LES AUS bs cuaie ES come JL al Unes LA sal 455 
gré JE Ml 5 be lesess vel, ls al Ai Jass csieul ais 
ol aie ps oeil el, salé JE all, Jai 3,28 Lea Lai 
près pl és, Loges lus NT dde bilan 45,28 LI, US tra bypass) 
SIA Lust pe Gel A LS Blast, Lules bg dual, dieu + Leu 
oh Lee «55 bell] 6 JL 4 SU date cel LI SAUT Le Joiss 
Ar IA le es Len cet a JE anal pe qua 
AL de dlleso,, dll 4g, RSI pysas, Rale Lau, de JT LE Su 
ai lie pm, GA lie mat Les (545, pau 21, ge call UT has SES 

he ee SAIT 5e Ji 4 se Y, RJ dell, pale diial oo ,2Sf, Le, ll 
cips AS Je sAloñe Jla pe ot Lglel I 4bhatt coul 5$s Jaali 
pt Di GS ALAUT I g I ogll eut, JE «xls, 4 Ra Lgre,s Le je 


« le questionna sur ce qui lui était arrivé. Ed-Dobeïci, ayant la préséance sur tous 


«les autres officiers, se tenait à côté de son maître. L'atäbec, ayant entendu la 
« plainte, fixa sur Ed-Dobeïci un regard courroucé, sans lui adresser une seule 
« parole. Cet émir rebroussa chemin, rentra dans la ville, y fit prendre ses tentes 
«et donna l'ordre de les dresser (au dehors). Le terrain était peu propre à rece- 
« voir des tentes, à cause de la quantité de boue et de vase qui le couvrait. Je 
«voyais, disait mon père, les domestiques enlever la boue, pour dresser la tente 
« de leur maître. Lorsqu'ils reconnurent combien cette vase était épaisse, ils éten- 
«dirent de la paille sur le sol, afin de pouvoir fixer les tentes, ce qui eut lieu. 
« Ed-Dobeïci sortit aussitôt de la ville et alla s'y installer. » Ce fait démontre suffi- 
samment la haute autorité que le chehïd exerçait et son amour de la justice. 

II défendait à ses serviteurs d'acquérir des immeubles, ct leur disait : « Tant que 
«le pays nous appartient, quel besoin avez-vous de propriétés, puisque vos béné- 


Zencui. 
An 541 de l'hégire 
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« fices militaires vous en tiennent lieu ? Si le pays nous échappe, les propriétés. 


« vous échapperont aussi. Quand les serviteurs d'un sultan possèdent des terres, 
«ils oppriment les sujets, les accablent de vexations et leur enlèvent de force leurs 
« propriétés. » Que la miséricorde de Dieu et sa faveur reposent sur le chehid! 

Il voyait dans l'avenir comme à travers un rideau fin (et transparent). Quel beau 
caractère que le sien! Comme il veillait au bien-être de ses sujets! Comme il se mon- 
trait pour eux plein d'humanité et de compassion ! Personne ne saurait nier que 


la prospérité d'un pays ne soit le fruit d'une juste administration et du soin (mis par | 


le gouvernement) à retenir les mains de ceux qui cherchent à s'emparer des biens 


du peuple. Les personnes qui ont'connu l'état de ce pays avant l'avénement du 
chehid savent combien l'étendue du territoire cultivé était exiguë. Voici ce qu'a 
dit mon père : J'ai vu, à l'époque où le chehid commença sa carrière, l'état dans 
lequel se trouvait Mosul, métropole de ces contrées. La plus grande partie de la 
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ville était en ruines: le terrain abandonné s’étendait depuis le quartier des Tab- 


balin jusqu à la citadelle et au palais du sultan. La grande place se voyait du voi- 
sinage de la mosquée d'El-Torcomani, édifice situé auprès des Tabbalin; l'ancienne 
mosquée était totalement abandonnée, et tous les quartiers avoisinant les rem- 
parts étaient sans habitants. Les maisons habitées les plus rapprochées des rem- 
parts en étaient encore à la distance d'un jet de pierre. La grande mosquée 
était tellement éloignée des habitations que les piétons ne s'y rendaient jamais, 
excepté les vendredis. Le premier qui bâtit dans le voisinage du palais du Gouver- 
nement fut Nacer ed-Dîn Louri, fils de Djekermich. Le chchid, à qui il demanda 
l'autorisation de bâtir une maison près du palais, lui répondit qu'il l'accorderait 
à la condition que l'édifice fût érigé à la distance d'un coup de catapulte de la 
citadelle. En conséquence de cette permission, Nacer ed-Dîn fit construire la pre- 
mière de ses maisons, la même qui est aujourd hui le collége que la mère d'El- 
Malcc es-Saleh (Isma il, fils de Nour ed-Din) fonda comme œuvre pie. La seconde 
maison bâtie par cet émir était plus rapprochée du palais du Gouvernement. Ainsi 
que nous l'avons dit, la partie de la ville qui était en ruines avait une étendue 
énorme. Le règne du chehtd s étant prolongé, ce prince put protéger ses provinces, 
réprimer les tentatives des malfaiteurs et empêcher les hommes puissants de se 
livrer à des actes d'oppression. Aussi la nouvelle de cet état de choses se répandit 


au loin et attira auprès de lui une foule de monde qui s'établit dans ses États. 


Celur, dit le proverhe, qui traite les hommes généreusement se les attache. Les construc- 
tions sc multiplièrent à un tel point dans Mosül et dans les autres villes, que plu- 
sieurs cimetières se couvrirent de maisons et disparurent tout à fait. 

Ce fut le chehid qui ordonna la construction des édifices formant le palais du 
Gouvernement à Mosul. Auparavant, le souverain n'avait d'autre résidence que la 
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maison située en face de l'hippodrome ct appelée l'Hôtel du Gouvernement. Il 
éleva toutes ces constructions et fit exhausser les murailles de la ville presque au 
double de leur hauteur primitive, ce qui se reconnaît encore facilement à la 
simple inspection. Il fit aussi approfondir le fossé (des remparts) et le mit dans 
l'état où 1l se trouve aujourd'hui. La ville de Mosul était d'abord sans murailles; ce 
fut Cheref ed-Daula Moslem Ibn Koreïch, qui, le premier, l'entoura d'un mur, qui 
n'avait ni fausse-braie ‘ ni fossé, et qui était même peu élevé. Djekermich, ayant 
obtenu le gouvernement de Mosul, entoura les remparts d'une fausse-braie et y 
creusa un fossé peu profond. Le chchid, devenu souverain de Mosul, y fut assiégé 
l'an 527 (1133 de J. C.) par El-Mostarched, ainsi que nous l'avons mentionné. 
Ce khalife ayant renoncé à sa tentative et s'étant retiré , le chchid fit rehausser le 
mur et approfondir le fossé par son lieutenant Nacîr ed-Dîn (Djaker).Ces fortifica- 
tions sont encore dans l'état où le chehid les avait laissées. 

Ce fut lui qui fit percer (dans la muraille) la porte qu'on appelle El-Bab el- 
Eïmadi, en souvenir de ce prince, dont le titre honorifique était Eimad ed-Dîn. 
L'auteur de cette histoire dit: De tous les pays que Dieu a créés, celui de Mosul 
était le moins riche en fruits. Cette denrée y était si rare que le vendeur avait à 
côté de lui des ciseaux avec lesquels il coupait en petits morceaux les grappes de 
raisin lorsqu'il avait à les peser; mais, aussitôt que la contrée fut mise en cul- 
ture, des jardins se formèrent en dehors de la ville et dans tout le district qui en 
dépend. Les fruits y sont maintenant très-abondants; les grenades et les poires 
s'y trouvent en toute saison, celles de l'année qui vient de s'écouler étant immé- 
diatement remplacées par celles de l'année suivante. Il en est à peu près de même 
des raisins et des pommes: les nouveaux remplacent immédiatement les anciens. 


l Le facil est un mur bas qui entoure les remparts d'une place forte. 
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Parmiles sages mesures que le chehid avait adoptées, on doit compter le soin avec 
lequel it s'informait de ce qui avait lieu dans les pays voisins et de ce que faisaient 
les souverains de ces contrées, même dans leur société intime. S'attachant surtout 
à savoir ce qui se passait à la cour du sultan régnant, il dépensait, pour cet objet, 
des sommes considérables. On l'informait, par écrit, de tout ce que faisait ce 
prince le jour et la nuit, de ses actes belliqueux ou pacifiques, de ce qu'il faisait 
ou disait de plaisant et de sérieux. Chaque jour il recevait plusieurs courriers 
expédiés par ses émissaires. 

Feu mon père m a raconté ce qui suit: « Tout en s'occupant des grandes affaires 
« de l'État, il ne négligeait pas les petites. Il avait coutume de dire: Si l'on ne 
«prend pas connaissance d'une chose légère afin de l'arrêter, clle devient grave. 
« Ainsi, par exemple, lorsque je me rendis à son armée, qui se trouvait sous les murs 
« du château de Dja ber, et cela quelques jours seulement avant qu'il fût assassiné, 
«je me rendis à la tente du vizir Djemal ed-Dîn. Ce dernier me fit admettre, et, 
« pendant que j'étais avec lui et qu'il me demandait des nouvelles de mon voyage, 
«un mamlouc turc se présenta de la part du chehïl ct dit au vizir quelques mots 
«dans une langue que je ne comprenais pas. « Quand es-tu arrivé? » me dit Djemal 
«ed-Dîn. Je répondis : « À l'instant même. » — « C'est vraiment merveilleux, dit le 
«vizir, tu viens seulement d'arriver, et l'atäbec l'a appris; il savait sans doute 
«que tu allais venir, car il m'envoie l'ordre de te demander des nouvelles de Fenec, 
« du siége de cette place et de l'état de l’armée; il désire aussi savoir si les troupes 
«ont reçu leur solde, leurs armes ct toutes les choses nécessaires. » Je racontai 
«au vizir le véritable état des choses, et je le lui exposai aussi clairement que s’il le 
« voyait de ses yeux. Il sortit alors, et, à son retour, il me dit: « Le prince t'adresse 
« (par ma bouche) ces paroles : « Fais-nous savoir si tu as remarqué qu'il manque 
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«aux assiégeants la moindre chose de ce qu'il leur faut, afin que nous puissions y 
« suppléer ct prendre les mesures nécessaires. » Je répondis : « Tout y est comme 
«sa seigneurie pourra le désirer, et je lui fournis encore de nouveaux renseigne- 
«ments. » Voyez cette attention (aux moindres choses)! Quelle importance Fenee 
pourrait-elle avoir dans un empire si vaste et si étendu que le sien? 

Il se préoccupait même pour des choses encore moins importantes que cela, 
ainsi que nous allons le raconter. Plusieurs cultivateurs des environs de Mosul 
ayant émigré dans la ville de Marediîn, le chehid fit demander leur extradition à 
Hossäm ed-Din (Timurtach, seigneur de cette ville). Celui-ci répondit : « Nous 
«traitons bien les cultivateurs, et ne prenons que le dixième de leurs récoltes; si 
« vous aviez fait comme nous, ccs gens ne vous auraient pas quitté.» Le chehid 
répondit en ces termes à l'envoyé qui lui porta ce message : « Dis à ton maître 
«que, s'il ne prenait qu'un pour cent sur les récoltes, ee serait encore beaucoup 
« pour lui, qui se tient dans Maredin, sa capitale, et ne s'ocoupe que de plaisirs. 
« Quant à moi, si je prenais deux tiers de la récolte, ce serait un impôt assez mo- 
« déré, vu les occupations dont je suis chargé. J'ai à combattre mes ennemis et à 
« faire la guerre contre les chrétiens. Sans moi il y a longtemps que votre maître 
«n'aurait pas bu une tasse d'eau tranquillement à Marediîn, car la ville serait 
«tombée au pouvoir des Francs. Si votre maître ne me renvoie pas ces fugiulfs, je 
« transporterai sur le territoire de Mosul tous les cultivateurs qui se trouvent dans 
« celui de Maredin. » Hossam ed-Diîn les lui renvoya. Rien ne montre mieux que 
cela combien il se tenait au courant des affaires de son royaume. 

Une de ses pratiques louables était de veiller à la conduite de ses serviteurs et 
de les mettre à l'épreuve. Jamais il n'éleva un oflicier à un poste à moins qu'il ne fût 
capable de le remplir, et jamais il ne plaçait une personne dans un emploi indigne 
d'elle. Le degré de confiance qu'il mettait dans ses serviteurs se mesurait d’après 
le talent qu'il leur connaissait. En voici un exemple : un jour il remit à un de 
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ses domestiques (litt. porte-aiguière) un biscuit, en lui disant de le garder. Cet 
homme resta l'espace d'environ une année, sans quitter un instant ce dépôt, dans 
la crainte qu'on ne le lui réclamât. Au bout de ce temps, l'atäbec lui ayant de- 
mandé où était ce biscuit, il le tira de la serviette dans laquelle il l'avait mis et 
le présenta au prince, qui, charmé de sa conduite, lui dit: « Un homme tel que 
«toi mérite quon lui confie la garde d'une forteresse.» En effet, il le nomma 
gouverneur du château de Caouachi, et cet officier s'y trouvait encorc lors de la 
mort de l'atâbec. 

Il ne souffrait pas qu'aucun de ses serviteurs quittât ses États, et il avait cou- 
tume de dire : « Un pays ressemble à un jardin entouré d'une clôture. Celui qui 
“est en dehors craint d'entrer; mais, s'il en sort un homme qui puisse en indiquer 
« les parties faibles et exciter l'ennemi à s'en emparer, la crainte se dissipe, et les 
«adversaires pénètrent dans l'enceinte. » 

Un grand émir, le nommé Abou Becr, qui était commandant du corps des Bec- 
djiya, et qui possédait comme-bénéfice militaire la ville de Nisibe, abandonna le 
service du chehid et s'enfuit auprès de Hossäm ed-Dîn Timurtach, à Maredin. Le 
chehid fit demander l'extradition du fugitif, et, sur le refus de ce prince, il alla 
mettre le siége devant Maredin. Hossâm ed-Dîn, se voyant trop faible pour dé- 
fendre son protégé, le fit conduire à la cour du sultan Mes’oud. Quand le chehid 
apprit cela, 1l envoya de riches présents au sultan et au vizir, et obtint que l'émir 
lui fût livré. Il le mit en prison, et dès lors on n'entendit plus parler de cet offi- 
cier. 

Voici une des mesures les plus sages et les plus utiles qu'ait adoptées le chchid. 
H fit passer en Syrie une partie de la tribu turcomane appelée les Aïouani, sous la 
conduite de leur chef Yarok, et Îes établit dans la province d'Alep. Il leur ordonna 
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de faire la guerre sainte, leur assurant la propriété de tous les territoires qu'ils 
enlèveraient aux Francs; aussi, nuit et jour, ils fatiguèrent l'ennemi par des at- 
taques continuelles, et ils finirent par semparer d'une portion considérable du 
pays cultivé, et par fermer aux Érancs cette frontière importante. Toutes leurs con- 
quêtes demeurèrent en leur possession jusque vers l'année 600 (1203 de J. C.). 

Toutes les fois qu'il avait amassé des trésors considérables, il avait la prudence 
d'en déposer une partie à Mosul, une autre à Sindjar et une autre à Alep. I disait, 
à cette occasion : « Si, sur un de ces points, un désastre arrive, ou qu'un obstacle 
« m'empêche de pénétrer dans cette localité, j'aurai recours, pour remédier à cette 
« contrariété, aux richesses que je possède ailleurs. » 

Chezlui, la bravoure et l'intrépidité étaient portées à un tel point qu'elles passèrent 
en proverbe. Même avant d'avoir obtenu la souveraineté, les prouesses par lesquelles 


il se distingua étaient généralement remarquées et lui avaient assuré le renom. 


Telle fut l'attaque qu'il dirigea contre les Francs à Tibériade, quand il chargea 
jusqu'à la porte de la ville; mais de cela nous avons déjà parlé. Telle fut aussi 
l'attaque de la garnison qui se tenait dans À kr, forteresse qui appartenait aux 
Curdes homeïdis. Il escalada le rocher sur lequel ce château élait situé, et parvint 
jusqu à la muraïlle de la place. La bravoure qu'il déploya en cette circonstance 
est demeurée célèbre jusquà nos jours. Nous pourrions citer encore plusieurs 
traits de ce genre. 

Qui est-ce qui ne connaît pas la fermeté du chehid lorsqu'il fut parvenu à la 
souveraineté ? Entouré d'ennemis et de rivaux qui cherchaient'à lui enlever ses 
États, 1l leur résista bravement, et s'empara même de quelques-unes de ieurs pro- 
vinces. Celui qui connaît ces faits _ apprécier combien il était courageux, 
ferme et intrépide. 

Voici ce que ma raconté mon père à ce sujet: « Le chehid, que Dieu sanctifie son 
«âme! se voyait entouré, dans ses États, d'ennemis et d'adversaires, savoir: le 
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« khalife El-Mostarched, qui, lorsque les choses en furent venues à une guerre ou- 
« verte, se présenta devant Mosul et y mit le siége; puis le sultan Mé'soud, dont 
« deux provinces, celles d'El-Djebal et d'Aderbeïdjän, touchaient, de ce côté, aux 
« États du chehtd. De tous les souverains le sultan était le plus puissant, le plus fort 
« par le nombre de ses troupes, et celui qui eut le plus d'antipathie ponr le chehid. 
« D'un autre côté s'étendaient les provinces de l'Arménie appartenant à la famille 
« de Socmän (El-Kotbi), et dans le voisinage desquelles étaient situées plusicurs 
« de ses villes, telles que Hizän et El-Ma den. A côté des États de cette famille se 
«trouvaient ceux de Rocn ed-Daula Dawoud, fils de Sokmân Ibn Ortok, et sei- 
«gneur de Hisn-Keïfa et Diar-Becr. Près de là se trouvait la ville de Maredin, 


«dont le souverain Hossâm ed-Dîn Timurtach, fils d'Hghazi Ibn Ortok, était cousin 


« de Rocn ed-Daula. Les États de ces deux princes avoisinaient plusieurs villes 
«appartenant au chehid, telles que Djezirât Ihn Omar et Nisibe; et, malgré cela, il 
«sempara d'un grand nombre de leurs villes. À côté d'eux, depuis les environs de 
« Maredin jusqu aux portes de Damas, s ’étendaient les pays occupés par les Francs, 

«et avoisinant Ras-Aïn, Harrân, Alep, Hamabh, Émesse et Ba’albec, villes appar- 
«tenant au chehid. Ce peuple était très-puissant et très-nombreux, et cependant le 
«chehid leur prit des villes et leur fit essuyer une déroute après une autre. Au sou- 
« verain de Damas, qui était aussi son voisin, il enleva plusieurs de ses villes. Inca- 
« pable de rester tranquille, il allait attaquer ces princes jusqu'au cœur de leurs 
« États, à l'exception, toutefois, du sultan Mes'oud. Il s'abstenait de commettre per- 
« sonnellement aucune hostilité contre lui; mais il poussait les gouverneurs de 
« provinces à se révolter contre leur souverain. Chaque fois que cela avait lieu, le 
«sultan avait recours au chehtd, et le priait de ramener les rebelles à l'obéissance. 

« Le chehid se trouvait ainsi l'arbitre universel; chaque parti le courtisait, se sou- 
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« mettait à lui et l'engageait à régler lui-même les conditions du bon accord. » 
Voyez cette audace et cette habileté politique ! 

S'il n'avait jamais eu d'autre adversaire que Rocn ed-Daula Dawoud, seigneur 
d'El-Hisn (Hisn-Keïfa), il aurait eu suffisamment à faire (pour lui résister). Ce 
prince jouissait d'une telle renommée chez les Turcomans, qu'il pouvait rassem- 
bler (sous ses drapeaux) tous ceux qui étaient capables de porter des armes. Avec 
cela il était brave et hardi; les défaites qu'il essuyait ne lui nuisaient en rien; il 
s'enfuyait du champ de bataille, et, quelques jours plus tard, il recommençait la 
guerre. | 

Quant aux Francs, nous dirons qu'à l'époque où Zengui obtint le gouverne- 
ment du pays, ils opprimaient les vrais croyants, semparaicnt de leurs villes et 
leur tuaient beaucoup de monde; aussi le bruit de leur conduite et l'effroi qu'ils 
inspiraient se répandirent parmi les musulmans et les portèrent à sexpatrier. Le 
chehid, ayant obtenu possession du pays, traita les envahisseurs avec une sévérité 
dont nous avons cité des exemples. S'il ne leur avait infligé d'autre châtiment que 
celui de la prise d'Édesse, cela leur aurait déjà été d'un immense échec. On m'a 
raconté qu'au moment où il s'était décidé à marcher sur cette ville et à s'en empa- 
rer il se fit servir un repas, et dit à ses compagnons : « Personne ne mangera avec 
«moi, à moins de s'engager à charger demain, en ma compagnie, jusqu à la porte 
« d'Édesse ! » Parmi les assistants, deux seuls se présentèrent, et l'un était un beau 
jeune homme qui avait à peine toute sa barbe. Les camarades de celui-ci voulaient 
le retenir; mais le chehid leur dit: « Laissez-le faire; je vois aux traits de sa figure 
«que cest un brave.» Et, en effet, ce garçon fut le premier qui toucha au mur 
d'Édesse. | 

Parlons de ses aumônes. Il avait l'habitude de distribuer, chaque vendredi, 
d'une manière ostensible, cent dinars émiriens, et, les autres jours, il répandait 
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ses dons en secret, par la main d'un homme de confiance. Un jour qu'il était à 
cheval, l'animal broncha et il faillit tomber. Il appela Belimän, émir qui l'accom- 
pagnait, et lui adressa quelques mots que cct officier ne comprit pas. N'osant pas 
demander à son maître ce qu'il voulait, il retourna chez lui, dit adieu à sa fa- 
mille et se disposa à fuir. Sa femme lui demanda quelle faute il avait commise 
et ce qui le portait à s'éloigner. Il lui raconta ce qui s'était passé. Sa femme lui 
dit: «Nacired-Diîn (Djaker) a beaucoup de considération pour toi. Va le trouver; 
« conte-lui ton affaire, ct fais ce qu'il te prescrira. » Il répondit : «Je crains quil 
« ne s oppose à ma fuite et que je périsse. » Cette femme ne cessa d'insister auprès 
de lui et de l'encourager jusqu'à ce qu'il allât confier la chose à Nacîr ed-Din. 
Celui-ci se mit à rire, et lui dit: « Prends cette bourse pleine de dinars, et porte-la 
« à l'atäbec; c'est là ce qu'il ta demandé. » Bclimân s'écria: « Grand Dieu, protége- 
«moi! 1l y va de mon sang et de ma vie.» Nacîr ed-Din lui répondit: « Tu n'as 
«rien à craindre; le prince ne voulait pas autre chose que cette bourse. » L'émir 
porta la bourse à l'atâäbec, qui, en le voyant, lui dit ; « M'apportes-tu quelque 
« chose ? » I répondit : « Oui.» L'atâbec lui ordonna de dépenser cette somme en 
aumônes. Lorsque cette distribution fut achevée, l'émir alla trouver Naciîr ed- 
Din, le remercia, et lui dit: « Comment as-tu su que le prince demandait la bourse? 
H répondit : « Aujourd'hui {étant vendredi) l'atâbec donne parcille somme en au- 
* mônes. À l'entrée de la nuit, il la fait prendre chez moi; mais, cette fois-ci, il 
«ne l'avait pas prise. Tout à l'heure j'ai su que son cheval avait bronché et l'avait 
« presque Jcté par terre, et, commeil t'a envoyé vers moi, j'ai compris qu'il avait 
«songé aux aumônes, et je lui ai fait tenir l'argent par ton entremise. » Voyez le 
bonheur qui accompagnait le chehtd : Dicu lui accorda un lieutenant rempli d’in- 
telligence et de pénétration. Voyez le respect qu'il inspirait, respect si profond, 
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que cet émir ne se permettait pas de lui faire répéter un ordre. Ce fut par l'effet 
de cette crainte révérentielle que les hommes puissants n'osaient pas opprimer les 
faibles. 

Voici encore un fait plus frappant. Mon père me Île raconta, en parlant de la 
crainte que le chehid inspiraït : « Il sortit un Jour de la citadelle de Djezirat (Ibn- 
« Omar) par la porte secrète, et sans escorte. Le batelier qui l'attendait étant 
«endormi, l'un des djandars l'éveilla et lui dit de se lever. Dès que cet homme 
«aperçut le chehid, il tomba à terre; on le secoua; mais il était mort. » 

Parlons de sa résolution, de la constance de ses opinions et de sa grandeur 
d'âme. Je tiens de mon père que le chehid était peu sujet à l'inconstance et à l'irré- 
solution; lent à se rebuter et à changer d'avis, 1l montra une grande ténacité dans 
ses projets. Depuis son avénement au pouvoir jusqu'à sa mort, jamais aucun de 
ses serviteurs n'éprouva de sa part une altération de sentiments, à moins qu'une 
faute ne forçât le prince à changer d'avis. Parmi les émirs et les commandants qui 
avaient été auprès de lui depuis le commencement de sa carrière et que la mort 
avait épargnés, ceux qui le respectaient le plus furent toujours les plus favorisés; 
aussi ils le servaient avec un zèle sincère et lui étaient dévoués jusqu'à la mort. 

_ Mon père me raconta ce qui suit : « Djemal ed-Dîn Mohammed, fils d’Ali Ibn 
« Abi Mansour, était vizir du chehid. Sous le règne de ce prince, je l'avais vu dé- 
« ployer cette aptitude pour les affaires, cette attention à examiner et à appro- 
« fondir chaque question, qu'elle fût grave ou non, qui indiquent l'homme d'une 
« hautc capacité. Quand la souveraineté échut au prince Kotb ed-Din Maudoud, fils 
« de l'atäbec chchid, Djemal ed-Din continua à lui servir de vizir; mais l'émir Zeïn 
«ed-Dîn Al, fils de Bectikin, avait acquis une très-grande autorité dans l'empire, 
«ct venait de placer un assez grand nombre de ses créatures auprés du souverain. 
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«Dès lors, Djemal ed-Diîn, malgré sa puissance et sa haute position, montra de la 


« négligence dans l'expédition des affaires. Aussi je lui dis un jour : Qu'est devenue 
«cette habileté dont vous nous donniez tant de preuves sous le règne du chehid? Je 
«n'eu vois plus la moindre trace. » Il me répondit : « La conduite que je tiens ac- 
« tuellement est encore de l'habileté. » À cela je répliquai: « Ce que vous faites main- 
«tenant ne l'est en aucune façon. » Il me répondit : « Tu es jeune et sans expérience. 
«L'habileté ne consiste pas à agir d'une seule et même manière dans tous les 
« temps : l'habileté, dans un homme, c'est de conformer ses actions au temps dans 
« lequel il se trouve. Nous avions un maître puissant et résolu que personne n'osait 
«contredire, et qui ne se laissait pas influencer par les discours de son entourage; 
« aussi nous le respections, et, dans ce que je faisais alors, je montrais de l'habi- 
“leté; mais aujourd'hui que nous avons un souverain ayant peu d'autorité et se 
a laissant gouverner par ses courtisans, ce que je fais est encore de l'habileté. » 
Le chehïd avait une bande nombreuse de Khoraçanides, qui faisaient le service 
de valets de pied et qui recevaient une forte solde, que le divän (bureau des 
finances) leur distribuait chaque trimestre, après en avoir recueilli le montant 
aux diverses sources qui devaient la fournir. Comme il ÿ eut, une année, un léger 
retard dans le payement de cette solde, ces gens se réunirent et allèrent se placer 
dans un endroit où le chehid pouvait les voir. Ce prince, les ayant remarqués, 
comprit bien qu'ils avaient à se plaindre de quelque chose et envoya auprès d'eux 
pour savoir ce qui leur était arrivé. Ayant appris d'eux le motif de leur réunion, 
il leur demanda s'ils avaient adressé une réclamation au bureau des finances. Ils ré- 
pondirent que non.+« Au moins, dit-il, vous avez exposé votreaffaire au grand cham- 
« bellan Salah ed-Dîn? » Ils répondirent encore que non.« Pourquoi donc, leur dit-il, 
« aurais-je donné cent mille dinars au bureau, et encore plus que cela, au grand 
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« chambellan ? Est-ce que je dois m'occuper non-seulement des grandes affaires, mais 


« aussi des petites ? Vous auriez dû adresser votre plainte au divân, et, si l’on tardait 
« à vous répondre, il fallait en parler à Salah ed-Dîn. S'il vous avait fait attendre sa 
« réponse, vous auriez pu alors vous présenter en corps devant moi et me sou- 
«mettre votre plainte; alors, j'aurais puni tous ces gens de leur négligence; mais 
«actuellement c'est vous qui avez tort. » I1 donna alors l'ordre de leur infliger une 
puñition et de suspendre le payement de leur solde; puis, sur intercession d'un 
de ses émirs, il consentit à leur pardonner. Il fit alors venir Saläh ed-Dîn et le 
personnel du bureau, et leur dit : « Vous négligez les affaires de ma milice parti- 
« culière, de ce corps qui me sert d'escorte (lit. qui est sous mon étrier) et qui ne 
«me quitte jamais, ni dans mes expéditions, ni dans les lieux où je fais ma rési- 
«dence; et vous savez bien qu'en campagne ces gens ont besoin d'argent pour 
« leurs dépenses; or, puisque vous les négligez, quelle doit être la condition des 
«troupes qui sont loin de mes yeux?» Leur ayant ensuite fait une sévère répri- 
mande, il les renvoya. Aussitôt qu'ils furent sortis de chez lui, ils prirent sur 
leur propre argent de quoi payer la solde des troupes, et ils attendirent la ren- 
trée des revenus affectés à cet objet pour se rembourser de leurs avances. Que 
la miséricorde de Dieu soit sur le chehid ! Comme il savait bien administrer un 
empire et diriger les affaires ! Dans cette circonstance, il disposa la milice à se 
regarder comme dépendante du divân; 11 porta l'administration à voiller attenti- 
vement au bien-être du soldat; il se montra indigné de ce qu'on s adressait à lui 
dans une affaire aussi minime, et il trouva le grand avantage qu'il y avait à bien 
payer ses employés. 

Son divân (bureau d'administration) pourrait soutenir une comparaison avec 
celui des suitans seldjoukides par l'abondance de ses ressources, la prompte expé- 
dition des affaires, le nombreux personnel et les fortes sommes dont il réglait 
l'emploi. | | 

Je tiens de mon père ce qui suit: lorsqu'un individu arrivait dans le camp du 
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chehid, il ne s'y trouvait jamais dépaysé. S'il était soldat, les autres soldats l'ac- 
cueïllaient, lui donnaient l'hospitalité, et, comme l'argent ne leur manquait ja- 
mais, ils lui fournissaient de leur bourse ce dont il avait besoin. S'il appartenait à 
l'administration, il allait trouver les autres employés, et chacun d'eux le traïtait 
avec autant de libéralité et autant de soin pour son bien-être que sils avaient 
affaire à un proche parent. S'il appartenait à la classe des ulémas, il se rendait à 
la tente du grand kadi, qui était toujours de la famille Cheherzouri; là il trouvait 
une compagnie nombreuse et les kadis provinciaux qui dépendaient du grand 
kadi, et il s'y voyait accucilli avec tant de bonté, tant d'amitié, quil ne croyait 
plus être étranger chez eux, mais un membre de leur famille. Tout cela tenait 
à ce que le prince appelait auprès de lui les hommes distingués par la noblesse 
de leurs sentiments, par la rectitude de leur esprit et par leur grandeur d'âme; il 
leur accordait de fortes pensions , et les mettait ainsi en état de faire le bien et de 
rendre service aux autre. | 

Il se montrait très-zélé pour l'honneur des femmes, et surtout pour celles de ses 
soldats. Une insulte faite à une d'elles était à ses Yeux un crime impardonnable. Il 
disait à ce sujet : « Mes soldats m'accompagnent toujours dans mes courses ct ne 
«séjournent pas auprès de leurs femmes; si nous ne veillons pas à préserver 
«l'honneur de celles-ci, elles se laisseront corrompre et se perdront.» Voici un 
exemple de son extrême sévérité dans un cas de cette nature. Il avait confié la for- 
teresse de Djezirat (Ibn Omar) à un gouverneur nommé Thikat ed-Din Hacen el- 
Barbati. Cet homme, qui était un de ses familiers, un de ceux qui l'approchaient 
de plus près, tenait une conduite peu satisfaisante. Le chehid, informé qu'il s'occu- 
pait à déshonorer des femmes mariées, fit partir en toute hâte son chambellan 
Saläh ed-Dîn el-Yaghi-Siami, avec l'ordre d'entrer à limproviste dans la ville d'El- 
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Djezîrat, d'arrêter El-Barbati, de lui couper les parties sexuelles et de lui arracher : 


les yeux, pour le punir d'avoir trop regardé les femmes mariées, puis de l'atta- 
chcr à un gibet. Saläh ed-Dîn pressa sa marche; El-Barbati n'apprit son arrivée 


qu'au moment où il était sous les murs de la ville, et sortit à sa rencontre. Saläh 


ed-Dîn lui témoigna un profond respect, entra avec lui dans la place et lui dit : 
“ Le seigneur atâbec te salue. Il veut augmenter ta considération et te placer dans 
«une position plus élevée. A cet effet, il te confie la citadelle d'Alep et te donne 
«le gouvernement de toutes les provinces de la Syrie, afin que tu sois là comme 
« Nacîr ed-Dîn l'est ici. Fais donc tes préparatifs; envoie par eau tes richesses à 
« Mosul, et viens présenter tes hommages au prince.» Le malheureux, ravi de 
joie, prit tous les objets, grands et petits, qui lui appartenaient, et les. fit trans- 
porter sur des barques, afin qu'on les descendiît sur la Tigre jusqu à Mosul. Lorsque 
tout cela fut achevé, Saläh ed-Din arrêta El-Barbati, exécuta à son égard les ordres 
qu'il avait reçus et confisqua toutes ses richesses, auxquelles rien ne manquait, 
pas même la valeur d'un grain d'orge. Dès lors, personne n'osa tenir une pareille 
conduite. Admirons la résolution de ce prince et sa précaution : il expédia le plus 
haut dignitaire de son empire, et cacha son mécontentement à El-Barbati, de 
peur que cet homme ne se laissât entraîner par sa folie à se jeter dans la révolte ou 
à commetre des actes auxquels il serait difficile de porter remède. Voyez aussi la 
conduite de Salâh ed-Dîn: il trompa ce malheureux par de grandes démonstra- 
tions de respect ; il lui promit un gouvernement magnifique, et fit en sorte que 
sa dupe tirât tous ses trésors (de leur cachette), sans rien y laisser. S'il n avait pas 
agi de cetle manière, une grande partie de cet argent aurait été perdue. : . 
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AVÉNEMENT DE SEÏF ED-DÎN GHAZI, FILS DE ZENGUI; CONDUITE SUIVIE PAR LE VIZIR 
DJEMAL ED-DÎN AFIN DE PLACER CE PRINCE SUR LE TRÔNE. 


Aussitôt après l'assassinat du chehid, (le vizir) Djemal el-Dîn courut se cacher 
chez un émir appelé Amîrec el-Djandar', tant il redoutait les suites de l'ini- 
mitié qui régnait entre lui et Saläh ed-Dîn el-Yaghi-Siani. Cette même nuit, le 
prince AÏb-Arslän *, fils du sultan Mahmoud, qui avait accompagné le chehid (dans 
cette expédition), monta à cheval, rallia les troupes autour de lui et reçut leurs 
hommages. Djemal el-Dîn envoya alors à Salâh ed-Dîn le message suivant: 
«Ce que nous ferions de mieux, ce serait de renoncer à notre inimitié et de 
« prendre des mesures afin de conserver l'empire aux enfants de notre maître et 
«de. soutenir cette famille; nous montrerons ainsi notre reconnaissance pour 
«les faveurs qu'il nous a accordées. Le prince (AÏb-Arslân) aspire à la posses- 
«sion du pays, et il a réuni toutes les troupes autour de lui. Si nous ne nous 
«empressons pas de remédier à cet état de choses dès le commencement, le mal 
« (litt. la déchirure) ira en augmentant et ne saurait plus être réparé. » Salâh ed- 
Dîn accepta la proposition, et les deux ministres firent serment d'être fidèles 
l'un à l'autre. Djemal ed-Dîn sortit alors (de sa retraite), et, s'étant fait accompa- 
gner de Saläh ed-Dîn, il se rendit à cheval auprès du prince, lui garantit la pos- 
session du pays etexcita ainsi son ambition : « Oui, lui dirent-ils, l'atäbec n'était 
« que votre lieutenant, et, si nous lui obéissions, c'était parce qu'il nous comman- 


l Amirec, en persan, signifie petit émir ; le mot . delle de Mosul après avoir fait assassiner Djaker, et 


djandar signifie porte-épée; les djandars remplis que, dès lors, on n’entendit plus parler de lui. II 

saient, auprès du sultan, les fonctions d’huissiers s'était trompé de nom; ce fut le prince Ferroukh- 

de la porte, de valets de pied et d’exécuteurs. Chah el-Khafadji qu'on avait alors fait disparaître 
? Notre auteur avait dit précédemment (p. 128) du monde. 


que le prince Alb-Arslän fut enfermé dans la cita- 
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« dait en votre nom.» Le prince écouta cette déclaration avec plaisir, y ajouta 
une foi complète et rapprocha ces deux officiers de sa personne, dans l'espoir de 
parvenir à son but avec leur secours. Les deux ministres envoyèrent alors à Mosul 
un messager chargé d'apprendre à Zeïn ed-Dîn la mort du chehïd et de lui com- 
muniquer l'ordre de faire venir en cette ville l'émir Seiïf ed-Dîn Ghazi, fils aîné de 
Zengui, qui se trouvait alors dans Cheherzour, apanage que son père lui avait 
accordé. Zeïn ed-Dîn exécuta cette commission. 

Aussitôt que le chehid eut cessé de vivre, Nour ed-Dîn Mahmoud, son autre fils, 
se rendit à Alep, d'après le conseil d'Aced ed-Din Chîrcouh, et prit possession de 
cette ville. Djemal ed-Dîn dit alors au prince (AÏb-Arslân) : « Je suis d'avis que 
«vous envoyiez Saläh ed-Din à Alep, afin de servir de ministre à votre mamlouc 
« (esclave) Nour ed-Dîn Mahmoud.» Le prince donna un ordre à cet effet. Cela 
fut une chose concertée entre Djemal ed-Dîn et Salâäh ed-Din. Ils démontrérent 
au prince l'avantage qu'il ÿ aurait à laisser partir Saläh ed-Dîn pour la Syrie et 
à confirmer Nour ed-Dîn dans son commandement, afin que les États, de ce côté, 
fussent gardés de manière à ôter aux Francs la moindre velléité de les attaquer. 
Saläh ed-Dîn désirait passer en Syrie, parce que son apanage, la ville de Hamah, 
était situé dans ce pays. Îl croyait aussi que le prince Alb-Arslân deviendrait assez 
puissant pour se rendre maître du royaume, et que lesfils du chehid ne pourraient 
rien conserver des États paternels situés à l'est de l'Euphrate. Djemal ed-Din, de 
son côté, ne désirait rien tant que l'éloignement de Saläh ed-Dîn, homme dont 
Il n'avait jamais pu affaiblir l'influence. 

Lorsque Saläh ed-Din fut parti pour la Syrie, en obéissant à l'ordre du prince, 
Djemal ed-Dîn, resté seul auprès de celui-ci, le conduisit à Er-Rakka et l'en- 
couragea à s abandonner au vin et aux femmes. Il lui fit conduire plusieurs filles 
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esclaves qui avaient appartenu au chehid, et lui remit de l'argent pour le distri- 
buer aux musiciennes. Il l'assura aussi que la souveraineté lui serait acquise sans 
la moindre difficulté; et le prince croyait tellement à ces paroles, qu'il s’imaginait 
déjà tenir le pouvoir. Rempli de cette pensée, il voulait accorder une gratification 
aux émirs; mais Djemal ed-Dîn , craignant qu'il ne gagnât ainsi les cœurs de ces 


_ officiers, l'en dissuada, en lui faisant observer qu'ils possédaient déjà des apanages 


considérables et qu ‘us vivaient dans l'abondance. 

Djemal ed-Dîn se mit alors à gagner l'armée : il décida chaque émir, l'un après 
l'autre, à prêter serment de fidélité au prince Seïf ed-Dîn (Ghazi), fils du chehid 
atäbcc. Au fur et à mesure que ces officiers prêtaient le serment, il leur ordon- 
nait d'abandonner le service du prince Alb-Arslän et de se rendre à Mosul. Pour 
Jui, il resta plusieurs jours auprès du prince, dans la ville d'Er-Rakka; puis il 
l'emmena à Makecîn , où il le fit rester encore quelques jours; et, pour l'empêcher 
de songer au trône, il continua à l'encourager dans son goût pour les plaisirs. De 
là il se dirigea avec lui du côté de Sindijär. 

Seïf ed-Dîn Ghazi, étant arrivé à Mosul, y établit son autorité, et Djemal ed- 
Din, encouragé par cette nouvelle, entra dans Sindjäâr avec le prince, et fit tenir 
au dizdar (gouverneur) de la citadelle le message suivant : « Ne livrez pas la ville; 
«ne permettez à personne d'y entrer, et envoyez dire au prince que vous dépendez 
« du gouvernement de Mosul, et que vous lui remettrez la place aussitôt qu'il se sera 
« établi dans cette ville. » Le dizdar remplit ses instructions, et Djemal ed-Din dit 
au prince : « Nous n'avons rien de mieux à faire que de marcher vers Mosul; car, 
«aussitôt que votre mamlouc Ghazi sera informé de notre approche, il sortira 
« pour vous offrir ses hommages. Alors, vous le ferez arrêter, et vous resterez en 
« possession de tout le pays.» Le prince accueillit ce conseil, et quitta Sindjär 
avec son ministre. Bientôt il se vit abandonné par la plupart de ses troupes, 
qui sétaient empressées de s'enfuir à Mosul, et, n'ayant plus avec lui qu'un 
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petit nombre de soldats, il se rendit à la ville de Beled (au-dessus de Mosul), 


et de là il traversa le Tigre. Djemal ed-Dîn passa aussitôt dans Mosul, d'où il 
expédia l'émir Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci, avec un détachement de 
troupes contre le petit corps qui était resté auprès du prétendant. Cet officier 
atteignit le prince et l'emmena prisonnier à Mosul. Dès lors, on ne revit plus le 
prince AÏb-Arslän. 

Seïf ed-Dîn, ayant raffermi son autorité, conserva Zeïn ed-Din dans le gouver- 
nement de Mosul, et prit Djemal ed-Dîn pour vizir. Le sultan Mes oud, à qui 
l'on envoya une ambassade pour obtenir de lui la confirmation de Seïf ed-Dîn 
dans la souveraineté, donna consentement, prêta serment à cet effet, et envoya les 
robes d'investiture au nouveau souverain. Seïfed-Dîn, du vivant de son père, était 
toujours resté à la cour du sultan, et, dans les voyages de ce prince, ainsi que 
dans les lieux où il séjournait, jamais il ne le quitta. Le sultan l'avait pris en affec- 
tion, se plaisait dans sa société, et le traitait avec une grande familiarité. Aussi, 
quand on lui demanda la confirmation de son favori et le serment (d'usage), 
il n'hésita pas à les accorder. Admirons la conduite de Djemal ed-Dîn, sa fidé- 
lité, son caractère viril et accompli, le zèle qu'il montra pour les intérêts de 
son maître, et les bons résultats de son habileté. Dans la position où il s'était 
trouvé, il montra tant de fermeté, qu'il accomplit ce que dix mille cavaliers au- 
raient été incapables d'exécuter. Celui qui disait: Un nullier d'hommes peut n'en 
valoir qu'un seul (et un seul peut en valoir nulle)", n'a pas dit assez; mais on peut l'ex- 
cuser parce qu'il n'avait jamais vu le pareil de Kemal ed-Dfîn. 

Quand Seïf ed-Diîn se fut établi sur le trône, tous les États (de son père) re- 
connurent son autorité, à l'exception toutefois du Diar-Becr, dont plusieurs villes, 
telles qu'El-Ma'den, Hizän et Iss’'ird, tombèrent au pouvoir des princes voisins. 

Nous avons complété le vers, qui est le 184° de la Maksoara d'Ibn Doreid. 
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RÉVOLTE D'ÉDESSE ET REPRISE DE CETTE VILLE PAR LES MUSULMANS. 


Lors de l'assassinat du chehtd, Josselin le Franc, ex-seigneur d'Édesse, se trou- 
vait à Tell-Bacher (Turbessel ), localité qui, avec d'autres, formait le gouvernement 
qu'il possédait à l'ouest de l'Euphrate. Il envoya aussitôt un message aux habitants 
d'Édesse, dont la plupart étaient des Arméniens, et leur promit qu à un jour con- 
venu il arriverait chez eux. Comme ils accueillirent cet avis avec empressement, il 
se mit en marche avec ses troupes, occupa la ville et attaqua vigoureusement la 
citadelle, dont la garnison, composée de musulmans, refusait de se rendre. Nour 
ed-Dîn, qui était alors à Alep, ville dont il avait pris possession après la mort de 
son père, partit, à la réception de cette nouvelle, avec les troupes qu'il avait sous 
ses ordres, et se dirigea rapidement vers Édesse. À cette nouvelle, Josselin évacua 
la place et rentra dans ses États. Nour ed-Diîn pénétra dans la ville, la livra au 
pillage et en réduisit la population à l'esclavage. Cette fois-ci, Édesse fut réelle- 
ment pillée, dévastée et dépeuplée. Il n'y resta que très-peu de monde. 

La garnison de la citadelle avait déjà envoyé à Mosul, pour avertir Seïf ed-Dîn 
(de la tentative de Josselin), et le courrier, porteur de ce message, venait d'entrer 
dans le territoire de cette ville, quand il rencontra Eïzz ed-Diîn Abou Becr ed- 
Dobeïci. Ce chef allait prendre possession de Djezirat Ibn Omar, qu'on venait de 
lui assigner comme apanage, et, voulant se livrer au plaisir de la chasse, il avait 
pris ia route d'El-Beka'â (territoire situé entre Mosul et Nisibe). Ayant appris d'un 
courrier ce qui était arrivé, il renonça au projet d'aller à Djezira, et se dirigea 
vers Édesse. Il envoya aussi un courrier à Seif ed-Diîn, pour lui faire connaître ce 


quise passait et pour obtenir des renforts. Ayant reçu de Mosul le corps de secours 
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qu'il avait demandé, il pressa sa marche; mais, en arrivant à Édesse, il trouva Nour 
ed-Dîn en possession de la ville, qu'il avait livrée au pillage, et dont il avait chassé 
les Francs. Ainsi succomba Edesse pour la seconde fois. Elle resta, dès lors, entre 
les mains de Nour ed-Din, sans que Seïf ed-Dîn y miît la moindre opposition. 
Anecdote curieuse. — Après la prise d'Édesse et le pillage de la ville par les mu- 
sulmans, Nour ed-Dîn envoya, suivant sa coutume, une partie du butin aux émirs 
et à d'autres grands personnages. Zeïn ed-Din A‘ fut un de ceux qui reçurent 
ce témoignage d'égards. Dans le présent qu'on apporta à sa maison se trouvèrent 
quelques jeunes filles. Il entra dans la salle pour les voir, et il dit à ceux de ses 


compagnons qui l'accompagnaient : « Restez là jusqu'à ce que Je revienne.» Il 


s'absenta peu de temps, et rentra en riant, après avoir fait ses ablutions. S'étant 
alors assis, il leur dit : « Aujourd'hui il m'est arrivé une chose singulière : lorsque 
« nous prîmes Édesse sous la direction du chehtd, je trouvai, dans ma portion du 
«butin, une jeune fille pour laquelle je conçus aussitôt de l'inclination. Je me 
« proposais de passer la nuit avec elle, quand j'entendis une proclamation par la- 
« quelle le chehid ordonnait la restitution des captifs et du butin. Comme ce prince 
« savait se faire respecter et craindre, je n'osai pas m approcher de cette fille, et je 
«lui rendis la liberté. Voilà maintenant que Nour ed-Din m'envoie une portion 
« du butin, et j'y retrouve celle quon m'avait enlevée; aussi je me suis empressé 
«de me trouver seul avec elle pour ne pas être obligé de la rendre. » 


ENTREVUE DE SEÏF ED-DIN AVEC SON FRÈRE NOUR ED-Di5. 


Lorsque Seif ed-Din se fut assuré la bienveillance du sultan, et qu'il eut obtenu 
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de lui le serment (de le traiter toujours en ami), ainsi que sa confirmation dans le 
gouvernement du pays, il se rendit en Syrie, afin d'observer ce qui se passait dans 
cette contrée et de conclure un traité avec Nour ed-Dîn. Celui-ci se tenait dans 
Alep, et, par suite de sa méfiance, il hésitait de se présenter devant son frère, qui 
continua loutefois à lui envoyer des messages afin de gagner sa confiance, et qui 
lui accordait tout ce qu'il demandait. Enfin, ils convinrent d'avoir une entrevue 
en dehors du camp de Seïf ed-Dîn. Chacun d'eux devait être accompagné de cinq 
cents cavaliers. Au jour fixé, Nour ed-Dîn partit d'Alep à la tête de cinq cents 
cavaliers; Seïf ed-Dîn sortit de son camp, escorté de cinq cavaliers seulement. Nour 
ed-Dîn ne reconnut point son frère jusqu'au moment où il fut proche de lui. 
Lorsqu'il le vit, il descendit de cheval, baïsa la terre devant lui et renvoya son 
escorte. Les deux frères s'embrassèrent en versant des larmes et s’assirent. Seïf 
ed-Dîn dit alors à Nour ed-Dîn : « Pourquoi hésitiez-vous à venir me voir? Aviez- 
«vous peur de moi? J'en jure par Dieu qu'il ne m'est jamais passé par l'esprit la 
« pensée de faire ce qui vous déplairait. À qui donc voudrais-je que les pays (de 
«la Syrie) appartinssent ? Avec qui pourrais-je vivre (en tranquillité)? sur qui 
«pourrais-jJe m appuyer si je faisais du mal à mon frère, à celui de tous les 
«hommes qui m'est le plus cher ?» Nour ed-Din, dont le cœur fut rassuré et les 
appréhensions dissipées par ces paroles, rentra dans Alep, fit ses préparatifs, et 
sortit avec son armée, pour rendre hommage à son frère Seïf ed-Dîn. Celui-ci 
lui ordonna de s'en retourner, et, étant allé camper à côté de lui avec ses 
troupes, il lui adressa ces paroles : « Mon but n'est pas de vous retenir auprès 
« de moi : je tiens seulement à laisser voir aux autres souverains et aux Francs que 
«le meilleur accord règne entre nous, ce qui obligera ceux qui voudraient nous 
« faire du mal à s'en abstenir.» Nour ed-Din, au lieu de profiter de cette autori- 
sation pour s'en retourner, continua à rester auprès de son frère jusqu'à ce qu'ils 
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eussent terminé ensemble tous leurs arrangements. Chacun d'eux repartit alors 
pour sa capitale. 


SIÉGE DE DAMAS PAR LES FRANCS; SEÏF ED-DIN LES DÉCIDE À S'EN ÉLOIGNER. 


L'an 543 (1148 de J. C.), le roi de l'Allemagne, région située dans le pays des 
Francs, se mit en campagne à la tête d'une armée immense composée de Frants, 
et se rendit en Syrie. Les Francs qui occupaient les côtes de la Syrie s'étant con- 
certés avec lui, réunirent leurs forces et l'accompagnèrent dans une expédition 
contre Damas. Il mit le siége devant cette ville, croyant fermement qu'il la pren- 
drait, ainsi que d'autres places, .tant ses troupes étaient nombreuses. Cette race 
de Francs (les Allemands) surpassait toutes les autres en nombre, en étendue 
de pays et en ressources, bien que leur roi ne fût pas, à leurs yeux, le plus noble 
de tous et le plus considéré; mais l épée produit plus d'effet que les écrits. 

Le prince qui régnait alors à Damas se nommait Modjir ed-Dîn Abak; ïl était 
fils de Mohammed et petit-fils de Bouri, fils de Toghdikin. I n'avait aucune 
influence dans le gouvernement, toute l'autorité se trouvant entre les mains de 
Mo'in ed-Dîn, fils d'un mamlouc de Toghdikin, et administrateur de l'État en 
même temps que chef de l'armée. Moîn ed-Dîn était un homme prudent, ver- 
tueux , rempli de piété et se conduisant de la manière la plus louable. Ayant ras- 
semblé ses troupes, il mit la ville en état de défense. Le sixième jour du mois de 
rebîa premier (25 juillet}, les Francs mirent le siége devant la ville et s'avancérent 
pour l'attaquer. La garnison et le peuple sortirent pour les repousser. Parmi eux 
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se trouva le docteur Hoddjat ed-Dîn Youssof el-Findelaouï, fils de Dou Nas et natif 
du Maghreb. C'était un homme très-âgé, qui s'adonnait à la vie ascétique et à la 
dévotion. Il sortit de la ville à pied, et Mo’în ed-Dîn, l'ayant remarqué, se dirigea 
vers lui, le salua et lui dit : «Cheikh! vous n'êtes pas obligé de combattre; nous 
« vous épargnerons cette besogne ; il ne vous reste pas assez de forces pour prendre 
«part à la lutte. » Le {saint vieillard) lui répondit: « J'ai vendu et il a acheté; il ne 
« résiliera pas le marché et je ne demanderai pas de le rompre. » Il faisait allusion à 
cette parole divine: Dieu a acheté aux croyants leurs biens et leurs personnes, pour 
leur donner le paradis en retour. Il combattront dans la voie de Dieu; ils tueront et seront 
tués”. (Korân, 1x, 112.) Il marcha en avant, et combattit les Francs jusquà ce 
qu'il trouvât le martyre auprès du village d'En-Neïreb. | 

Les Francs, devenus les plus forts, s'avancèrent jusqu'à l'hippodrome vert, et y 
établirent leur camp, les assiégés se trouvant trop faibles pour les repousser. Mo'în 
ed-Din venait d'envoyer un message à Seïf ed-Din, pour le prier de venir à son se- 
cours et pour l'informer du triste état auquel les musulmans se voyaient réduits; 
aussi, Seif ed-Din réunit ses troupes, fit de nouvelles levées et se rendit à marches 
forcées jusqu'à la ville d'Émesse. De là, il expédia à Moïn ed-Dîn un message à cet 
effet : « Je suis arrivé ici accompagné de tous les hommes de mon royaume qui sont 
«en état de porter les armes. S'il faut que j'aille vous joindre sans que j'aie fait 
« établir dans Damas un de mes officiers avec un corps de troupes, et que nous es- 
« suyions tous les deux une défaite en nous mesurant avec les Francs, aucun des 
“miens ne pourra s'en échapper, tant notre pays est loin d'ici. Les Francs sem- 
«“pareraient alors de Damas et d'autres lieux. Ainsi, dans le cas où vous désirez 


l L'auteur ne donne que les premiers mots de ce verset. 


DES ATABECS DE MOSUL. 161 
Aa 5 dl nl see Jah, 68 we ae be lie) col ane abs 
Ji Las pal oral game Jul laps tof pores de 4 hs, prog 
Lie sl, 5 ob & SJ GUY L y ual se dues 5l dlle as 95 
pal gs A1 Jeusl, tie Leull 3 cygrels See, JT Al bu M, 


J'aplel es Ge OÙ del, Si lt ral jus of Jus, ail 
oc AS, GT int ur > JA Le snsal, oo be, Us 
a rt Je Luul, plis ds A) 4 6 Géces Le Le, 4], o sel æb5; 
en 5 pot et Qi ps dd ge fil ge lol ras cs roi 


— DE 2 22 QU QU QU QU QU QU QQGGQ Q Q ee ee") 


«que je marche contre eux et leur livre bataille, remettez votre ville à un officier 
«qui ait ma confiance. Je vous jure que, si la victoire se déclare pour nous, je 
«ne garderai pas la ville, et je n'y resterai que jusqu'au départ de l'ennemi; puis 
« je reprendrai la route de mon pays.» 

Mo'în ed-Dîn différa de répondre jusqu à ce qu'il pût voir quelle tournure pren- 
drait son affaire avec les Francs. Seïf ed-Dîn envoya alors aux Francs venus d'outre- 
mer un message dans lequel il leur faisait des menaces et les avertissait qu'il mar- 
cherait contre eux s'ils ne s'éloignaient pas du pays. Mo'în ed-Dîn, de son côté, leur 
fit parvenir une missive dans laquelle il disait : « Le roi de l'Orient est arrivé avec 
«une armée à laquelle vous ne sauriez résister. Donc, éloignez-vous, autrement 
« je lui livrerai la ville et vous ne pourrez plus vous flatter de lui échapper. » Il en- 
voya aussi près des Francs de la Syrie pour les avertir de ne pas se fier à leurs 
alliés nouvellement arrivés chez eux. « Vous êtes placés, leur disait-il, dans une 
«alternative fâcheuse : si ces Francs, venus de l'étranger, s'emparent de Damas, 


«ils ne vous laisseront pas une seule de vos possessions, et si je remets cette ville: 


« à Seïf ed-Dîn, vous savez bien que vous ne pourriez l'empêcher de semparer de 
« Jérusalem. Je vous livre Panéas, si vous décidez le roi d'Allemagne à s'éloigner 
« de Damas. » Ils acceptèrent la proposition, sachant que l'auteur, Mo’în-ed-Din, 


disait vrai, et, s'étant abouchés avec le roi d'Allemagne, ils lui exposèrent com-. 


bien il devait redouter Seïf ed-Dîn, dont l'armée était si nombreuse, et à qui de 
nouveaux secours arrivaient sans intermission. Îls ajoutèrent que, si ce prince mu- 
sulman obtenait possession de Damas, ils ne pourraient pas se tenir contre lui 
dans les provinces du littoral. En conséquence de ces représentations, le roi 
s'éloigna de Damas. Les Français du littoral partirent aussi et reçurent de Mo'în 
ed-Din le château de Panéas, qu'ils continuèrent à occuper jusqu'à ce qu'il leur fût 
enlevé par Nour ed-Dîn Mahmoud, fils de Zengui. 


Hisror. or. — Tome IT, 2° partie. a 20. 
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Le hafedh Abou1-Kacem Ibn Assaker' rapporte, dans son histoire de Damas, 
qu'un membre éminent dü corps des ulémé avait dit: « El-Findelaoui m'apparut 
“en- songe, et je lui demandai où il était. Il me répondit : « Dans les Jardins du 
« paradis, assis sur des trônes et nous regardant face à face.» (Korân, xxxvn1, 42, 43.) 


PRISE DU CHÂTEAU D'EL-A'REÏMA PAR NOUR ED-DÔSN. 


Lorsque les Francs se furent éloignés de Damas, Mo'în ad-Din Anar se rendit à 
Ba albec, et fit demander à Nour ed-Dîn, qui se trouvait en ce moment avec son frère 
Seif ed-Dîn, de venir lui parler. La réunion eut lieu, et ce fut alors que leur arriva 
une lettre par laquelle le comte, seigneur de Tripoli, leur recommandait de se 
diriger vers le château d'El-A reïma et de l'enlever aux Francs. Voici le motif de 
cette communication : le fils d'Alphonse, souverain de l'île de Sicile, ayant ac- 
compagné le roi des Allemands en Syrie, avait enlevé cette place forte au comte, et 
avait manifesté l'intention de le priver aussi de Tripoli. Le grand-père du prince 
qui venait de se rendre maître d'El-A’reima avait envahi lui-même la Mauritanie 
et avait conquis la ville de Tripoli”. Le comte, ayant perdu El-A’reima, écrivit 
à Nour ed-Dîn et à Mo'în ed-Dîn, pour les engager à marcher contre cette place. 
Ils s'y dirigèrent sans perdre de temps, y arrivèrent au matin à limproviste, et 
envoyèrent une dépêche à Seïf ed-Din, qui se trouvait alors à Emesse, pour le 


! On trouvera une notice sur cet historien dans  « Tornberg), qui était un des plus grands rois des 


le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicän, vol. IT, 
p. 252 de la traduction. 

2 Notre auteur a modifié ces indications dans le 
Camel, t. XI, p. av. Il dit : « Quand il (le roi des Al- 
« lemands) se mit en marche pour la Syrie, il avait 
«avec lui un fils d'Alphonse, souverain de Tolède 
«(hd Dale, lecon des manuscrits et de l'édition 


« Francs. Ce fut son grand-père qui enleva aux mu- 
.sulmans Tripoli de Syrie. » Les deux indications 
sont également erronées. Il s'agit ici de Bertrand, 
fils vaturel d'Alphonse Jourdain, comte de Tou- 
louse, et par conséquent, parent du comte de Tri- 
poli. (Voy. l'Histoire de Languedoc, t. II, p. 455.) 


La captivité de Bertrand dura onze ans. 
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- prier de leur envoyer des renforts. Eizz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci leur amena, 
de la part de ce prince, une armée nombreuse. Ils mirent le siège devant la forte- 
resse, et le fils d'Alphonse, qui s'y était enfermé, essaya de la défendre. Les mu- 
sulmans y donnèrent l'assaut, et les mineurs, au service de Nour ed-Dîn, s'avan- 
cèrent jusqu à la muraille et parvinrent à la percer. Les Francs, voyant cela, firent 
leur soumission et déposèrent les armes. Les musulmans obtinrent possession de 
la place, dont tous les occupants, hommes, femmes, enfants, et le fils d'Alphonse 
lui-même, tombèrent entre leurs mains. Ayant alors démantelé le château, ils 
allèrent rejoindre Seïf ed-Din. 


SEÏF ED-DIN S’'EMPARE DE LA FORTERESSE DE DARA. 


Nous avons mentionné que cette place était tombée au pouvoir de l'atâbec 
chehid, qui la conserva jusqu'à sa mort. Lorsqu'il fut tué, Hossam ed-Din Timur- 


tach, seigneur de Maredin, s'en empara. L'an 544 (1149 de J. C.), Seïf ed-Diîn 


alla y mettre le siége. Il attaqua la garnison et serra la forteresse si étroitement, 
qu'il s'en rendit maître. Cette conquête lui permit d'étendre son autorité sur une 
partie considérable du territoire de Maredin. 


SIÉGE DE LA FORTERESSE DE MAREDÎN, SURNOMMÉE LA GRISE (ES-CHAHBÂ). 


Seïf ed-Dîn se porta alors du côté de Maredin et mit le siége devant cette ville, 
son intention étant de pénétrer dans le Diar-Becr et de reprendre les places qu'on 
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lui avait enlevées aussitôt après la mort de son père le chehid. Pendant qu'il tenait 


la ville étroitement bloquée, plusieurs détachements de son armée parcouraient 
les lieux voisins, en y répandant le ravage et la dévastation. À cette vue, Hossam 
ed-Dîn, seigneur de la ville, s'écria : «Nous nous plaignions des procédés de 
« Zengui; hélas ! où sont maintenant ces jours-là ? Ce furent des jours de fête com- 
« parés à ceux-ci. [1 nous assiégea plus d'une fois, et ni lui, ni son armée, n'exi- 
« gèrent de nous [en fait de contributions) plus que la part qui était due au sultan. 


«Ils ne prenaient pas même une poignée de paille sans en payer la valeur. 


« Il y avait des jours qui me firent pleurer (de chagrin); mais, maintenant que les temps sont 
«changés, je regrette ces jours-là. 


Il dépêcha enfin un agent à Seiïf ed-Dîn, et consentit à toutes les exigences de 
ce prince pour obtenir la paix. Il lui donna même en mariage la princesse sa fille. 


Seïf ed-Dîn était retourné à Mosul avec ses troupes quand on lui envoya cette 


jeune personne avec le trousseau. II était dangereusement malade lorsqu'elle arriva, 
et 11 mourut sans avoir consommé le mariage. Son frère Kotb ed-Din la prit alors 
pour femme, et ce fut d'elle qu'il eut les fils qui occupèrent plus tard le trône. 


EXPÉDITION DE NOUR ED-DIN CONTRE LES FRANCS DE YAGHRA, ET CE QUI LEUR ARRIVA. 


L'an 543 (1148-1149 de J. C.), Nour ed-Dîn Mahmoud, fils du chehtd, marcha 
vers Yaghra (ville à une lieue nord-ouest du lac d'Antioche), où les Francs avaient 
réuni toutes leurs bandes et tous leurs détachements, dans l'intention d’envahir le 
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territoire musulman. À cette nouvelle, Nour ed-Dîn se dirigea contre eux, et, les 
ayant rencontrés dans ce lieu, il les attaqua avec une grande vigueur. Dieu fit 
descendre son aide aux musulmans; les Francs furent mis en pleine déroute, et 
les vainqueurs les passèrent au fil de l'épée. Dans leur fuite précipitée ils lais- 
sèrent beaucoup de morts et de prisonniers; de sorte qu'un très-petit nombre 
d'entre eux s'échappa de la mêlée. Ce fut à l'occasion de cette bataille qu'(Ibn) 
el-Kaïsarani ! composa le poëme qui commence par ces vers: 


Plût à Dieu que l'aversion (montrée pour moi par la personne que j'aime) fût détour née (de 
moi)! Sinon, Dieu veuille que le sommeil me soit rendu! 

Jusques à quand aura-t-clle de l'aversion pour un amant t passionné, dont les joues ont été sillon- 
nées par des larmes! 


En parlant de Nour ed-Din Mahmoud, l’auteur dit : 


Pourquoi ne pas nous louer de nos jours si fortunés (mahmoud), puisque notre sultan est Mah- 
moud ? 

Leglaive de l'islamisme ne se rebutera pas jusqu'à ce que le cadavre de l'infidélité soit haché en 
morceaux. 

Ces glorieux faits n'auraient pas eu lieu (maudjouda) si Nour ed-Din n'avait pas existé ({maudjoud). 

Combien a-t-il livré de combats dont les rois du polythéisme ont été témoins ! 

Nos ennemis sont, les uns accablés et prosternés, les autres liés et attachés avec des courroies. 


MORT DE SEÏF ED-DÎN GHAZI, FILS D'EIMAD ED-DÎN ZENGUI. 


Vers la fin du mois de djomada second de l'an 244 (novembre 1149 de J. C.), 


! On trouve une notice sur le poëte Ibn el-Kaïsarani dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicän, 
vol. IT, p. 155 de la traduction. | 
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eut lieu la mort de Seïf ed-Dîn, fils de l'atäbec Eimad ed-Dîn Zengui, et petit- 
fils d'Ak-Sonkor. Atteint d'une fièvre aiguë, il avait fait venir de Baghdad Aouhad 
ez-Zemän, le médecin le plus habile de l'époque, et celui-ci, ayant reconnu 
la gravité de la maladie, jugea qu'elle devait, en toute probabilité, se terminer 
par la mort. Il avertit Djemal ed-Dîn et Zeïin ed-Din de l'état du prince et leur 
dit: «Il n'y a qu'un seul traitement à employer, mais il n'est pas sans danger.» 
Il entreprit ce traitement, et le malade en mourut. 

Seïf ed-Dîn avait environ quarante ans au moment'de sa mort. Ce fut un des 
plus beaux hommes qu'on pût voir. On l'enterra dans le collége qu'il avait fondé 
à Mosul. I] laissa un fils en bas âge. Nour ed-Dîa, oncle de l'enfant, le prit chez 
lui et, s'étant chargé de l'élever, lui donna une excellente éducation et le maria 
à la fille de Kotb ed-Dîn Maudoud. Le jeune prince ne vécut pas longtemps après 
avoir épousé sa cousine; 11 était encore dans la fleur de la jeunesse quand il attei- 
gait le terme de sa vie. Avec lui finit la postérité de Seïf ed-Din. 


e 


CARACTÈRE ET CONDUITE DE SEÏF ED-DÎN. 


Il était généreux, brave et intelligent, plein de fermeté et de résolution. Après 
la mort de son père, il prit pour vizir Djemäl ed-Din Abou Dja fer, celui dont . 
nous avons déjà parlé, et, lui confiant l'autorité tout entière, il lui accorda pour 
traitement le dixième du revenu de l'État. Zeïn ed-Din fut confirmé dans le gou- 
vernement de la citadelle de Mosul; ïl possédait déjà comme apanage la ville 
d'Arbelles, quand il en reçut encore un autre du nouveau souverain et une po- 
sition plus élevée dans l'empire. Eïzz ed-Dîn Abou Becr ed-Dobeïci eut pour 
apanage la ville de Djezirat Ibn Omar et tous les châteaux forts de la province de 
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Zouzän ! et d’autres lieux. L'administration de l'État resta solidement établie, la 
mort du chehtd n'y ayant apporté aucun changement. 

Mon père m'a raconté ce qui suit : « Tous les jours le prince tenait table ou- 
«verte (devant le palais). Pour le repas du matin, la ration régulière était de cent 
« moutons, et tous les militaires qui étaient de service sortaient pour aller prendre 
« part au banquet; pour le repas du soir la ration était de trente moutons; ce repas 


«était servi pour les familiers du prince et pour ses intimes. Au jour de la (grande) 


«fête, on consommait mille moutons de la première qualité, sans compter les 
« chameaux * et les bœufs. Seïf ed-Din fut le premier des princes feudataires* qui 
« fit porter un drapeau déployé au-dessus de sa tête. Jusqu alors aucun d'eux ne 
«se l'était permis par respect pour les sultans seldjoukides. Il fut le premier qui 
«ordonna à ses troupes de ne jamais paraître à cheval, soit en campagne, soit 
«en station, sans avoir l'épée au ceinturon et la massue d'armes sous l'étrivière. 
« Cela ne se faisait auparavant qu'en campagne. Quant il eut donné cet ordre à 
«ses troupes, les autres rois feudataires suivirent son exemple. Ce fut lui qui 
«bâtit à Mosul le vieux collége appelé l'Atabekiya, édifice des plus beaux et des 
«plus grands. I le constitua en œuvre pie pour l'étude de la jurisprudence chafite 
«et de la jurisprudence hanefite, l'établissement étant partagé par moitié entre 
«les étudiants de chaque rite. Il bâtit aussi, dans la même ville, un couvent pour 
«les soufis, grand édifice situé auprès de la porte de l'Eau et possédant de nom- 
« breuses dotations, marques de sa bonté.» . 

(L'auteur de cette histoire) dit: Djemäl ed-Dîn, Zeïn ed-Dîn et Eïzz ed-Dîn 
ed-Dobeïci agissaient de concert sous le règne de ce prince, ce qui l'obligea à 
les ménager beaucoup. (Pour garder leur haute positien et leur influence), ils 
l'entretenaient dans l’idée qu'il devait tout craindre de la part du sultan. Ce ma- 


1 Le pays de Zouzän, ou Zevzân, était situé à 2 Le manuscrit porte JA «les chevaux: » nous 
deux journées de Mosul, selon l’auteur du Meraced, hisons Je «les chameaux. » 
et dans la direction de Khelat. $ Litt.seigneurs de provinces. 
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nége dura si longtemps, qu’il en fut excédé, et qu'il résolut de se rendre auprès du 
sultan Mes'oud. « Je suis, leur dit-il, un de ceux que le sultan rapprochait le plus 
« de sa personne, et la haute place que je tenais dans son esprit est connue de tout 
«le monde. Il faut absolument que j'aille le voir.» Les trois fonctionnaires, crai- 
gnant que, s'il se rendait auprès du sultan et qu'il se vît à l'abri de toute crainte 
(de ce côté-là), 1l ne les épargnerait pas à son retour, ne cessèrent de mettre obs- 
tacle à son départ, jusqu'à ce qu'il atteignit le terme de sa vie. 

Il se distinguait par sa libéralité. Le poëte Chehab ed-Dîn el-Haïs-Baïs', étant 
allé le trouver, lui récita une pièce de vers composée en son honneur. C'est le 
poëme si bien connu qui commence ainsi : 

Combien de fois la gloire, sous la forme d'un poëte, vous a regardé (avec plaisir)! Combien y 
a-t-il de temps que les sommets de nos chaires languissent, tant ils désirent (proclamer votre nom 
comme sultan) ! : 


C'est une des bonnes pièces de ce poëte. Il obtint du prince une gratification 
de mille dinars émiriens, sans compter les vivres, les cadeaux qu'il recevait pen- 
dant son séjour, les pelisses d'honneur et les vêtements de toute espèce. 


AVÉNEMENT DE KOTB ED-DÎN, FRÈRE DE SEÏF ED-DIN. 


Kotb ed-Din Maudoud se trouvait à Mosul lors de la mort de son frère. Comme 
ilétait d'une facile composition, d'un bon naturel, d'une grande douceur et d’un ca- 
ractère généreux, Djemäl ed-Dîn et Zeïn ed-Dîn virent que, dans leur propre inté- 


! Ibn Khallicän nous a donné une notice sur Haïs-Baïs dans son Dictionnaire biographique, vol. I, 
P. 999. 
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rêt, ils devaient le placer sur le trône. L'ayant fait venir de sa maison, ils obtinrent 
de lui le serment (de se laisser diriger par eux), et ils lui jurèrent fidélité; puis ils 
installérent dans le palais du gouvernement. Les émirs et les troupes lui prêtérent 
ensuite le même serment, de sorte qu'il se trouva fermement établi dans la souve- 
raineté. Tous les États qui avaient appartenu à son frère reconnurent son auto- 
rité, parce que la direction des affaires était resté entre les mains de Djemäl ed-Din 
et de Zeïn ed-Dîn. Aussitôt qu'il fut établi sur le trône, 1l épousa la princesse 
fille de Hossâm ed-Dîn Timurtach, la même que son frère Seïf ed-Din avait prise 
pour femme et laissée veuve sans avoir consommé le mariage. Ce fut d'elle que 
naquirent les seuls fils de Kotb ed-Dîn qui, dans la suite, montèrent sur le trône, 
ainsi que nous le dirons plus loin. 

11 y avait quinze princes devant lesquels elle aurait pu se montrer sans voile’, 
savoir : Nedjm ed-Dîn Ilghazi, fils d'Ortok et son grand-père paternel; Sokmän, 
fils d'Ortok et oncle de son père; Hossäm ed-Dîn Timurtach, son père; Nedym 
ed-Dîn Alba, son frère; Kotb ed-Dîn Ilghazi, fils d'Alba et son neveu; Hossim 
ed-Dîn et Nacer ed-Dîn, tous deux fils de Kotb ed-Dîn; ses maris Seïf ed-Dîn 
Ghazi et Kotb ed-Din Maudoud, tous deux fils du chehid Zengui; le chehid Eimad 
ed-Dîn, son beau-père; ses deux fils Seïl ed-Dîn Ghazi et Eizz ed-Dîn Mes oud, 
fils tous deux de Kotb ed-Dîin Maudoud; Nour ed-Dîn Arslân-Chah, fils d'Eizz 
ed-Din Mesoud et petit-fils de la princesse; El-Malec el-Kaher Eiïzz ed-Din 
Mes oud, fils d'Arslän-Chah Nour ed-Dîn; Moëzz ed-Dîn Sindjär-Chah, fils de 
Seif ed-Din Ghazi et petit-fils de la princesse; Moëzz ed-Diîn Mahmoud, fils de 


1 D'après la loi musulmane, la femme ne peut rester la figure découverte qu'en présence de son mari 
et de ses parents au degré prohihé. 
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Sindjâr-Chah; Eiïmad ed-Dîn Zengui, fils de Kotb ed-Dîn Maudoud, mari de la 
princesse; et Kotb ed-Din Mohammed, fils de celui-ci ”. 

Les historiens et les compilateurs de connaissances utiles rapportent que Fa- 
tema, fille d'Abd el-Malec et petite-fille de Merouäân Ibn el-Hakem, avait pour 
mère A'teca, fille de Yezid et petite-fille de Moaouïa, fils d'Abou Sofyän (et qu’elle 
pouvait se montrer à visage découvert devant Moaouïa), grand-père paternel de sa 
mère; devant Yezid, fils de celui-ci et son grand-père maternel; devant Moaouia, 
fils de Yezid et son oncle maternel; devant Merouän Ibn el-Hakem, son grand- 
père paternel; devant Abd el-Malec Ibn Merouän, son père; devant El-Ouélid, 
Soleimân, Yezid et Hichâm, tous fils d'Abd el-Malec, et ses frères; devant 
Omar, fils d'Abd el-Aziz, son mari; devant son neveu El-Ouélfd, fils de Yezîd, 
et petit-fils d'Abd el-Malec; devant Yezid et Ibrahîm, fils tous deux de sa sœur et 
d'El-Ouélid, fils d'Abd el-Malec. Quant aux autres membres de la famille omeïyade 
qui montèrent sur le trône, 1l ny avait que Merouän, fils de Mohammed, et 
surnommé El-Himar (l’Onagre), devant lequel elle pouvait paraître sans voile ?. 


OCCUPATION DE SINDJÂR PAR NOUR ED-DÎN: ARRANGEMENT CONCLU ENTRE CE PRINCE 
ET SON FRÈRE KOTB ED-DIN. 


Dans le temps où Kotb ed-Dîn obtint possession de Mosul et de la haute Méso- 
potamie, son frère aîné, Nour ed-Dîn Mahmoud, se trouvait à Alep. Quelques 


1 Cette liste contient dix-huit noms au lieu de fille, non pas de Yezid, fils de Moaouia, mais d’une 
quinze. femme de la tribu de Makhzoum ; aussi, dit ce 

? L'auteur des Deux Jardins fait observer que compilateur, la liste de ses parents omeiyades au 
cette biste est fondée sur une erreur : A'tcka était degré prohibé doit se réduire à dix. 
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émirs, jaloux apparemment de l'influence exercée par Zeïn ed-Dîn et par Djemäl 
ed-Din, et désirant avoir, pour les commander, un fils de leur ancien maître, 
écrivirent à Nour ed-Din, et l'invitèrent à venir les trouver. L'un de ceux qui lui 
adressèrent des lettres à cetelfet fut l’émir El-Mokaddem (lecommandant), gouverneur 
de la forteresse de Sindjär, et père de Chems ed-Din Ibn el-Mokaddem. Nour ed- 
Din, à qui El-Mokaddem promettait de livrer cette ville, partit sur-le-champ avec 
une escorte de soixante et dix cavaliers, tous personnages de haut rang. Parmi eux 
se trouvaient Aced ed-Din Chircouh et Medjd ed-Dîn Abou Becr Ibn ed-Daÿa. Six 
personnes seulement de la troupe arrivèrent (les premiers) à Makecîn, et, comme 
il pleuvait très-fort ce jour-là, ils portèrent tous des manteaux de feutre. Ceux qui 
étaient (de garde) à la porte de la ville ne les reconnurent pas sous cet habille- 
ment, et firent avertir le commandant de la place que des militaires, paraissant 
être des Turcomans, venaient d'arriver. Le messager eut à peine le temps de remplir 
sa commission quand Nour ed-Dîn se présenta. Le commandant, l'ayant vu, lui 
baisa la main, et quitta son logement afin d'y installer son maître. Nour ed-Din 
attendit là jusqu'à ce que le reste de l’escorte l’eût rejoint, et il partit alors au plus 
vite pour se rendre à Sindyjàr. 

Arrivé sous les murs de cette ville avec quelques cavaliers seulement, il des- 
cendit de cheval et se coucha sur un petit tapis, tant il était fatigué. Il envoya en 
même temps un messager à la citadelle pour prévenir El-Mokaddem de son arri- 
vée; mais cet officier venait d'être appelé à Mosul, parce qu'on y avait appris ses 
intrigues avec Nour ed-Din. El-Mokaddem avait différé son départ plusieurs jours, 
dans l'espoir que Nour ed-Dîn arriverait, et, ne le voyant pas venir, il s'était mis 
en route {avec l'officier qui était venu le chercher); mais il laissa son fils Chems 
ed-Din dans Sindjär. Avant de partir il dit à celui-ci: «Je voyagerai très-len- 
«tement; et quand Nour ed-Din viendra, tu enverras me prévenir.» Bientôt après 
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son départ Nour ed-Din arriva, et Chems ed-Dîn dépêcha un courrier après son 
père. Nour ed-Din, averti de ce qui venait de se passer, en fut au désespoir, 
croyant l'affaire manquée; mais le courrier atteignit El-Mokaddem à Tell-Ya’fer, 
et le ramena à Sindjär. | 

Nour ed-Dîn, mis en possession de cette ville par El-Mokaddem, envoya une 
dépêche à (son ami et allié) Fakhr ed-Dîn Kara-Arslân, fils de Dawoud et seigneur 
de Hisn-Keïfa, le priant de lui venir en aide, et lui offrant, en retour de ce ser- 
vice, le château fort d'El-Heïthem {dans le Diar-Becr). Fakhr ed-Din alla le joindre 
avec son armée. 

L'atäbec Kotb ed-Dîn, ayant appris ces nouvelles, rassembla toutes ses troupes 


et partit de Mosul pour se rendre à Sindjär. Djemäl ed-Dîn et Zeïn ed-Diîn l'ac- 


compagnèrent. Arrivés à Tell-Ya fer, où ils firent halte, ils envoyèrent vers Nour 
ed-Din pour le blâmer de son audace, lui reprochant d'avoir pris ce qui ne lui ap- 
partenait pas, et le menaçant de marcher contre lui et de le contraindre, par la 
force des armes, à évacuer le pays, s'il nes'en retirait pas de bon gré. À cette com- 
munication 1l répondit : «Je suis le fils aîné, et j'ai plus de droit que vous deux 
« de diriger les affaires de mon frère. Je ne suis venu ici qu'à cause des lettres qui 
«me viennent sans discontinuer et dans lesquelles vos émirs déclarent qu'il leur 
« répugne de se laisser gouverner par vous deux » — voulant désigner Zeïn ed-Dîn 
et Djemal ed-Din —., «et j'ai craint que l'indignation et la fierté ne les portassent à 
« priver notre famille de la souveraineté. En réponse à votre menace de me faire 
«la guerre, je vous dirai seulement que je ne vous combattrai qu'avec vos propres 
«troupes.» En eflet, un grand nombre de leurs soldats avaient déserté pour aller 
le joindre. 

Les ministres du gouvernement de Mosul, craignant que le reste de l’armée 
ne les trahit s'ils allaient à la rencontre de leur adversaire, étaient disposés à faire 


DES ATABECS DE MOSUL. 173 


Ds pl epodl Je à Lil, Jai gel Ja, Kull l fade elec 


Se 4! il ele Cool 35, aol 55 as il dal, Sd ns 


4 bib 5h olalul Us mb Lui 56 olapsles slicls Si Li poogues 
A5 ee Li gusl oùgs Lu boxe de 55, Gaz Hal LU, sul ds AL 
bb, pe, Léu Sab, Gaz all pus les, sùe ed ail els, 
Je dei Lu, shlise de Uld g3 pis Lnelee janxs, GA 
AS 39 JE, pl Jlg die, dal, ST, tobes 3 xs podl 155 deb 
aa utes poles À, aus Le as LS gas NE PRIE NNET ER UE 
Le papas de LL LA el 35 cle, Laigs und JL, Lis, 
Sal, lat Qi Gyodl ,55 ses deal 4 Leu dus CT M »5 us, als 
se 85 OÙ we Qpol JL JE spa SLI, JU 6e és SES Le 
wo las el pl Jle d Jles aie dl sal ll, EL Je Gi ce dé 


la paix. Le vizir Djemal ed-Dîn s'aboucha avec ses émirs pour le consulter à ce 
sujet, et, voulant leur faire sentir la nécessité de traiter, 1l leur tint ce discours : 
« En faisant la paix nous ferons voir au sultan (seldjoukide) et au khalifc que 
« nous suivons la fortune de Nour ed-Dîn, et celui-ci fera croire aux Francs que 
«nous sommes à ses ordres et qu'ils aüront à nous redouter. Si nous en venons à 
« des hostilités ouvertes avec lui, et qu'il l'emporte sur nous, le sultan sera encou- 
« ragé à nous attaquer, et si nous l'emportons sur lui les Francs concevront l'es- 
«poir de le vaincre. Au reste, la ville d'Émesse, en Syrie, nous appartient; celle 
« de Sindjär, située dans notre pays, est entre ses mains; or, .Sindjâr nous serait 
« plus utile qu "Émesse, et celle-ci lui conviendrait mieux que Sindjär. Mon avis 
“est donc de faire l'échange : nous aurons Sindjär et il aura Émesse, forteresse 
«qui protégera sa frontière contre les Francs, et alors notre devoir de le soutenir 
“est tout tracé. » L'assemblée, s'étant accordée à suivre ce conseil, députa Djemal 
ed-Dîn auprès de Nour ed-Din. | 

Ce prince le reçut très-honorablement, et lui prodigua les marques d'une haute 
considération. Djemal lui fit alors des reproches : « Si vous aviez envoyé, dit-il, 
*me demander telle ville que vous eussiez voulu, je me serais empressé de satis- 
«faire à votre désir; cela aurait ôté à nos ennemis l'espoir de profiter de nos divi- 
«sions.» À la suite d'un long entretien, Nour ed-Din accepta les propositions de 
l'envoyé, et signa le traité de paix. Il obtint possession d'Émesse, remit à son frère 
la ville de Sindjär et rentra en Syrie; mais, avant de partir, il mit la main sur 
les trésors déposés dans cette dernière ville. Avant de se mettre en route, il dit à 
Djemal ed-Dîn : « Il faut absolument que vous soyez toujours auprès de moi; jai 
«autant de droits à vos services que mon frère, et, d'ailleurs, j'ai plus besoin de 
« vous que lui.» Djemal ed-Dîn lui répondit : « Vous avez assez de talent pour vous 
« passer d'un vizir et d'un conseiller. Vos ennemis ne sont pas aussi redoutables 
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«que ceux de votre frère. Vous avez pour adversaires des infidèles que tous les 
« musulmans combattront par principe religieux, tandis que votre frère a des vrais 
« croyants pour ennemis, et 1l a besoin de quelqu'un qui sache les contenir. Si je 
«reste auprès de votre frère, tout l'avantage vous en reviendra; mais, comme Je 
«suis obligé de faire de grandes dipéses. ) Je vous prierai de m'accorder, sur le 
«revenu de vos États, un traitement pareil à celui que me fournissent les États de 
«votre frère.» Nour ed-Diîn ayant donné son consentement à cette demande, 
Djemal ed-Dîn lui dit : « Vous aussi, vous avez à faire beaucoup de dépenses, à 
« cause de vos guerres avec les infidèles, et, pour cette raison, on doit venir à votre 
«secours; donc, je me contenterai de recevoir de vous, tous les ans, une somme de 
« dix mille dinars.» Nour ed-Dîn donna aussitôt l'ordre de lui faire cette pension. 
Chaque année, un agent de Djemal ed-Din la toucha régulièrement et l'employa 
au rachat de captifs retenus chez les Francs. 

Kotb ed-Din , étant rentré en possession de Sindjär, la donna en apanage à Zeïn 
ed-Dîn, parce que Nîal, frère de celui-ci, venait de perdre la ville d'Émesse, qui 
lui appartenait (en fief) et où il résidait. L'accord étant enfin établi, et les deux 
partis n'ayant maintenant que les mêmes vues, chacun des deux frères ne fit plus 
rien sans y être autorisé par l'autre. 


L'AFFAIRE DE LA FORTERESSE DE SINDJÂR |. 


(L'auteur) dit : Après la mort de Scif ed-Dîn, son frère et successeur, Kotb ed- 
Din Maudoud, fit venir de Sindjär Chems ed-Din Mohammed, fils d'Abd el-Malec 
el-Mokaddem. Chems ed-Dîn avait été le favori de Seïf ed-Dîn. Voici comment cet 


! Ce chapitre renferme un autre récit de l'occu- une interpolation. Le seul texte que nous en pos- 
pation de Sindjär par Nour ed-Din. C'est peut-être  sédons offre des leçons fautives et des lacunes. 
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attachement se forma : lorsque Seïf ed-Dîn se fut rendu à la cour du sultan sel- 
djoukide Mes’oud, ce prince attacha à son service dix hommes de sa garde particu- 
lière (djandariya). Abd el-Malec, qui était un des dix, avait auprès de lui un fils 
d'une figure si belle, que Seïf ed-Dîn conçut pour lui une vive affection et l'em- 
mena (plus tard) à Mosul. Abd el-Malec, qui avait renoncé à un emploi dans 
la garde pour suivre Seïf ed-Dîn à Mosul, obtint de lui le gouvernement de 
Sindjär. 

Lors de la mort de Seïf ed-Diîn et de l’avénement de Kotb ed-Dîr, celui-ci fit 
venir de Sindjär Chems ed-Dîn, fils d'Abd el-Malec el-Mokaddem, et exigea de lui 
le serment de ne jamais permettre que son père livrât cette ville à qui que ce fût. 
Quelque temps après, Chems ed-Diîn s'enfuit de la cour et rentra dans Sindjär. 

Kotb ed-Dîn venait de consolider son pouvoir dans Mosul et d'étendre son au- 
torité sur tout le royaume, quand (Chems ed-Dîn) écrivit à Nour ed-Din, et 
l'informa qu'il était disposé à lui livrer Sindjär, et que les trésors amassés 
par tous les souverains de la famille des atâbecs se trouvaient dans cette ville. 
Kotb ed-Dîn , ayant eu connaissance de ce qui se passait, expédia à Sindjär un 
messager chargé de cajoler le père et le fils, et de leur promettre tout ce qu'ils 
demanderaient. 1] en résulta qu'El-Mokaddem et son fils firent serment, en la 
présence du kadi et des notables de Sindjär, quils resteraient fidèles à Kotb'ed- 
Din. L'envoyé du prince voulut alors ramener Chems ed-Dîn à Mosul; mais ce 
jeune homme refusa de partir, en alléguant qu'il avait trop honte pour oser pa- 
 raître devant son souverain après s'être enfui de la cour. On convint alors que le 
père, Abd el-Malec el-Mokaddem, accompagnerait l'envoyé: (Ils étaient en route et 
à la distance) d'une journée de Sindjär quand Nour ed-Dîn y arriva, venant d'Alep, 
et accompagné de deux cents cavaliers. Chems ed-Dîn expédia aussitôt un cour- 
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rier sur les traces de son père, afin de lui communiquer cette nouvelle. El-Mokad- 
dem quitta aussitôt ses compagnons de voyage sans que l'envoyé pût le retenir. 

Aussitôt que Nour ed-Dîn se fut présenté devant Sindjär, Chems ed-Dîn fit ou- 
vrir les salles du trésor, et choisit (pour lui-même) tout ce qu'il y avait de plus 
rare en fait de pierreries et d'autres objets précieux. Ensuite il écrivit à Nour ed- 
Din, promettant de lui livrer la ville, pourvu quil ne l'obligeât pas à restituer 
même la moindre chose de ce qu'il venait de s'approprier. Nour ed-Dîn accepta 
la condition, et, le lundi 10 du mois de redjeb (13 novembre 1149), il obtint 
possession de Sindjâr. Quant au fils d'El-Mokaddem, il conserva les richesses dont 
il s'était emparé. Kotb ed-Din, ayant appris ce qui venait de se passer, envoya son 
vizir Djemal ed-Dîn el-Ispahäni à Sindjär, avec la commission d'emporter ce qui 
avait été déposé dans le trésor en fait de monnaie, de riches étolfes et de joyaux, 


_etil lui remit un cahier renfermant la liste de tous ces objets précieux. Djemal 


ed-Dîn dit à Nour ed-Dîn, aussitôt qu'il le rencontra : « Ce trésor est aux musul- 
«mans et vous n'avez pas le droit d'en distraire la moindre chose.» Nour ed-Dîn 
répondit : « Si l'on a dérobé une portion du trésor public des musulmans, que le 
« voleur en porte la responsabilité.» Djemal ed-Din conclut alors une paix entre 
les deux frères, en acceptant les conditions suivantes : Nour ed-Din prendra 
tout ce qui sc trouve dans le trésor de Sindjär, et, en échange de cette ville, il 
recevra les villes d'Er-Rakka, d'Er-Raheba et d'Émesse: il restera en possession 
d'Édesse comme auparavant. Nour ed-Dîn repartit pour Alep, après avoir laissé 
dans Sindjâr un oflicier chargé de garder cette place jusqu'à ce que les villes 
(cédées par le traité) lui fussent remises. Les trésors qu'il emporta de Sindjär 
iormaient la charge de six cents chameaux et de quatre-vingt-seize mulets, ceux-ci 
chargés d'or; tout cela exclusivement des valeurs qu'il avait distribuées aux fils 
des princes et aux émirs. 
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MORT DU PRINCE (RAIMOND DE POITIERS) SEIGNEUR D'’ANTIOCHE. 
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L'an 544 (1149-11 50 de J. C.), Nour ed-Din fit une expédition contre Harem, 


château appartenant aux Francs, et, l'ayant bloqué, il en ruina le faubourg et 
ravagea les pays cultivés à l'entour de la place. Il sc dirigea ensuite contre Enneb 
(Nepa), et entreprit le siége de cette forteresse. Les Francs, s'étant alors ras- 
semblés, avancèrent avec le prince seigneur d’Antioche, dans le but d'obliger 
Nour ed-Dîn à lever le siège; mais celui-ci, au lieu de se retirer, marcha à leur 
rencontre. Les deux armées, s'étant rangées en ordre de bataille, engagèrent l'ac- 
tion et combattirent de pied ferme. Nour ed-Dîn, malgré sa jeunesse, y déploya 
tant de bravoure et de constance, que tous les spectateurs en furent émerveillés. 
La lutte se termina par la déroute des Francs: les musulmans leur tuërent beau- 
coup de monde, et, au nombre des morts, se trouva le prince seigneur d'Antioche, 
l'un des plus orgueilleux, des plus éminents et des plus puissants d'entre Îles 
Francs. Il laissa un fils en bas âge, appelé Boémond, qui resta auprès de sa mère 
dans Antioche. Elle épousa alors un autre prince, qui s'établit dans cette ville avec 
elle, afin de commander les troupes et de les mener au combat, jusqu à ce que 
l'enfant, fils du prince qui avait été tué, eût atteint l'âge de majorité. 

Quelque temps après, Nour ed-Dîn envahit encore Île terriloire des Francs, 
mit en déroute leur cavalerie, qui était venue à sa rencontre, et leur tua beaucoup 
de monde. Parmi les prisonniers qu'il fit dans cette journée se trouva l'autre 
prince, mari de la mère de Boémond. À la suite de cet événement, Boémond prit 
en main le gouvernement d'Antioche, ville de son père, ct sy maintint jusqu'à ce 
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qu'il fût fait prisonnier, à Harem, par Nour ed-Dîn , l'an 559 (1163-1164decJ.C.), 
comme nous le dirons plus loin. 

À l'occasion de cette victoire, les poëtes composèrent beaucoup de pièces dans 
lesquelles ils faisaient l'éloge de Nour ed-Din et le félicitaient de son triomphe et 
de la mort du prince. Au nombre de ces poëmes fut la célèbre kacida, composée 
par (Ibn) el-Kaïcerani, et qui commence ainsi : 


Voilà des résolutions plus tranchantes que les épées; voilà des prouesses bien différentes de celles 
que racontent les livres! 

Voilà les nobles sentiments qui, étant invoqués, restent bien au-dessus de ce que peuvent dire 
les vers et les discours! 

Fils d'Eimad ed-Din! tu as atteint au sommet de la gloire au moyen d'une main qui, chez tout 
autre, aurait cédé à la fatigué. | 

La Fortune ajoutait chaque jour à l'édifice de ta renommée, de sorte que maintenant elle a 
dressé pour toi un pavillon auquel les étoiles servent de piquets ! 

Ton épée à porté aux Francs un coup retentissant, qui a rempli d'eflroi le cœur de Rome la 
Grande. | 

Tu as déchargé sur leur chef un coup de cette massue qui brise les reins et qui abat les dra- 
peaux (litt. les croix). 

Tu as purifié le territoire de l'ennemi avec une partie de leur sang, et, dans ce travail, toutes 
vos épées ont cté souillées. 

Tu fis jaillir des étincelles du briquet de la guerre; elle s'alluma promptement, et les trépas 
réclamèrent leurs victimes. 

Les chevaux, portant encore les corps inanimés de leurs cavaliers, eurent les jambes roiïdies, et 
ne pouvaient plus ni galoper ni trotter. 

La poussière samoncela comme un nuage au-dessus des casques reluisants, de même que la 
fumée s'élève au-dessus de la flamme. 

Les épées voltigèrent sur les têtes dans cette mêlée, où les casques et les boucliers faillirent à 
leur devoir. 

Les flèches tombèrent comme une pluie torrentielle, sans venir d'un autre nuage que d'arcs 
tenus dans des mains. 
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Les lances remportèrent une victoire dont le goût leur fut bien doux; chaque coup qu'elles por- 
taient leur était comme du miel. 

Les pointes des lances, en se retirant des poitrines où elles s'étaient abreuvées, pouvaient dire : 
«Sont-ce là des cœurs ou bien des puits qui débordent ? » 

Qui voudrait se faire payer par un roi pour envahir le territoire des infidèles, lorsque Nour ed- 
Din n'y entre que pour gagner la faveur de Dieu? 

C'est un prince dont-le front éclate au milieu des ténèbres, et déchire le voile qui cache le soleil 
du matin! 

Dans chaque événement qui surpit, ses actes sont comme son nom (Mahmoud, c'est-à-dire louable), 
et son surnom {Nour ed-Din, lumière de la religion), nous dispense de faire son portrait. 


Ce poëme est très-long”. Un autre poëte natif de Syrie, et dont j'ai oublié le 
nom ?, célébra la même victoire dans les vers suivants : 


Le campement est abandonné; les parcours en sont vides; la bonne direction se montre et laisse 
éclater ses beautés. | 

Le loué (Mahmoud) de Mahomet a pris en main la défense de la religion, dont les paupières 
s'étaient abreuvées de larmes de sang. 

Par ses charges (contre l'ennemi), et par sa fermeté, il a rendu à l'islamisme la fraîcheur de la 
jeunesse. 

H en a raffermi les fondations, exhaussé les colonnes et relevé les murs par la vigueur de ses 
assauts (en faisant la guerre sainte). | 

Au moyen de son épée promptement dégainée, de ses dons et de sa piété, il a rétabli Ja blan- 
cheur éclatante qui ornait le front de la vraie foi. 


Ce poëme est aussi très-long. 


! Il contient plus de cinquante vers;onle trouve (4 »l); mort l'an 547 (1152 de J. C.). (Voyez 
dans les Deux Jardins. sa vie dans le Dictionnaire biographique d'Ibn Khal- 
2? Nous lisons dans les Deux Jardins que le poëte  licän, vol. I, p. 138 de Ja traduction.) 
dont il s'agit ici se nommait Ahmed Ibn Monir 
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PRISE DU CHÂTEAU D'APAMÉE |. 


L'an 544 (1149-1150 de J. C.)', Nour ed-Dîn marcha sur Apamée, forteresse 
appartenant aux Francs. Cette place, située à la distance d'une journée de Hamabh, 
s élève sur une haute colline. C'est un château très-fort et trés-facile à défendre. 
Les Francs, qui en composaient la garnison, avaient l'habitude de faire des in- 
cursions dans les environs de Hamah et de Chéïzer, en y portant le ravage, et de 
tenir les habitants de ces contrées dans un état de mistre et d'oppression. 

Nour ed-Din , s'y étant rendu , en fit le siège, et bloqua la place si étroitement, 
que personne ne put sen évader ni de jour mi de nuit. Pour ne laisser aucun 
repos à la garnison, il continua ses attaques sans intermission. Les Francs des 
autres villes se réunirent et marchèérent contre lui, dans le dessein de le forcer à 
lever le siége; mais avant leur arrivée il avait pris et approvisionné la forteresse, 
l'ayant remplie de vivres, d'argent, d'armes et de combattants pourvusde tout ce qui 
pourrait leur être nécessaire. En apprenant que les Francs approchaient, il marcha 
au-devant d'eux; et ceux-ci, voyant avec quelle promptitude il était venu à leur 
rencontre, rebroussèrent chemin, rentrèrent dans leur pays, et rassemblèrent de 
nouvelles forces. Ils finirent cependant par faire la paix et pre laisser à Nour ed- 
Din ce qu'il avait pris. 

À l'occasion de cette conquête, on composa un grand nombre de poëmes, dont 
l'un, celui qui a pour auteur Ibn er-Roumi, commence par ces vers : 


Le plus beau des empires est celui dont tu as élevé le fanal et, pour le consolider, des épées tran- 
chantes ont servi de clous. 


l Dans le Camel, la prise d'Apamée est placée sous l'année 545 de l'hégire. 
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De tous les rois qui gouvernent des pays et des peuples, le plus digne est ce prince compatissant 
dont la justice remplit toutes les provinces. 


On y remarque le passage suivant : 


Tu as tiré vengeance des méchants; et toi, le meilleur des sectateurs de Mahomet, tu es devenu 
le préféré d'entre tout ce peuple. 

Elle (Apamée) était un prêt fait (aux infidèles) par la Fortune, et la Fortune, en ta personne, s’est 
présentée pour reprendre ce qu'elle avait prêté. 

Ton étoile heureuse a prédominé sur elle, bien que, de nuit, les étoiles du ciel lui aient soufflé 
leurs secrets. 

Un soir elle était la compagne de Sirius; mais, le lendemain, elle se trouva les cheveux en 
désordre et violée par les guerriers. 


/ 


DÉFAITE DE NOUR ED-DIN PAR JOSSELIN. 


L'an 546 (1151-1152 de J. C. )', Nour ed-Dîn envahit le territoire de Josselin, 
pays renfermant les places fortes situées au nord d'Alep, telles que Tell Bacher, 
Aïin-Tab et À’zaz. Josselin rassembla les Francs, cavaliers et fantassins, et marcha 
à la rencontre de son adversaire. Un combat acharné eut lieu, qui se termina par 
la déroute de l'armée musulmane et la victoire des Francs. Le silahdär (porte- 
glaive) de Nour ed-Dîn fut fait prisonnier, et les armes dont il avait la charge 
furent envoyées par le vainqueur à Mes oud Ibn Kilidj-Arslân, sultan seldjou- 


1 Le Josselin dont il s'agit ici était le troisième  naït bien le premier comte de ce nom. A l'exemple 
du nom et petit-fils du grand Josselin. Guillaume de cet auteur, les autres historiens arabes ne font 
de Tyr fait mention de sa captivité. Quant au carac- qu'un seul individu des trois Josselin. 
tère qu'Ibn el-Athir trace de Josselin, on y recon- 


Kors 
ED-Dix Maupoun. 
An 546 de l'hégire 

(1191-2152 
de J. C.). 


Kors 
ED-Din Maupoup. 
An 546 de l'hégire 

(1191-1252 
de J. C.). 
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kide et seigneur d'Icone, d’Aksara et d’autres lieux. Nour ed-Dîn avait épousé la 
fille de ce souverain, Josselin fit porter à Mes’oud les armes dont il s'était em- 
paré, et les accompagna de ce message : «Je vous envoie les armes de votre 
«gendre; plus tard il vous en viendra d'autres.» Nour ed-Dîn ressentit vivement 
cette insulte, et eut recours à un stratagème afin de s'emparer de la personne de 
Josselin. 


PRISE DE JOSSELIN ET CONQUÊTE DE SES ÉTATS. 


Nour ed-Diîn, ayant appris qu'on avait expédié ses armes à son beau-père, le 
sultan Mes'oud , ne put plus tenir en place ni prendre du repos, jusqu'à ce quil 
fût parvenu à se venger. Ayant envoyé des espions pour guetter tous les mouve- 
ments de Josselin, il se fit amener plusieurs Turcomans et leur promit des ca- 
deaux magnifiques, tant en terres qu'en argent, pour les décider à semparer de 
Josselin (et à le lui livrer) vivant ou mort. Il savait bien que, s'il réumissait les 
troupes de l'islamisme pour, marcher contre Josselin, celui-ci rassemblerait les 
Francs et prendrait des précautions pour se défendre; il eut donc recours à l'em- 
ploi d'un stratagème. Un jour que Josselin était sorti avec très-peu de monde, 
pour se livrer au divertissement de la chasse, une bande de Turcomans le surprit 
et le fit prisonnier. Ces gens se laissèrent ensuite séduire par l'offre d'une somme 
d'argent, que Josselin envoya aussitôt chercher; et ils se gardèrent bien de faire 
connaître à Nour ed-Din ce qui était arrivé. Mais un autre Turcoman se rendit à 
Alep auprès de l'oflicier que Nour ed-Din y avait laissé comme son lieutenant, 
el linforma de la circonstance. L’officier envoya un corps de troupes avec cet 
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homme, et fit enlever Josselin de vive force à ceux qui l'avaient arrêté. Nour ed- 
Dîn était alors à Émesse, | 

La prise de Josselin valait pour les musulmans une grande victoire, puisqu'il 
était le démon le plus pervers de tous les Francs et l'ennemi mortel des musulmans. 
Quand les Francs entreprenaient une expédition, ils lui en confiaient toujours le 
commandement, tant ils appréciaient sa bravoure, sa prudence, son animosité 
contre l'islamisme et la dureté de cœur quil montrait envers ceux qui profes- 
saient cette religion. Sa captivité fut un grand coup pour toute la chrétienté, et 
ses coreligionnaires ressentirent vivement sa perte. Leur territoire se trouvait 
maintenant privé de son protecteur et leurs frontières de leur gardien. Après sa 
disparition, la lutte contre les Francs devint pour les musulmans bien plus facile. 
Cet homme était rempli de ruse et de perfidie : toujours prêt à oublier ses ser- 
ments et à rompre ses engagements, il faisait des traités de paix et de trêve avec 
Nour ed-Din, et, chaque fois qu'il s'était mis à l'abri du danger par des promesses 
et des conventions, il sempressait de les trahir. Mais sa perfidie et ses ruses 
tournèrent enfin contre lui-même; car la perfidie retombe toujours sur son auteur 
(Korân, xxxv, 41). LL 

La prise de Josselin facilita aux musulmans la conquête d'une partie considérable 
du territoire des Francs et d'un grand nombre de leurs forteresses, savoir Tell- 
Bacher, Aïn-Tab, A’zaz, Kourès, Er-Raouendäân, le château d'El-Bara, Tell- 
Khaled, Cafer-Latha, Cafer-Soud, le château de Becerfouth dans la montagne des 
Beni Alim, Dolouc, Mer ach, Nehr ed-Djouz, Bordj er-Rassas et autres lieux. 
Chaque fois que Nour ed-Dîn prenait une de ces places, il ne s'en éloignait 
qu'après y avoir installé une garnison avec des approvisionnements pour dix ans, 
tant il redoutait que, par un retour de fortune, les chrétiens ne vainquissent les 
musulmans; il voulait que ses forteresses fussent toujours en bon état et ne man- 
quassent jamais de rien. 
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Les poëtes composèrent beaucoup de pièces an sujet de cet événement (la prise 
de Josselin), et (Ibn) El-Kaïcerani, un de ces poëtes, récita une kacida qui com- 
mençait par ces vers: 


Quelque souhait que puisse former celui qui est séduit par le désir de commander, la véritable 
souveraineté est celle que donne la victoire. 

Celui vers lequel la Fortune a dirigé sa monture peut régler à son gré la conduite de la For- 
tune. | 


On y remarque le passage suivant : 


Le destin assigna au comte la captivité; heureux l'adversaire qui n'est que ton prisonnier ! 
Emporté par la présomption, il se livra à l'orgueil et à la tyrannie; sa méchanceté et son infi- 
délité l'avaient confirmé dans son ingratitude {envers Dieu). 


Dans un autre passage le poëte dit : 


Grâce à toi, A’zaz est devenue une puissance (a’zza), ainsi que le dénote son nom; si c'était le 
nid des deux aigles {les constellations ainsi nommées), ils pourraient difficilement y monter. 

Marche, et remplis la terre d'éclat et desplendeur! Ce monde, couvert de ténèbres, a grand besoin 
de ta lumière. Déjà il me semble que ta résolution — puisse-t-elle n'être jamais affaiblie! — vient 
d'atteindre le but qu'elle s'était proposé, et que la conquête d'El-Aksa (le temple de Jérusalem) est 
déjà effectuée. 

Je vois la ville sainte purifiée de ses souillures, bien que, pour les laver, il n'y eût que des tor- 
rents de sang (chrétien). 


Un poëte syrien disait, sur le même sujet: 


Aucune précaution ne peut sauver celui à qui tu en veux; comment pourrait-il s'échapper, 
puisque vos pièges sont (dressés par) les destins? 
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Chaque jour, les nobles aspirations de ton cœur t'exaltent à un degré qui surpasse en élévation 
le soleil et la lune. | 

Chez toi l'ambition, dirigée uniquement vers la gloire, a obtenu une station ferme dans la sphère 
éclatante du ciel. | 

Josselin t'a procuré l'occasion (de t'illustrer); occasion qu'aucune trame, qu'elle fût filée gros 
ou menu, n'aurait pu faire naître. 

Tu jouis d'un bonheur dont tu ne discontinueras pas de presser le trayon qui coule abondam- 
ment; c'est une source inépuisable et copieuse. 

Cela montre ce que récolte l'homme fidèle à ses engagements, et le sort qui attend l'homme de 
mauvaise foi. 


Ce poëme est très-long. 


BATAILLE DE DOLOUC !, LIVRÉE AUX FRANCS PAR NOUR ED-DIN. 


Nour ed-Dîn, s'étant dirigé contre les places fortes qui appartenaient à Josse- 
lin, prit les unes et laissa les autres. Les Francs se rassemblèrent alors et mar- 
chèrent vers celles-ci afin de les défendre, s'imaginant que ce chef, en apprenant 
qu'ils avaient réuni leurs forces, s'arrêterait sans oser pénétrer dans l'intérieur de 
leur territoire. À cette nouvelle, Nour ed-Dîn se tourna de leur côté, dans l'in- 
tention de les combattre. La rencontre eut lieu à Dolouc, et une bataille 
s'ensuivit, tellement acharnée, que les cheveux. des enfants en auraient blanchi 
d'effroi. Dieu donna la victoire aux musulmans; les Francs tournèrent le dos, et, 
dans la déroute, ils perdirent beaucoup de monde. Les survivants parvinrent à 
s'échapper. Nour ed-Dîn s'empara alors de Dolouc et de quelques autres places. 


l Dolouc, le Tulupa de Guillaume de Tyr. 


Hisror. or. — Tome II, 2° partie, | 24 
” + 
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Un poëte de la Syrie (Ahmed Ibn Monir) fit mention de cet événement, et 
d'autres encore, dans une kacida dont voici quelques vers : 


Tu as renouvelé, en ce siècle heureux, les victoires du Prophète et la gloire de son époque. 


Tu as procuré à l’islamisme la revanche des deux journées d'Ohod, et ramené la splendeur de la 


journée de Bedr!. 


- 


Les émigrés de {la Mecque) semblèrent marcher à ta suite, ct les Ansars paraissaient soutenir tes 


desseins. 


Tu as renouvelé la profession de foi de Selmän, et ta fortune a fait revivre Ammar ?. 


La journée d'Euneb a été une répétition de celle-là, ou plutôt ce qui était un empan dans l'une 


devint une coudée dans l’autre. 


Après cette victoire, tu auras des journées éclatantes, qui remettront toute chose en bon état *. 
La bataille qui eut lieu à Djaoun, Djaoun es-Serat f, fut si glorieuse qu'elle effaça la honte des 


autres. 


Tu attaquais le château d'Areïma avec un succès qui rappelait les rochers fondus au moyen de 


l'eau S. 


» 


Avec les cinq (divisions de tou armée) tu t'emparas de tout le matériel que cette place renfer- 


mait, et avec les cinq (doigts de la main) tu touchais à ses Jeunes vierges. 


Tu lançais contre Tell-Bacher une colonne d'attaque qui en franchit les remparts. 


Dolouc tardait à donner à l'ennemi ce que son nom (une frottée) leur avait annoncé; mais, par 


ton insistance, tu lui fis réaliser cette promesse. 


1 Ce vers est très-incorrectement donné dans 
notre manuscrit et dans l'édition du Camel publiée 
par M. Tornberg; voyez le tome XI, p. 1:v. Il ne se 
laisse pas scander, quelque variante qu'on adopte, 
aussi nous n avons pu le traduire que par conjecture. 
L'auteur des Deux Jardins donne vingt-cinq vers 
de cette pièce, mais il a omis celui-ci. | 

2? Pour l'histoire de Selmän le Persan, voyez le 
tome III de l'Essai sur l'Histoire des Arabes, par 
Caussin de Perceval, p. 25. Ammär Ibn Yacer 
(ç=b) fut un des premiers musulmans et un grand 
favori de Mahomet. Sa conversion à l'islamisme 
lui attira beaucoup de persécutions de la part des 


Mecquois. En-Newaouï a inséré une assez longue 
notice sur lui dans Tehdib el-Asmä, édition de Got- 
tingue. 

3 Ou, plus littéralement : qui remettront dans 
ses plis le drap qui a été déployé et froissé. 

4 Ces mots signifient « noir de dos. » Faut-il les 
regarder comme formant un nom de lieu, ou comme 
étant le nom du cheval qui portait Nour ed-Din ? 
La fin du vers est altérée et n'offre aucun sens rai- 
sonnable, 

S Voyez, pour ce miracle de Mahomet, l'Essai 
sur l'Histoire des Arabes, par Caussin de Perceval, 


t. III, p. 131. 
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MORT DU SULTAN SELDJOUKIDE MES'OUD IBN MOHAMMED IBN MALEC-CHAH À HAMADAN. 


L'an 547 (1152-1153 de J. C.), le sultan Mes'oud, fils de Mohammed et petit- 
fils de Malec-Chah, mourut à Hamedän d'une fièvre aiguë qui l'emporta dans 
l'espace d'une semaine. I1 légua l'empire à Malec-Chah, fils de son frère, le sultan 
Mahmoud. La khotba fut alors prononcée au nom de Malec-Chah dans le pays 
- d'El-Djebel. 

Sous le règne de Mes oud, le nommé Khass-Bec Ibn Bulenkeri tenait en main 
le gouvernement du pays et le commandement des troupes. Ce ministre fit recon- 
naître l'autorité du nouveau sultan; mais, peu de temps après, il le mit en prison 
et écrivit au prince Mohammed, frère de celui-ci, l'invitant à quitter le Khouzestân 
et à venir le trouver, afin de s'entendre proclamer sultan. Son but était de sem- 
parer aussi de la personne de Mohammed, et de se débarrasser ainsi des seuls 
princes seldjoukides, qui pouvaient l'empêcher d'usurper le sultanat. Le prince 
Mohammed accueillit la proposition, et se rendit à Hamadän, où il trouva le 
ministre. Cet homme le reçut avec de grandes démonstrations de respect et lui 
offrit de riches présents en grande quantité. Le prince ayant reçu, au lendemain 
de son arrivée, la visite de Khass-Bec, lui ôta la vie, et jeta la tête devant les par- 
tisans du traître. Ceux-ci prirent la fuite et se dispersèrent de tous côtés. Mohami- 
med, ayant établi son autorité de cette manière, se rendit maître de tout le pays 
d'El-Djebel. 

Khass-Bec fut tué l'an 548 (1153-1154 de J. C.), et avec lui périt Zengui le 
djandar, qui l'avait accompagné. Le cadavre de Khass-Bec fut jeté dehors et resta là 

2h. 


Kors 
eD-Din Mavvoun. 
An 547 de l'hégire 
(1192 et 1153 
de J. C.). 


Kors 
ED-Din Mauoovwn. 
An 547 de l'hégire 

(1153 et 1193 
de J. C.). 


188 , HISTOIRE 

ge Lens, Les Sblut pa OST Gars SLT JS Gt dl 
out JS 70 SH ST dde sut, Lalie Loss ous LI Le 3 
dela ue cpl BilS" Lt HAN SE syeme SIL àelat sd 251 
ol gs Lin selles 5 pale SU bell ue & pee SU 
pE 1 ol LS 505 GLS 54 ail Jroptl vale 4 Jos Lilo 
ssLé! LU, 4) Let ture s die taste s Sa LA Je LY* Les 
Lei Jan, eo lu] esgé SA 4e oX4S Le Le ji ben, 
bel, de Ball, Us Li bless LR se plate 4 dns el 
Le als AbSE ne) plus 29 Lens» ad 54 3 oteirols ÈS 


ae © NT 95 de 55 


Lgælo uw ia Gines Loue (pol 355 &lLe long cétr)ls Zu Lu 3 


jusqu à ce qu'il fût dévoré par les chiens. Cet homme, qui était fils d'un Turcoman, 
commença sa carrière par entrer au service du sultan Mesoud. Ayant gagné la 
faveur de ce prince, il obtint de l'avancement et parvint à un rang au-dessus 
des autres émirs. Arrivé au plus haut degré de puissance, et devenu maître de 
presque tout l'empire, il fut la cause de ces événements qui préoccupèrent tou- 
jours l'esprit du sultan Mecs'oud {et qui le détournèrent des affaires plus graves). 
En effet, les grands émirs, révoltés par la fierté et l'arrogance de cet homme, ne 
lui obéissaient qu'à contre-cœur. | 

En cette année, c'est-à-dire l'an 547, Aïaz-Kafdjak, un des plus grands émirs 
de la Perse, arriva chez le souverain de Mosul, et se plaignit à lui de la manière 
dont Chems ed-Dîn Tdeguiz l'avait traité. A force de sollicitations et d'intrigues, 
il obtint de ce prince le secours d'un corps de troupes avec lesquelles il se pro- 
posait de reconquérir les provinces qu'Ildeguiz lui avait enlevées. Cette armée se 
mit en marche sous le commandement de Karädja Tedjné (?), prince feudataire 
du pays des Curdes Heccarites. Arrivés à Selmäs, ils s'y arrêtèrent, et on parvint 
à réconcilier Aïaz avec Ideguiz, souverain de toute cette contrée. Ceci se passait 


avant qu Iideguiz se fût rendu maître de Hamadän, d'Ispahân et de toutes les 


autres villes de l'Irak persan (El-Djebel). 
En cette année eut lieu la mort de Hossâm ed-Dîn Timurtach, souverain de 
Maredin. Son fils Nedjm ed-Dîn Alba lui succéda. 


PRISE DE DAMAS PAR NOUR ED-DIN. 


L'an 549 (1154-1155 de J. C.) Nour ed-Dîn enleva la ville de Damas à Modijir 
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ed-Dîn Abak, fils de Mohammed et petit-fils de Bouri, fils de l'atâbec Toghükin. 
Il n'avait épargné aucun effort pour se rendre maître de cette place, depuis 
l'année précédente, alors que les Francs s'étaient emparés d’Ascalon, ville dont la 
beauté et la solidité de ses fortifications lui méritaient d'être regardée comme la 
capitale de la Palestine. Tant que les Francs pressaient le siége d'Ascalon, Nour 
ed-Dîn était dans l'affliction, voyant qu'il lui était impossible de délivrer la place. 
En effet, la seule route par laquelle il pouvait 5 ÿY rendre était celle de Damas, 
le pays qui le séparait d'Ascalon appartenant aux Francs. 

La conquête d'Ascalon rendit les Francs si puissants, qu'ils eurent l'espoir d 
prendre Damas, ville dont le souverain, Modjir ed-Din, leur paraissait peu redou- 
table. Ils s'étaient déjà mis à faire des incursions dans le territoire de cette ville 
et ne discontinuaient pas d'y tuer du monde, de piller et de faire des prisonniers. 
Les choses devinrent enfin si pénibles pour les musulmans de la ville, qu'ils se 
virent obligés de payer un tribut annuel aux Francs, tribut qu'un agent, envoyé 


par ce peuple, prélevait sur les habitants. Des agents s'y présentaient aussi de la 


part des Francs pour passer en revue tous les esclaves mâles et femelles, de quelque 
pays chrétien qu'its fussent, et pour leur donner le choix de rester avec leurs 
maîtres ou de rentrer dans leur patrie. Ceux qui préféraient rester en eurent la 
permission; les autres furent envoyés chez eux. La populace perdit enfin tout res- 
pect pour l'autorité de Modjîr ed-Dîn, et, s'étant mis sous les ordres d'un de 
leurs concitoyens, le nommé Moweïyed Ibn es-Souf, ils le tinrent bloqué dans 
la citadelle. - 

Les habitants de Damas, effrayés de cet état de choses, et craignant de tomber 
au pouvoir des Francs, invoquèrent la protection de Dieu, et le supplièrent 
d'écarter les maux qu'ils appréhendaient. Le Seigneur exauça leur prière et permit 
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qu'ils fussent délivrés de leurs peines par la main de son serviteur le plus aimé, 
le plus vertueux et le plus distingué par sa conduite exemplaire, savoir : celui 
qui était réellement le prince équitable (en arabe El-Malec el-A'del), la lunuère de la 
religion (en arabe Nour ed-Din), et le louable (Mahmoud). Il encouragea ce prince 
à travailler pour obtenir possession de la ville, et lui jeta cette grande pensée dans 
le cœur. Nour ed-Din, ayant conçu ce projet, songea aux moyens de l'exécuter. 
L'impossibilité d'emporter la ville de vive force ou par un siége lui paraissait évi- 
dente, puisque le souverain, au pfemier indice d'hostilités, s'adresserait aux Francs 
et les appellerait à son secours. 

Ce que les Francs redoutaient le plus fut de voir la ville de Damas tomber au 
pouvoir de Nour ed-Dîn. Ce prince, à l'époque où il n’en était pas le maître, leur 
avait enlevé des châteaux et des forteresses; combien donc devaient-ils craindre 
de le voir maître de Damas. D'ailleurs Nour ed-Din n'aimait pas répandre le sang 
des musulmans; pour lui le sang était une chose sacrée, sentiment qu'il tenait 
de son humanité naturelle, de sa miséricorde et de sa justice. 

Voyant les affaires dans cet état, il eut recours à un stratagème et ayant ouvert 
une correspondance avec Modjir ed-Dîn, seigneur de Damas, il lui envoya de 
riches présents, tout en lui prodiguant les marques d'une grande amitié. Étant 
parvenu ainsi à gagner sa confiance, il lui adressait, de temps en temps, des 
lettres dans lesquelles 11 l'avertissait de se tenir sur ses gardes, parce qu'un tel, 
nommant un des grands émirs au service de Modjir ed-Din, lui avait proposé 
par écrit de trahir son souverain. Cela eut pour résultat que le souverain de 
Damas priva plusieurs émirs de leurs apanages et en emprisonna d'autres. Quand 
il n’en resta plus dans la ville, il confia le gouvernement de ses États à un offi- 
cier nommé ÂA'ta Ibn Haffäd es-Selemi, homme plein de bravoure et de résolu- 
tion, et avec qui il aurait été impossible pour Nour ed-Dîn de s'emparer de 
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Damas. Modjir ed-Diîn finit cependant par le faire arrêter et mettre à mort. Ce 
malheureux eut beau lui dire au moment où l'on allait l'exécuter : « Les stratagèmes 
« dont vous êtes l'objet ont réussi, comme vous le verrez bientôt; laissez-moi donc 
« vivre jusqu alors. » 

La mort d'A'ta encouragea Nour ed-Din dans son espoir de se rendre maître de 
Damas. Il écrivit aux membres de la garde urbaine et aux gens sans aveu dont la 
ville était remplie, et obtint d'eux la promesse qu'ils lui livreraient la place. Il se 
rendit alors auprès d'eux, ét tint la ville bloquée pendant dix jours. Modjir ed- 
Din écrivit aussitôt aux Francs, et s'engagea à leur donner une forte somme d'ar- 
gent, et même la ville de Ba’albec, s'ils forçaient Nour ed-Din à la retraite. Mais 
pendant le temps que les Francs mettaient à rassembler des troupes et à venir, ils 
apprirent que la ville était tombée au pouvoir de l'assiéseant; aussi s'en retournè- 
rent-ils avec plus de perte que de profit !. En effet, lorsque Nour ed-Dîn eut établi 
un blocus trop étroit autour de la ville, les gens de la garde urbaine, à qui il avait 
écrit, se mirent en révolte et lui ouvrirent la porte Orientale. I fit son entrée dans 
Damas le 10 du mois de safer (26 avril 1154 de J. C.), après s'être engagé à res- 
pecter les vies et les biens des habitants. Ensuite il assiégea Modijir ed-Dîn dans la 
citadelle, et, par une lettre qu'il lui adressa, il s'engagea à lui donner un grand 
apanage, dont la ville d'Émesse ferait partie, sil consentait à rendre la place. 
Modjîr ed-Din accepta la proposition, céda tout, et partit pour Émesse. 

Nour ed-Din, s'étant installé dans Damas, traita les habitants avec les plus 
grands égards et les administra avec une justice parfaite. Nous en reparlerons, 
sous l'année 569, quand nous aurons à tracer le caractère et la conduite de ce 
prince. 

Dès lors, l'islamisme reprit sa domination dans la ville de Damas et s'y éta- 


1 Litt, « Avec les bottines de Honeïn. » (Voyez le  t’ 1, p. 461, 539) explique de deux manières l'ori- 
tome Î de ce recueil, p.197). El-Meidani (Proverbes,  gine de cette expression proverbiale. 
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blit d'une manière solide. Les infidèles, convaincus que leur perte était assurée, 
tombèrent dans l'abattement. Bientôt toute la partie musulmane de la Syrie passa 
sous l'autorité de Nour ed-Dîn. 

Lorsque Modjir ed-Din se fut établi dans Émesse, il écrivit aux gens de Damas 
pour les pousser à la révolte. Nour ed-Dîn en fut informé, et, craignant qu'il n'en 
résultât un malheur auquel il lui serait difficile, et même impossible de remé- 
dier, vu le voisinage des Francs, il enleva Émesse à Modjir ed-Din, et lui donna 
comme compensation la ville de Balès. Modjir ed-Dîn ne s'y plut pas, et quitta la 
Syrie pour aller se fixer à Baghdad. Il bâtit, dans cette ville, un hôtel tout près 
du collége Nidhamiya (fondé par Nidham el-Molc, visir du grand Malec-Chah), 


et 11 mourut dans cette ville. 


ARRESTATION DE SOLEÏMAN-CHAH. IL EST CONDUIT À MOSUL. 


Au mois de djomada, premier de l'an 551 (juin-juillet 1156 de J. C.), Zeïin 
ed-Dîn Al, lieutenant de l'atäbec Kotb ed-Din Maudoud, arrêta le prince Solei- 
man-Chah, fils du sultan Mohammed, et l'emmena à Mosul, où il le mit en 
prison. Voici ce qui donna lieu à cet acte de vigueur : Soleimân-Chah avait de- 
mandé à l'imdm (khalife) El-Moktafñ l'autorisation d'aller lui présenter ses hom- 
mages et le prier de lui accorder son investiture comme sultan, d'insérer son 
nom dans la khotba et de lui fournir un corps de troupes avec lequel il pûtenvahir 
les États du roi Mohammed, fils de son frère le sultan Mahmoud. Le khalife donna 
son consentement et fit venir Soleimân-Chah à Baghdad. Arrivé dans cette ville 
au mois de moharrem 551 (février-mars 1156 de J. CG): 11 fut introduit dans la 
salle d'audience, et là, en présence des nakibs (syndics des descendants de Maho- 
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met, des kadis et des notables, il s'engagea par serment d'observer certaines con- 
ditions sur lesquelles ïl s'était accordé avec le khalife. Le même mois le khalife le 
fit nommer dans la khotba et lui donna le titre de grand chahanchak (roi des rois), 
soutien du monde et de la religion (Ghîath ed-Dounia oua d-Din), et le revêtit, lui et 
ses compagnons, de pelisses d'honneur. Il plaça ensuite auprès de lui, eu qualité 
de premier ministre (amir-hadjeb), l'émir Kouïidân, seigneur de la ville d'El-Hiülla. 
Le prince se dirigea alors vers le Djebel (l'Irak persan), avec l'intention de péné- 
trer dans les États du roi Mohammed. Le kalife sortit aussi pour se rendre à Ho- 
Jouän, et appela auprès de lui le prince Malec-Chah, fils du sultan Mahmoud et 
frère de Soleïimân-Chah. Malec-Chah y arriva à la tête de deux mille cavaliers. Les 
deux frères acceptèrent alors les bases d'une convention que le khalife leur imposa, 
et se jurèrent mutuellement fidélité. Ils partirent avec leurs troupes et avec 
l'argent et les approvisionnements que le khalife leur avait fournis. 

Le roi Mohammed, ayant appris ce qui se passait, rassembla ses troupes et 
alla à la rencontre de Soleiman-Chah et de Malec-Chah, qu'il trouva dans le voi- 
sinage de Hamadän. Les deux armées se mirent en ligne et engagèrent un combat 
qui se termina par la défaite des deux frères, dont le camp et les équipages tom- 
bèrent au pouvoir du roi Mohammed. Les fuyards reprirent la route de Baghdad, 
et Solciman-Chah s'y dirigea aussi en suivant la route de Cheherzour. Or, le roi 
Mohammed avait déjà écrit à l'atâbec Kotb ed-Dîn et à Zeïn ed-Dîn, afin de les 
gagner à son parti et d'obtenir leur concours. Ils consentirent, et Zeïn ed-Dîn 
partit avec uñe armée nombreuse pour soutenir le roi. La nouvelle de la défaite 
des deux princes lui parvint pendant qu'il était en marche. Il apprit aussi que la 
route de Cheherzour, ville qui lui appartenait et dans laquelle il avait un lieute- 
nant nommé Bouzän, était celle que Soleimän Chah venait de prendre. Il se posta 
en conséquence sur le chemin du fugitif, et, l'ayant arrêté, il le fit transporter à 
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Mosul. On l'enferma dans un lieu de détention, tout en lui prodiguant les témoi- 
gnages du plus profond respect. Pendant ce temps, la khotba se disait à Bagdad 
au nom du prisonnier. 


SIÈGE DE LA FORTERESSE DE HAREM PAR NOUR ED-DIN. 


En cette année, Nour ed-Dîn alla mettre le siége devant Harem, forteresse oc- 
cupée par les Francs et appartenant à Boémond, seigneur d'Antioche. De toutes 
les places qui tenaient les musulmans en respect (htt. à la gorge), Harem, située 
à l'ouest d'Alep, dans le voisinage d’Antioche, était une des plus fortes et des plus 
difficiles à prendre. Les Francs des pays voisins et des pays éloignés rassemblèrent 
lcurs forces et marchèrent contre Nour ed-Dîn. Il y avait dans la forteresse un 
de leurs démons dont ils connaissaient l'intelligence, homme de bon conseil, dont 
ils suivaient toujours l'avis. Il leur envoya dire que la garnison, étant très-nom- 
breuse et bien approvisionnée, pouvait très-bien, sans autre secours, conser- 
ver la place et la défendre. « Le château, ajouta-tl, est bien fortifié; aussi je vous 
« recommande de traîner la campagne en longueur, et de ne pas vous mesurer avec 
« l'ennemi. Si vous avez une rencontre avec lui, il mettra votre armée en déroute, 
«et prendra non-seulement Harem, mais encore d'autres places. Évitez une bataille: 
« nous saurons bien nous défendre nous seuls. » Is obéirent à sa recommandation 
et suivirent son conseil. Ayant alors envoyé à Nour ed-Dîn des paroles de paix, 
ils offrirent de lui céder une partie {des revenus) du territoire qui dépendait de 
Harem. l'en exigea la moitié, et la paix se fit à cette condition; puis il rentra 
dans ses États; cela donna occasion à un poëte de réciter les vers suivants : 
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Ô toi, qui es (de nom et de fait) la lumière de la religion de Mahomet, tu as revêtu cette reli- 
gion d'une gloire qui s'élève plus haut que les étoiles. 

Tu n'as pas cessé de l'exalter au moyen de tes lances flexibles ; aussi son bois, qui s'était déjeté, 
est maintenant redressé. | 

Depuis que tu as aiguisé ta résolution pour la défendre, il n'y a plus d'ennemis ni d'armement 
qu'elle puisse redouter. 

Certes, si les chaires des mosquées pouvaient parler, leurs planches , à défaut de prédicateurs, 
célébreraient tes louanges. 

Si un moment de relâche dans tes efforts donne du repos (litt. protége) à tes ennemis, ils re- 
tourneront encore à un pâturage malsain. 

(Ta vaillance) a pesé de toute sa poitrine sur le territoire des Francs; elle commença par des 
coups d'épée franchement donnés et termina par une bataille. 
Ils se mirent sur la défensive; mais, voyant qu'il leur fallait entrer dans les eaux de la mort, ils 
eurent recours à celui (Satan) qui tramait leurs ruses et à leurs propres stratagèmes. 

Le prince, qui s'était déjà abreuvé (ltt. revêtu) d'humiliations, vit que Harem était pour lui une 
chose défendue et que.....! 

Admirez des gens qui voulaient s'en prendre à toi, qui es d'un bois (dur à briser), et qui étaient 
secondés (dans leur dessein) par une ferme volonté ?. 

Comment s'étonner que des collines fussent emportées par ce torrent, puisque son père (Zengui) 
était le nuage qui lui avait fourni les eaux? 

(Doit-on s'étonner) qu'une flamme, jaillissant de ce tison (de guerre ) ait fait disparaître l'éclat 
du soleil? 

L'édifice de gloire que les parents ont élevé ne sert de rien, à moins que les enfants n'en 
rehaussent (le faite). | 


Le poëme d’où ces vers sont pris est d'une longueur considérable. 


3 Ces vers paraissent avoir été composés, non 
pas avant, mais bien après la prise de Harem par 
Nour ed-Din. 


1 Le traducteur ne comprend pas les deux der- 
niers mots de ce vers. 
2? En traduisant ce vers, nous avons supposé que 


le mot PLIS avait le sens de és. 
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TREMBLEMENT DE TERRE EN SYRIE. 


L'an 552 (1157 de J. C.) eut lieu, en Syrie, un grand tremblement de terre, 
accompagné d'une suite de secousses qui détruisirent les villes et leurs habitants. 
La secousse la plus violente se fit sentir à Hamah et au château de Cheïzer, et 
les mit en ruines tout d'un coup. Le même malheur atteignit les lieux voisins, tels 
que la forteresse de Barîn, El-Ma'arra et plusieurs autres villes et villages. Per- 
sonne, excepté Dieu, ne sut combien de personnes restèrent enterrées sous les 
décombres. Remparts, maisons, châteaux, tous s'écroulèrent ; et si Dieu n'avait 
pas fait aux musulmans la grâce de leur donner Nour ed-Dîn, qui rassembla des 
troupes et mit leurs villes à l'abri d'attaques, les Francs les auraient occupées sans 
combattre et sans faire des siéges. Un fait que j'ai entendu rapporter donnera une 
idée du grand nombre des morts. Un maître d'école, à Hamah, se trouvait obligé 
de sortir pour affaire, et, dans son absence, survint ce tremblement de terre, qui 
jeta bas l'école et laissa tous les enfants écrasés sous les ruines. « Aucun des pa- 
«rents, dit-il, ne revint chercher son enfant. » Voilà une des nombreuses anecdotes 
qui indiquent combien le nombre des morts fut immense. 


NOUR ED-DÎN OCCUPE LE CHÂTEAU DE CHEÏZER. 


Nous commencerons ce chapitre par parler de Cheïzer et de la famille qui le 
possédait avant que Nour ed-Dîn s'en fût emparé. Cheïzer, situé à environ une 


DES ATABECS DE MOSUL. 197 
tale Jens bus 3 Gal als 5, JA Gil G yaire ab d le æ 
SSI sie JY SLS, Al spmall es Luudl ŒUS xls 156 cons ge pan 
de pr ras sol gl edf AT LAN Rat Si AT se à de pli og Lips 
4 ces de el 4 dal es pêle Lt res ur Kite ut res ur Al Gt 
Less Les GES, Llssl anus, ral dés jpass eos ol di gb âne 
A, 50 de paie Leu LT sodl ol slt cxtl sas Us Lis Le 


Aie il ES, de pp othle ,ælu| LI af abat Lohss phall rs 


LS 5 sd, SNS Xi &eLl + SNJ, 6 Oh ue ixe das Jet Uudects 
Ne bo léyss, aûe (x Lelul dut ages de dl sel DsiSe fre Lise, 
sl; rt, As «de bal oué J'AI srlé LS 41, S5 N, othlu ds 


a ee 


demi-journée de Hamah, était un château très-fort, qui s'élevait sur le haut d'un 
rocher, et auquel on arrivait par un chemin taillé dans le flanc de la montagne. 
Ce chemin fut coupé, au milieu, par un fossé que l'on traversait sur un pont de 
bois; le pont coupé, personne ne pouvait monter jusqu'au château. Depuis Île 
temps de Saleh Ibn Merdas ', cette place était devenue le patrimoine des Beni 
Monked, famille appartenant à la tribu arabe des Kenana. Celui qui recueillit cet 
héritage, en dernier lieu, se nommait l'émir Abou l Morhef Nasr. Il était fils et 
successeur d'Abou’1 Hacen Al, fils de Mokalled, fils de Nasr, fils de Monked, fils 
de Nasr, fils de Hachem. Il vécut à Cheïzer jusqu à un âge très-avancé, et ÿ mourut 
l'an 491 (1098 de J. C.). C'était un homme rempli de bravoure et plein de généro- 
sité, qui observait strictement le jeûne, et qui se levait régulièrement (la nuit pour 
prier). Voyant la mort approcher, il choisit pour successeur son frère, l'émir Abou 
Selama Morched, le même qui fut père d'Ossama Ibn Morched *. « Par Allah! dit 
« Morched, bien que reçoive le gouvernement de cette place, je veux sortir de ce 
«monde comme ] y suis entré. » Il était très-versé dans la connaissance du Korän 
et des belles-lettres, un véritable homme de bien. Il confia le gouvernement du 
château à son frère cadet, Abou Assaker Soltän, fils d'Al. Pendant quelque temps, 
la meilleure intelligence régna entre les deux frères. Abou Ossama eut plusieurs 
fils, qui devinrent grands, et exercèrent des commandements : tels furent, entre 
autres, Eïzz ed-Daula Abou 1 Hacen Ali et Moweïyed ed-Daula Ossaima *. Soltân, 
frère d'Abou Ossama, n'eut des fils que dans sa vieillesse, et, pour cette raison, 
il porta envie à son frère. Chaque fois qu'il voyait ses enfants si petits, pendant 


l. Saleh Ibn Merdas, fondateur de la petite dy- $ Les titres Eizz ed-Daula, Moweiyed ed-Daula 
nastie des Merdacides, établit son autorité dans Alep  indiquaient que ces émirs étaient au service de 
l'an 417 de l'hégire. l'empire Seldjoukide; le sultan accordait les titres 

? On trouvera des renseignements sur Ossama, qui se terminaient en daula, de même que le kha- 


fils de Morched, dans le premier volume de ce life accordait ceux qui se terminaient en din. 


recueil. 
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que ceux de son frère bin pinèal per qu ils exerçalent des commande- 
ments, il en fut vivement peiné, craignant que ceux-ci ne fissent du tort à ses 
propres fils. Des gens mal intentionnés travaillèrent avec succès pour brouiller les 
deux frères, et ce fut dans ces circonstances que l'émir Soltân envoya par écrit à 
son frère Abou Ossama Morched une pièce de vers, dans laquelle il lui reprocha 
certaines choses qu'on venait de lui rapporter. Morched lui répondit de la même 
manière et dans le même style; car tous les membres de la famille étaient poëtes 
et littérateurs. Voici un extrait de ce dernier poëme: 


(Celle que j'aime) est un tyran, qui persiste dans son injustice, et qui porte à l'extrême son 
dédain et son aversion. 

Elle se plaignait de ce que je l'évitais: mais la faute en était à elle; c'est vraiment étrange que le 
persécuteur se plaigne d'être lésé! 

Elle croyait aux délateurs qui me calomniaient; moi, qui, depuis si longtemps refusais d'écouter 
les censeurs et les intrigants, prompts à me blâmer de lui avoir consacré mon amour. 

Fière de sa beauté, elle s’est laissé égarer jusqu'à me haïr; mais jamais je ne me laisserai aller 
jusqu'à la haine pour elle. | 

Jamais je ne cesserai d'observer les conditions qu'elle m'imposa, bien que la dureté ait commencé 
de son côté, ainsi que l'indifférence. 

En recevant votre poëme, un vrai bijou, je men suis approprié les hautes pensées et les nobles 
idées. 

J'avais renoncé à la poésie, parte qu'elle s'était détournée de moi pour me dépiter, à l'époque où 
la jeunesse m'avait abandonné. 

Où trouver, à l'âge de soixante ans, un langage bien orné? Quand je désire employer l'expres- 
sion la plus simple, ma langue fait défaut. 

Je disais que mon frère aurait des égards pour mes enfants et pour ma famille; qu'il tiendrait 
ses promesses envers eux et les engagements pris avec moi, 

Et qu'il les traiterait avec une bonté que je n'aurais pas demandée pour moi-même; ce fut là 
l'héritage sur lequel je comptais. 

Pourquoi donc le temps a-t-il brisé ma lance et émoussé mon épée, naguère si tranchante ? 

Pourquoi m'astu méconnu au point de laisser ta bienveillance se changer en dureté, et de 


remplacer par l'oubli la faveur que tu m'avais montrée ? 
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De sorte qu'un matin je me suis trouvé déçu de mes espérances, et que j'ai vu le sentier qui 
menait à l'objet de mes souhaits effacé par le désespoir. 


Et cela sans que je me fusse jamais écarté de mes engagements, et sans que mes soixante ans 
eussent altéré mon amour pour tol. 


(Toutefois), si des affaires graves me surviennent, je ne serai pas surpris de te voir à ma droite 
et les autres hommes à ma gauche. 


Accueille cette vierge (ce poëme) avec bonté; les étoiles, ji bis avec elle, ne seraient plus 
regardées comme brillantes. - 


Elle a pour parure la mention de tes belles qualités; elle s'en est ornée, ainsi qu ‘un rang de pérles 
orne le cou des belles. 


Vis longtemps pour reconstruire ce qui était détérioré dans l'édifice de ta gloire, et pour réparer 
celui de tes bienfaits tombé en ruine. | 


Tant que vécut Morched, la mésintelligence des deux frères demeura cachée 
jusqu'à un certain point; mais, en l'an 531 (1136-1137 de J. C.), lorsque cet 
émir eut cessé de vivre, ses fils trouvèrent en Abou Asaker Soltân un ennemi dé- 
claré. Ils vécurent pendant quelque temps exposés à la haine de leur oncle, et 
- celui-ci, étant enfin devenu le plus fort, les expulsa de Cheïzer. Un des princi- 
paux motifs de ce coup d'autorité m'a été ainsi raconté, et avec les propres paroles 
de Moweïyed ed-Daula Ossama, fils de Morched : «On connaissait, dans le pu- 
«blic, combien j'étais hardi et entreprenant. Pendant que nous demeurions 
«encore dans Cheïzer, un homme vint m'informer qu'auprès d'un puits, dans le 
«voisinage duquel il demeurait, se trouvait un lion très-féroce. Je pris aussitôt 
«mon épée, et, étant monté à cheval, j'allai chercher l'animal afin de le tuer. Je 
° n'avais dit mon intention à personne, craignant qu'on ne s'opposât à mon projet. 
« Arrivé près du lion, je mis pied à terre et, ayant attaché mon cheval (à un 
“arbre), je marchai droit sur l'animal. Quand il me vit, il sélança sur moi, et 


«je lui fendis la tête d'un coup d'épée. Après l'avoir expédié tout à fait, je lui 
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«coupai la tête, et, l'ayant mise dans mon sac à fourrage, je men retournai à 
« Cheïzer. Entré chez ma mère, je déposai la tête à ses pieds, en lui racontant 
«ce qui s'était passé. Elle me dit : «Tu n'as quà faire tes paquets et à quitter 
a Cheïzer; car tu peux être assuré que ton oncle ne permettra plus ni à toi n1 à 
«tes frères d'y rester, quand il saura combien vous êtes hardis et entreprénants. 
« Le lendemain mon oncle donna l'ordre de nous expulser de Cheïzer, et nous 


_ «contraignit à partir sur-le-champ. Nous nous séparâmes pour aller dans différents 


« pays. » Ils se rendirent auprès de Nour ed-Dîn, et se plaignirent à lui du traite- 
ment qu'ils avaient éprouvé de la part de leur oncle. Mais ce prince étant alors 
occupé à combattre les infidèles, et craignant que le maître actuel de Cheïzer ne 
livrât cette place aux Francs, se vit dans l'impossibilité de marcher contre lui, de 
venger ses nouveaux clients et de les rétablir dans le lieu de leur naissance. Le 
souvenir de cette affaire lui resta toutefois dans l'esprit. Après la mort de l'émir 


_ Soltän, ses fils lui succédèrent dans le commandement, et Nour ed-Dîn, ayant 


appris qu'ils entretenaient une correspondance avec les Francs, sentit son mé- 
contentement devenir encore plus vif. Il attendait toujours l'occasion de les châ- 
ter, quand ils périrent tous, jusqu'au dernier, dans le tremblement de terre qui 
ruina leur château. Il s'empressa alors de s y rendre et d'en prendre possession, 
afin de l'ajouter à ses états. En ayant relevé les murailles, il y établit une gar- 
nison, et restaura le château de manière à faire croire qu'il n'avait jamais été dé- 
truit. IL en fit de même pour Hamah et pour toutes les autres villes de la Syrie 
que ce tremblement de terre avaient ruinées. Elles devinrent même plus belles 
qu'auparavant. 
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MORT D'EÏZZ ED-DIN ED-DOBEÏCI, ET SIÈGE DE DJEZÎRAT IBN OMAR. 


L'émir Eizz ed-Din Abou Becr ed-Dobeïci, scigneur de Djezirat Ibn Omar, étant 
mort dans le mois de doul hiddja 552 (janvier, 1158 de J. C.), l'atâbec Kotb ed- 
Dîn Maudoud, fils du chehid (Zengui) se rendit à cette ville, pensant qu'il l'occupe- 
rait sans résistance, parce qu'il ne l'avait donnée à Ed-Dobeïci qu'à titre d'apanage 
temporaire. En y arrivant, il apprit qu'un mamlouc d'Ed-Dobeïci, nommé Aghle- 
bec, avait usurpé le commandement, et que, s'étant assuré l'obéissance de la gar- 
nison, il ne voulait pas rendre la place. Ed-Dobeïci ne laissa pas d'enfants mâles, 
et la conséquence en fut qu Aghlebec lui succéda en s'emparant du pouvoir. Kotb 


ed-Dîn tint la ville assiégée pendant plusieurs mois, ne voulant pas se hâter de 


\ 


Kors 
ED-Dix Maunoup. 
An 552 de l'hégire 

(1157-1158 
de J. C.). 


sen emparer pour ne pas nuire à la réputation dont elle jouissait comme place " 


forte. En ayant obtenu possession, 11 abandonna à l'émir Aghlabec les châteaux qui 
en dépendaient, savoir: Couachi, Ez-Za ferân et Feredj, ainsi que tous les forts 
d'Ez-Zauzän et d'autres provinces. Après cette conquête, il s'en retourna à Mosul. 

Ed-Dobeïci était un émir très-puissant ; il affectait même les manières d'un 
roi. J'ai su de mon père que jamais il ne parafait de sa main l'ordre de payer 
une somme quelconque grande ou petite”. Ce fut un homme d'une haute intelli- 
. gence, d'un caractère ferme et prudent, un madré plein d'astuce. 


1 Cela veut probablement dire que cet émir aimait faire les choses grandement et qu'il dépensait ses 
Là 


revenus sans tenir des comptes. 


Hisror. or. — Tome Il, 2° partie. à 0 
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SIÈGE DE BAGHDAD SÉJOUR DU SALUT, PAR LE PRINCE (SELDJOUKIDE) MOHAMMED, 
ET PAR ZEÏN ED-DIN. 


L'an 553 (1158 de J. C.) , le prince Mohammed, fils du sultan Mahmoud, se 
dirigea vers la ville de Baghdad avec l'intention d'y mettre le siége. L'atâbec 
Kotb ed-Dîn, à qui il s'adressa pour avoir des renforts, lui envoya un corps de 
troupes très-nombreux qu'il plaça sous les ordres de son lieutenant général Zeïn 
ed-Dîn. Cette armée fit sa jonction avec celle de Mohammed à Harba, et suivit le 
chemin de la rive occidentale (du Tigre) jusqu'à Baghdad. Ils y arrivèrent au 
mois de dou’l-hidja de cette année (décembre 1158, janvier 1159 de J. C.). Le 
khalife El-Moktaf li-Amr Illah, ayant eu connaissance de leur approche, fit raser 
(les quartiers de) Kasr Eissa, d'El-Morabba'a, d'El-Koraïya, d'El-Mostadjedda et 
d'El-Khodjemi (var. Nedjmi). Ses gens pillèrent tout ce que les maisons renfer- 
maient en fait d'argent, meubles, etc. Les troupes du prince Mohammed sacca- 
cérent (les faubourgs de) Nehr el-Kallaïyin, d'Et-Toutha, de Bab-el-Meïdän et de 
Katofta. Comme aucun des deux partis ne tenta rien contre El-Karakh et Bab el- 
Basra, les habitants de ces faubourgs allèrent faire le commerce avec les assié- 
geants et gagnèrent beaucoup d'argent. Le khalife soccupa activement de la 
défense de la ville et y fit réunir tous les produits de la récolte. Son vizir Aoun 
ed-Dîn Ibn Hobeïra le seconda dans son travail avec une habileté qu'aucune autre 


* personne n'aurait pu déployer. 


. L'armée ({ de Mohammed}, étant arrivée à Baghdad, jeta un pont sur le Tigre 


! Le Camel place l'expédition de Baghdad sous cette date, ainsi que l'auteur des Deux Jardins. Se- 
l'année 551, ct dit que le siége commença le pre- lon l'auteur du Tarikh Guzïdé, le siége de Baghdad 
mier mois de l'année suivante. Abou’l-Fedà a accepté eut lieu l'an 553. 
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et passa, en grande partie, sur la rive orientale; mais Zeïn ed-Dîn et les troupes 
de l'atâbec restèrent sur la rive occidentale et prirent position vis-à-vis d'Es-Sarât. 
On combattit sur l'eau, pas loin de la porte de Beled. Dans ces affaires, il y eut 
peu de tués, soit d'un côté, soit de l'autre; mais le nombre des blessés fut très- 
considérable. D'après l'ordre du khalife, les crieurs publics annoncèrent, dans les 
rues de Baghdad, qu'il donnerait cinq dinars à chaque blessé; et, en effet, tout 
individu qui avait reçu une blessure obtint cette somme. Un homme du peuple, 
blessé très-légèrement, se présenta au vizir, qui lui répondit : « Cela est peu de 
« chose et ne vaut aucune récompense. » L'homme s'en retourna au combat, reçut 
une entaille dans le ventre, qui laissa sortir les intestins, et revint dire au vizir : 
« Seignéur vizir, cela vous plaît-11?» Le ministre rit, et le mit entre les mains 
d'un médecin, après lui avoir donné une gratification. | 

Le khalife ne cessa d'écrire à Zein ed-Dîn jusqu'à ce quil parvint à le fléchir 
et à dissiper ses intentions hostiles. Le prince Mohammed aussi recula devant 
l'idée de (prolonger la guerre). Les émirs qui gouvernaient les provinces limi- 
trophes des États de Mohammed reçurent du khalife des messages les invitant à 
envahir le royaume de ce prince, et leur promettant d'assurer à chacun d'eux la 
possession, en fief, des portions de ce pays qui avoisinaient les leurs. Aussi se 
mirent-1ls tous en mouvement. | 

Le prince Mohammed resta longtemps sous les murs de Baghdad sans pouvoir 
accomplir son projet. Le prix des vivres n'augmenta pas dans la ville, parce que 
le vizir paya ses troupes en grains, et que les soldats vendaient ces grains afin 
d'avoir de l'argent pour leurs dépenses; aussi les vivres continuëèrent à être à bon 
marché. La nouvelle parvint alors au prince que son frère Malec-Chah avait pé- 
nétré dans Hamadän à la tête d'une armée nombreuse, et qu'il venait de mettre la 

26. 
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ville au pillage et d'arrêter les femmes et les enfants des émirs qui assistaient au 
siége de Baghdad. Le désordre se mit alors dans le camp des assiégeants, et les 
divers corps de troupes s'en allèrent chacun de son côté. Le prince Mohammed 
prit la route de Hamadän; Zeïin ed-Dîn repartit pour Mosul avec les troupes de 
cette ville. Chaque émir se rendit dans son pays, mais avec l'intention toutefois 
de revenir à Baghdad. Les habitants profitèrent de la levée du siége pour sortir de 
la ville, piller les bagages de l'arrière-garde, faire prisonniers les traînards et sac- 
cager le palais du sultan”. 


MORT DU KHALIFE EL-MOKTAFI ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MOSTANDIJED BILLAH. 


Au mois de rebia premier de l'an 555 (mars-avril 1160 de J. C.) eut lieu la 
mort du commandant des croyants El-Moktafñi li-Amr Illah, fils d'El-Mostadher 
Billah. Il portait le surnom d'Abou Abd-Allah et le nom de Mohammed. Ii mourut 
d'une hypocondrie. Sa naissance eut lieu le 12 de rebiä second 489 (9 avril 
1096 de J. C.). I eut pour mère une concubine nommée Yaghi. Son règne comme 
khalife dura vingt-quatre ans et deux mois. Quand il eut cessé de vivre, on re- 
nouvela le serment de fidélité à son fils Aboul-Modhalfer Youssof, qui reçut alors 
le titre d'El-Mostandjed-Billah. Ce prince avait déjà été reconnu pour successeur 
au khalifat du vivant de son père. Les émirs, les kadis, les docteurs de la loi et 
les notables (de Baghdad) lui prêtèrent serment de nouveau. D'après son ordre, 
on écrivit dans toutes les contrées pour qu'on lui jurût fidélité, et personne ne s'y 
refusa. [1 confirma Aoun ed-Dîn Ibn Hobeïra dans le vizirat *. 

l Ce palais Ctait situé dans Baghdad même et au vizir Aoun ed-Din Yahya Ibn Hobeira dans son 
servait de résidence au sultan scldjoukide, toutes Dictionnaire biographique, vol. IV. p. 114 de la 


les fois qu'il se rendait à la cour du khalife. traduction de M. de Slane. 


* [bn Khallican consacre un assez long article 
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EXPÉDITION DE SOLEIMAN-CHAH À HAMADAN. 


Au commencement de l'année 555 (janvier 1160 de J. C.), une ambassade, 
envoyée par les grands émirs de l'Irak persan (Bclad el-Djebel), vint demander à 
l'atâbec Kotb ed-Din (souverain de Mosul) de leur envoyer le prince Soleïman- 
Chah, fils de Mohammed, qu'ils désiraient reconnaître pour sultan. A la suite de 
plusieurs allées et venues, il fut convenu que Soleïman-Chah, devenu sultan, au- 
rait Kotb ed-Dîn pour atäbec, chargé de la haute direction des affaires, quil 
prendrait Djemal ed-Dîn pour vizir et Zeïn ed-Dîn pour général en chet de 
l'armée. Les deux partis s'étant engagés par serment à observer les conditions du 
traité, Solciman-Chah commença ses préparatifs de départ et reçut de l'atâäbec 
Kotb ed-Din tout ce qu un sultan pourrait désirer en fait d'argent, d'objets d'ha- 
billement, de chevaux et d'équipages. Il se mit alors en marche pour Hamadän, 
et Zeïn ed-Din l'accompagna avec l'armée de Mosul. À mesure quils appro- 
chaïent de l'Irak persan, les troupes de ce pays arrivaient par détachements pour 
se mettre aux ordres de Soleimän-Chah. Chaque jour un émir, avec une bande 
de soldats, vint le joindre. Cette armée devint enfin si nombreuse, que Zeïn ed- 
Din commença à craindre pour lui-même et pour Mosul, et cela avec d'autant 
plus de raison que ces troupes imposaient leurs volontés au nouveau sultan et 
mettaient de côté toutes les convenances qu'elles devaient observer à son égard; 
aussi prit-il la résolution de quitter le prince et de rentrer à Mosul. Après son 
départ, les affaires de Soleiman-Chah allèrent si mal, qu'il se vit dans l'impossibi- 
lité d'accomplir son projet. | 

Mon père me raconta ce qui suit: «Quand Solciman-Chah eut quitté Mosul, 
«le vizir Djemal ed-Din m'appela auprès de lui et, m'ayant fait part des arrange- 
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«ments qu'on venait de prendre, il m'ordonna de m'en retourner à Djezirat Ibn 
«Omar, afin d'y terminer toutes mes affaires et de rompre les liens qui nratta- 
« chaïent à cette ville. « Je veux, dit-il, vous établiren Irak comme mon lieutenant.» 
« Cette communication me fit plaisir sous un certain point de vue; mais sous un 
«un autre, elle me déplut; mais je ne pouvais pas me dispenser d'obéir au vizir. 
« Peu de temps après 1l me fit encore venir et me dit : «Retournez dans votre 
«province; car les affaires de Soleiman-Chah sont tombées en désarroi. » Je le 
« quittai alors, et je repartis pour El-Djezirat. » 

En cette année, c'est-à-dire en 555, Zeïn ed-Dîn, lieutenant de Kotb ed-Dîn, 
fit le pélerinage de la Mecque. Ses amis avaient tâché de le détourner de son 
projet, en lui représentant qu'il s'exposerait à un danger certain, à cause de sa 
coopération au siége de Baghdad avec le prince Mohammed. Il ne fit aucune 
attention à leurs remontrances et se mit en route. Arrivé à Baghdad, il fut accueili 
avec de grands honneurs par El-Mostandied, qui s'était empressé de le recevoir. 
La robe d'honneur dont ce khalife le fit revêtir étant trop longue pour sa taille, 
— c'était un homme tout petit, — 1l tira de sa ceinture de quoi relever cet ha- 
billement et l'attacher autour de sa taille {voy. ci-après, an 563). Cela plut 
tellement à El-Mostandjed, qu'il dit à ceux qui l'entouraient : «C'est à lui que 
«tout émir et militaire devrait ressembler et non pas à vous.» Introduit en pré- 
sence du khalife, il lui baisa la main, et, après s'être entretenu avec lui en ture, 
langue qu'El-Mostandjed parlait très-bien, il se retira. Pendant qu'il s’en al- 
lait, El-Mostandjed se tint derrière un grillage pour le regarder, et le vit tirer 
un peu hors du fourreau une épée que le divan (bureau) du khalife lui avait fournie, 
l'examiner pour voir si elle était bonne et secouer la tête pour indiquer qu'elle ne 
l'était pas. Le khalife lui en envoya aussitôt une autre avec ce message : « Le com- 
«mandant des croyants vous fait dire qu'il faut laisser l'épée que vous avez reçue; 
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«autre avec laquelle vous pouvez combattre les ennemis du commandant des 
«croyants et ceux des musulmans.» Zeïn ed-Dîn tourna le visage (vers le palais), 
baisa la terre et suspendit l'épée à son cou. Dans ce pélerinage, il répandit beau- 
coup de largesses et d'aumônes. 


SIÈGE DE HAREM PAR NOUR ED-DIN. 


L'an 557 (1162 de J. C.), Nour ed-Dîn rassembla des troupes à Alep et partit 
avec elles pour mettre le siége devant Harem. Il attaqua la place vivement; mais 
elle résista à ses efforts, grâce au nombre de chevaliers francs et de braves guer- 
riers qui s y trouvaient. Les Francs, ayant appris ce qui était arrivé, convoquèrent 
leurs cavaliers ct leurs fantassins de toutes les provinces, firent de nouvelles le- 
vées, réunirent des approvisionnements, et se préparèrent à agir. Ils se dirigèrent 
ensuite contre Nour ed-Dîn, afin de lobliger à lever le siége, et, étant arrivés 
dans son voisinage, ils reçurent de lui l'invitation d'en venir à une bataille rangée. 
Au lieu de répondre à ce message, ils lui firent des propositions amicales, afin de 
gaoner du temps. Nour ed- Din” voyant qu'il ne pouvait pas prendre le château, 
et que les Francs ne voulaient pas risquer une bataille, rentra dans ses États. 

Parmi les émirs qui l'accompagnèrent dans cette expédition, on remarqua 
Mowaïyed ed-Daula Ossâma, fils de Morched et descendant de Monked. En fait 
de bravoure, personne ne pouvait le surpasser. Rentré à Alcp, 1l se rendit à la 
mosquée de Serir !, qu'il avait déjà visitée l'année précédente, avant d'aller faire 
le pèlerinage à la Mcque, et ilécrivit les vers suivants sur le mur intérieur de 
cet édifice : 


! Dans les Deux Jardins, le nom de cette mosquée est écrit 41,42 (Chirin); dans le Camel, édition im- 
primée, ,,.4 (Cheizer).. : 


(2161-1162 
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Seigneur, à toi des louanges; ma reconnaissance ne saurait égaler les grâces et les faveurs dont 
tu m'as comblé. 

Cette année-ci, en revenant de l'expédition, je suis entré dans cette mosquée, après avoir obtenu 
une ample récompense. 

De cette mosquée je partis l'année où je dirigeai mon chameau vers le Rocn ct le Hidjr !. 

J'accomplis alors le pèlerinage et je me débarrassai du fardeau des péchés dont je m'étais 


chargé le dos. 


DÉFAITE ESSUYÉE PAR NOUR ED-DÎN AUPRES DU CHÂTEAU DES CURDES. 


L'an 558 (1163 de J. C.), Nour ed-Dîn rassembla toutes ses troupes, pénétra 
dans le territoire des Francs et campa dans la Bokeïa a. Cette plaine s'étend au pied 
du château des Curdes, forteresse appartenant aux Francs. Son dessein était d'en- 
vahir leur pays et de mettre le siége devant Tripoli. Un jour qu (à cause de Ja 
chaleur) ses soldats se tenaient dans leurs tentes, à l'heure de midi, on vit pa- 
raître tout à coup les bannières (lit. les croix) des Francs (qui approchaieni) de 
derrière la montagne sur laquelle s'élève le château. Cela fut le résultat d'une 
décision prise par les Francs, qui, ayant réuni leurs forces, se proposaient de 
fondre à l'improviste sur les musulmans, en plein jour, pendant qu'ils se croi- 
raient en pleine sûreté. Ils s'avancèrent vers eux, montés sur leurs chevaux, ct ar- 
rivérent sur l'avant-garde musulmane avant d'en être aperçus. Ce corps essaya 
de les repousser, et, ne pouvant y parvenir, il en fit avertir Nour ed-Dîn. Culbuté 
par les Francs et poussé devant eux, il arriva au camp de Nour ed-Dîn en même 
temps que l'ennemi. Avant que les musulmans eussent le temps de monter à 
cheval et de prendre leurs armes, les Francs pénétrèrent au milieu d'eux, pendant 


1 Le Rocn et le Hidjr sont deux endroits du temple de la Mecque. 
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qu'ils songeaicnt à toute autre chose qu'à une déroute. Les Francs les abat- 
tirent à coups d'épée, tuant une foule de monde et faisant de nombreux prison- 
niers. Celui qui s'acharna le plus sur les musulmans fut un Grec nommé Ed- 
Doukas, qui venait de débarquer sur la côte (syrienne) avec une nombreuse troupe 
de ses compatriotes. Ces gens, inspirés par la vaine croyance que Dicu leur tien- 
drait compte de leur zéle, n'épargnèrent personne. Ils se dirigèrent vers la tente 
de Nour ed-Din, et celui-ci, en étant sorti précipitamment par la porte de der- 
rière, sans avoir mis son habit, monta sur un cheval de relais sans s apercevoir 
que l'animal avait encore le pied attaché au piquet. Un Curde, qui mit pied à 
terre et qui coupa les entraves, fut tué; mais Nour ed-Din s'échappa. Le massacre 
atteignit surtout les vivandicrs et les gens de service. Aussitôt que Nour ed-Dîn 
se vit hors de danger, il s'informa au sujet de la famille que le Curde avait laissée, 
et la combla de bienfaits en récompense du service que cet homme lui avait rendu. 

Arrivé à Émesse, il campa en dehors de la ville, se fit apporter tout ce qui 
s'y trouvait en fait de tentes, et les dressa auprès du lac de Kadès, pièce d'eau 
qui est à une parasange d'Émesse et à quatre parasanges du champ de bataille. 
On croyait qu'il ne s'arrêterait pas avant d'être rentré à Alep; mais :l était trop 
brave et trop résolu pour faire une telle chose; que Dieu le reçoive dans'sa misé- 
ricorde ! 

Aussitôt qu'il eut pris position à Kadès, ceux de ses soldats qui avaient échappé 
au désastre vinrent le rejoindre. Un de ses compagnons d'armes lui ayant dit 
que ce n'était pas prudent de rester là, puisque l'ennemi, se laissant emporter par 
son ardeur, pourrait venir les attaquer dans l'état où ils étaient, 1l le réprimanda 
sévèrement : « Tais-toi ! lui dit-il, si j'avais avec moi mille cavaliers, Je ne me soucie- 
« rais guère du nombre des ennemis, que ce nombre fût grand ou petit. Par Allah l'je 
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« ne m'abriterai pas à l'ombre d'un mur jusqu'à ce que J'aie vengé l'islamisme, et que 
« je me sois vengé moi-même. » [I fit alors venir d'Alep et de Damas de l'argent, des 
bêtes (de somme et des chevaux), des armes et des tentes, le tout en grande quan- 
tité, et les distribua à ceux de ses soldats qui l'avaient rejoint sains et saufs. Quant 
à ceux qui venaient d'être tués ou faits prisonniers, il donna leurs fiefs à leurs 
enfants, et, à défaut d'enfants, à quelque membre de leur famille. Ainsi l'arméc 
devint aussi belle que si elle n'eût pas éprouvé des pertes. Les Francs sc décidè- 
rent alors à marcher sur Émesse, la ville la plus rapprochée de leur territoire; 
mais, ayant appris que Nour ed-Dîn s'y était arrêté, ils se dirent : « Cet homme 
«n'aurait pas fait cela s'il n'avait pas assez de forces pour nous résister. » 

Nour ed-Dîn fit de si grandes dépenses (pour reconstituer son armée), quil 
distribua, en un seul jour, deux cent mille dinars rouges”, sans compter les bêtes 
(de somme et les chevaux), les tentes, les armes et les autres objets (d'équipement). 
Il donna aussi l'ordre, à son bureau d'administration (divän), de faire venir chacun 
des soldats et de lui demander ce qu'il avait perdu; afin de lui en donner l'équi- 
valent. Un des hommes qui s'y présentèrent fit une déclaration si exagérée, que 
les commis du bureau, sachant quel avait été son état auparavant, reconnurent 
la fausseté de secs prétentions, et firent demander à Nour ed-Dîn l'autorisation 
d'obliger le réclamant à confirmer sa déclaration par un serment formel. Le 


prince leur répondit en ces termes : « Ne troublez pas par de mauvais procédés le 


« plaisir qu'on a de recevoir nos dons. Que la somme soit grande ou petite, je suis 
«assuré que Dieu m'en tiendra compte.» 

Ses ofciers lui dirent (à l'occasion de ces dépenses) : « Dans toute l'étendue 
« de vos Etats, vous donnez des pensions en grand nombre et de riches présents 


1 Voyez la note p. 116. Peut-être « dinar rouge» krizi, Traité des monnaies musulmanes, page 43 de 
veut-il dire tout simplement « dinar d’or. » (Vor. Ma- la traduction de S. de Sacy.) 
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«aux docteurs de la loi, aux derviches, aux soufis et aux personnes sachant la 
« bonne manière de lire le Korân. Si vous vous scrviez de cet argent dans les 
«circonstances actuelles, cela serait préférable.» A ces paroles, Nour ed-Din se 
« fâcha : « Par Allah! s'écria-t-1l, je n'espère la victoire que grâce à ces gens-là. 
« Vous nobtiendrez votre subsistance et vous ne serez victorieux qu'en considé- 
« ration de vos pauvres. Comment pourrais-je suspendre les dons que je fais à des 
« gens qui combattent pour moi pendant que je dors, et cela avec des flèches qui 
«ne manquent jamais le but {cest-à-dire avec des prières)? Comment détourner 
«ces dons de leur-emploi pour les accorder à des hommes qui ne combattent 
«pour moi qu'en ma présence, et encore avec des flèches dont les unes atteignent 
«le but, et dont les autres le manquent ? D'ailleurs, c'est du trésor public que ces 
« gens reçoivent leurs pensions; comment me serait-1l permis de donner à ces 
«sommes un autre emploi ?» 

Quelque temps après, les Francs demandèrent une trêve à Nour ed-Dîn, mais 
il refusa de la leur accorder; aussi rentrèrent-ils dans leur territoire et 1ls se sé- 
parèrent après avoir laissé une forte garnison dans le château {des Curdes). 


ARRESTATION DU VIZIR DJEMAL ED-DIN. 


En cet année, l'atibec Kotb ed-Din fit arrêter son vizir Djemal ed-Din Moham- 
med el-Ispahäni, fils d'Al. Ce ministre avait été d'abord au service du chehïd 
(Zengui), comme gouverneur de Nisibe, et, par l'habileté qu'il déployait, 1l avait 
obtenu que son maître lui accordât de plus le gouvernement d'Er-Raheba. Ses ta- 

lents, et le soin qu'il mettait à s'abstenir du mal lui méritèrent d'être admis dans 


l Ici suivent une quinzaine de mots qui parais- raisonnable. Ce passage est omis dans le Camel et 
sent avoir formé deux vers: mais ils sont tellement dans les Deux Jardins. 
altérés par le copiste qu'on ne peut en tirer un sens 
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l'intimité de Zengui et de devenir le convive favori de ce prince. Nommé par lui 


surintendant du royaume, il eut l'autorisation d'exercer un pouvoir illimité. Mon 


père me dit, à ce sujet : « Le gouverneur militaire de Djezirat Ibn Omar m'envoÿa 
« chez Diâ ed-Din el-Cafertouthi, qui était alors vizir du chchtd, chargé de l'admi- 
« nistration de ses États. Ceci eut lieu avant mon entrée au service de Djemal ed- 
« Din en qualité de lieutenant (gouverneur de Djeztrat Ibn-Omar). Voici le message 
«que je devais lui communiquer de la part du gouverneur : « On n'a appris que 
«Djemal ed-Dîn a les yeux sur moi et veut me destituer, moi qui dépends de 
«vous, et qui compte au nombre de vos amis et de ceux de Nacîr ed-Din (Djaker). 
« Que pensez-vous de cela?» Quand je rapportai ce message au vizir, 11 me ré- 
pondht: « Etant chez le chehid, je n'en ai rien entendu dire à Djemal ed-Dîn. Cet 
«bomme entre chez le prince avant moi et n'en sort qu'après moi; aussi je ne sais 
«ce qu'il se propose de faire. » | 
Les choses restèrent dans cet état jusqu'à la mort du chehïd. Nous avons déjà 
raconté (page 152) de quelle manière Djemal ed-Dîn conserva la souveraineté 
à Seïf ed-Dîn, fils du chehid, et devint son vizir, comme plus tard :il devint le 
vizir de Kotb ed-Dîn. Îl avait pris avec Zeïn ed-Din l'engagement d'agir de con- 
cert et d'être fidèles l'un à l'autre, engagement lortilié par des promesses mutuelles 
et par des assurances positives. Les amis de Zeïn ed-Dîn détestaient le vizir et par- 
laient mal de lui en la présence de leur maître; mais 1l leur défendit de conti- 
nuer. À cette époque, la ville de Mosul était un asile pour tous les fugitifs et un 
lieu de sûreté pour ceux qui avaient quelque chose à craindre. Des gens envieux 
de Djemal ed-Din travaillèrent à indisposer l'atäbec contre lui, et ils ÿ parvinrent 
jusqu à certain point, en lui faisant remarquer l'entente qui existait entre ce mi- 
nistre et Zeïn ed-Diîn. L'atâbec aposta des personnes près de celui-ci dans le 
but de troubler l'amitié et le bon accord qui régnaient entre lui et Djemal ed- 
Din. Cela ur ayant réussi, il fit arrêter le vizir et l'enlerma dans la citadelle de 
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Mosul. Bientôt après Zeïin ed-Dîn regretta vivement d'avoir contribué à cette ar- 
restation; car il voyait que les familiers et les amis de J'atäbec, ceux qui avaient 
tant redouté Djemal ed-Dîn, se permettaient maintenant de faire acte d'autorité et 
de contrarier les projets qu'il nourrissait lui-même. Aussi bläma-t-il ses compa- 
gnons de l'avoir engagé à laisser arrêter Djemal ed-Diîn. 


EXPÉDITION EN CHÎRCOUH EN ÉGYPTE AVEC LES TROUPES DE NOUR ED-DiN. 


L'an 559 (1163-1164 de J. C.), Aced ed-Dîn Chîfrcouh, fils de Chadi, et l'un 
des principaux émirs que Nour ed-Dîn avait à son service, conduisit une armée 
en Égypte, avec le dessein de conquérir ce pays et de l'ajouter aux États de son 
souverain. Mais, avant de parler de cette expédition, nous aurons à faire connaître 
qui était ce Chîrcouh et à raconter les vicissitudes de fortune par lesquelles il passa 
jusqu à ce qu'il entrât au service de Nour ed-Din. 

Aced ed-Dîn Chircouh, fils de Chadi, et son frère aîné, Ned}m ed-Dîn Ayoub, 
étaient originaires de Dovin, ville située au fond de l'Aderbeïdjän. Ils appartenaient 
à la plus noble des tribus curdes, celle des Raouadiya. Etant passés en Irak, ils 
prirent service sous Modjahed ed-Dîn Behrouz, commissaire (que le sultan seldjou- 
kide entretenait) dans ce pays. Bchrouz, ayant remarqué l'intelligence de Nedjm 
ed-Dîn, son discernement et sa bonne conduite, le nomma gouverneur de la 
citadelle de Tekriît, ville qui lui appartenait (comme apanage). Nedjm ed-Dîn 
se rendit à son poste et emmena son frère Accd ed-Dîn avec lui. Lors de la dé- 
faite que Karadja l'échanson fit cssuyer aux troupes du chehïid, dans l'Irak, ainsi 
que nous l'avons déjà raconté (page 78), celui-ci se rendit à Tekrît. Nedjm ed- 
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Dîn lui rendit alors un grand service en faisant rétablir les bacs sur le Tigre, 
afin que le chehid pût atteindre l'autre bord avec ses compagnons d'armes. ll 
traita les fu yards de la manière la plus amicale et leur fournit tout ce dont ils 


avaient besoin pour pouvoir continuer leur retraite. Quelque temps après, Aced- 


ed-Dîn tua un homme dans une dispute qu'il eut avec lui, et, pour cette raison, 
Behrouz envoya un agent pour l'éloigner de la ville ainsi que son frère. Ils se ren- 
dirent auprès du chehid, qui leur fit le meilleur accueil, afin de reconnaître le 
service qu'ils lui avaient rendu; il leur accorda un beau fief et les admit dans le 
corps de sa milice. Quand il effectua la conquête de Ba'albec, il y installa Nedjm 
ed-Dîn (Ayoub) comme gouverneur. La mort du chehid ayant amené le siége de 
cette ville par l'armée de Damas, Nedjm ed-Dîn envoya prévenir le prince Seif 
ed-Din Ghazi, fils et successeur du chehid, de ce qui venait d'arriver. Il lui de- 
manda en même temps l'envoi d'un corps de troupes assez fort pour obliger le 
souverain de Damas à lever le siéce. À ce moment Seïf ed-Diîn commençait seu- 
lement à régner, et le soin de maintenir la paix avec le sultan (seldjoukide) et 
avec les gouverneurs des provinces qui avoisinaient la sienne, le préoccupait au 


point qu'il ne put songer à Ba'albec. La place fut enfin pressée si étroitement, que 


Nedjm ed-Dîin, craignant qu'elle ne fût emportée d'assaut et redoutant le mal 
qui pourrait lui en arriver, fit dire au chef des assiégeants qu'il lui remettrait la 
ville, pourvu qu'on lui donnât un certain fief qu'il désigna. Le souverain de 


: Damas accepta la proposition, s'engagca par serment à en remplir la condition, 


et prit possession de la ville. Nedjm ed-Din obtint le fief, avec le droit de pré- 
séance à la cour, et se trouva au nombre des grands officiers du prince. 

Quant à son frère Aced ed-Dîn Chîrcouh, il était alors au service de Nour ed- 
Din, y étant entré avant la mort du père de ce prince. Rapproché de la personne 
de son maître, et tenant de lui un apanage, il s'en fit particulièrement remarquer 
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en déplovant dans les guerres et les batailles, une bravoure et une audace dont per- 
sonne autre que lui n'était capable. Aussi continua-t-il à progresser dans la faveur 
de Nour ed-Din et à voir augmenter ses apanages, au point de posséder Émesse, 
Raheba et autres villes. Il devint enfin général en chef des troupes de Nour ed-Din. 

Ce prince, ayant formé le projet de se rendre maître de Damas, chargea Aced 
ed-Diîn d'en avertir, par un message, son frère Nedjm ed-Dîn Ayoub, qui habitait 
alors cette ville , et de l'inviter à faciliter cette entreprise par son concours. Nedjm 
ed-Dîin y donna son consentement; mais il demanda en récompense, ainsi que 
son frère, la concession d'un très-grand nombre de propriétés et d'immeubles 
situés à Damas et ailleurs. Nour ed-Dîn donna son consentement, ratifia sa pro- 
messe par un serment, et, lors de la prise de Damas, il remplit son engagement. 
Dès lors, les deux frères occupèrent le plus haut rang à la cour de Nour ed-Dîn. 
Nedjm ed-Diîn surtout jouissait des plus grands priviléges : il pouvait se rendre 
en présence du prince et s'asseoir sans en avoir obtenu la permission, tandis 
qu'aucun des autres émirs ne pouvait faire cela à moins d'en avoir reçu l'ordre, 
ordre qui s'adressait tantôt à eux tous et tantôt à un seul d'entre eux. 

En cette année (559-1164 de J. C.), Nour ed-Dîn prit la résolution d'envoyer 
une armée en Égypte, et comme, parmi ses émirs, il n'en vit aucun qui fût plus ca- 
pable et plus courageux qu'Aced ed-Dîn, il le fit partir à la tête de l'armée. Voici ce 
qui donna lieu à cette expédition : Chaver es-Sa di, premier ministre d'El-A'ded 
hi-Diîn Illah l'Alide, souverain d'Égypte, ayant été dépossédé du vizirat, se rendit 
auprès de Nour ed-Din, qui était alors à Damas, et implora sa protection. Ce 
prince l'accueillit avec bienveillance et le combla de dons et d'honneurs. Cela eut 
lieu l'an 558 (1163 de J. C.). Chaver lui proposa d'envoyer une armée en Égypte, 


afin qu'il pût y rentrer lui-même, et lui offrit, en retour de ce service; une certaine 
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portion (du revenu du pays), en lui promettant d'administrer sous ses ordres et de 
se conformer à ses volontés. Nour ed-Dîn hésita d'abord; il avançait d'un pas et recu- 
lait d'autant; tantôt il voulait faire honneur à la requête de Chaver, afin d'accroître 
l'étendue de son propre royaume et d'acquérir de nouvelles forces pour lutter 
contre les Francs; tantôt il craignait les dangers qu'il aurait à rencontrer sur sa 
ligne de marche, puisque les Francs s'y trouvaient; à moins, toutefois, de prendre 
le chemin du désert (au sud de la mer Morte), et là aussi les Francs (de Carac et 
de Chaubec) seraient à craindre. Enfin, après avoir tiré un augure du Korûân, il 
prescrivit à Aced ed-Dîn l'ordre de tout préparer pour la marche de l'armée el 
d'emmener Chaver avec lui. Ce fut là ce qu'Aced ed-Dîn désirait; car il était d'une 
bravoure et d'un courage tels qu'il méprisait les dangers. Au mois du premier 
djomada de l'an 559 (mars- avril 1164-de J. C.), il se mit en marche avec l'ordre 
de restaurer Chaver au vizirat et de châtier ceux qui lui avaient enlevé cette 
charge. Nour ed-Din se dirigea en même temps, avec ses troupes, vers la fron- 
tière du territoire musulman, vis-à-vis du pays occupé par les Francs, espérant, 
par cette démonstration, les empêcher de s'opposer à la marche d'Aced ed-Dîn. Il 
eut là une bonne inspiration; les Francs se portèrent au-devant de lui pour dé- 
fendre leur territoire, ce qui permit à Aced ed-Dîn d'arriver en Égypte sans en- 
combre et avec son armée. L'usurpateur du vizirat prit la fuite, et Chaver fut rétabli 
dans là dignité qu'il avait exercée. Aced ed-Dîn resta sous les murs du Caire, en 
attendant l'exécution des engagements que Chaver avait pris envers Nour ed-Diîn 
et envers lui-même; mais Chaver s y refusa et lui sigmifia l'ordre de repartir pour 
la Syrie. Indigné de ce procédé, Aced ed-Dîn renouvela sa sommation, et, 
n'ayant pas reçu de réponse, il fit occuper la ville de Belbeïs par ses lieutenants 
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et réduisit sous son autorité la province de Cherkiya. Chaver appela les Francs 
à son secours, en leur représentant les dangers auxquels ils seraient exposés si 
Nour ed-Din prenait possession de l'Égypte. Les Francs craignaient déjà que 
cela n'arrivâtet qu'en ce cas ils ne fussent perdus; aussi éprouvèrent-ils un soula- 
gement inattendu quand ils reçurent du vizir l'invitation de lui porter secours et 
de chasser Aced ed-Dîn de ce pays. Ils s'empressèrent de répondre à l'appel de 
Chaver et de lui venir en aide, espérant qu'ils parviendraient à se rendre maîtres 
de l'Egypte. D'ailleurs, le vizir leur avait promis une forte somme d'argent pour les 
engager à venir; aussi firent-ils leurs préparatifs, et ils se mirent en marche. 

Nour ed-Din, ayant appris qu'ils se disposaient à entrer en Égypte, se porta avec 
son armée vers la frontière qui séparait son territoire de celui des Francs, espé- 
rant que par cette démonstration il les empêcherait de partir. Cela ne put pas 
les retenir; car ils savaient qu'ils auraient plus à craindre en restant et en laissant 
l'Égypte tomber au pouvoir de Nour ed-Din qu’en se mettant en marche pour ce 
pays. Donc, ils laissèrent quelques troupes pour protéger leurs possessions en 
Syrie, et le roi de Jérusaiem partit pour l'Égypte avec le reste de l'armée. D'ail- 
leurs, une foule de Francs venaient de débarquer, avec l'intention de faire le 
pèlerinage de la ville sainte, et, sur l'invitation du roi des Francs, une partie de 
ces voyageurs se joignit à lui, pendant que le reste se chargea de la défense du 
territoire franc. 

À l'approche des Francs, Aced ed-Dîn quitta le Caire, et, s'étant replié. sur 
Belbeïs, 1l fortifia cette ville afin de s'en faire un point d'appui. Les troupes égyp- 
tiennes et celles des Francs, ayant opéré leur jonction, se portèrent sur Belbeïs 
et y tinrent Aced ed-Dîn assiégé pendant l'espace de trois mois. Ce chef s'y dé- 
fendit vigoureusement, bien que la ville ne fût entourée que d'une muraille d'ar- 


fiston. or. —— Tome IT, 2° partie. 28 


Korg 
ED-Dîin Maupoup. 
An 559 de l'hégire 

(1:64 de J. C.). 


Kors 
En - Dis Mauvoup. 
An 559 de l'hégire 

(1164 de J. C.). 


218 HISTOIRE | 
Robes Jul posés 10, gros Jens V, joue Lel Quads le pas ob 
pe gif Léger pad pli GS pléess Le axe IV, Les die bible 45 
ge ©, fast Gba Sid les dl opens, ad (poli ses alles 
45 sal Je tel See Ales Lobie) pot QI seul ga sf, (lee 
Ja) à eat sul ls, 4les AU #Le jf oi Le dde GAL 5, LoyS;ns 
Os LI ARE sagatl Lire ses Le plus, ae Glie, Lol 41 seul, 
ge pl al cl) or «sa Ja lul 3 gl pol 35 dhas Le ques 
a) s04 Bal 4 ces dv 4 let Pal 5, du), JE ul ce à 
AA Ba oo ce ab JE cuppliie Gill, cybudl, AASLe cg ane 
Zn Ÿ, de LL 06, gall csbeuli Ale ob sais Of cs Li 4) Jlas 

pasl A, SAS db 35 f Le cons SAS qgta lola paul L'asSes las dans pa 
à Ja pra at ets Je La Ja 6 ge 
SeebLi 33 dll, fe cs ve cts 8590 les RL co, bin 25, Qi 


gile très-basse, et n'ayant ni fossés ni fausse braie; il les combattit tous les jours 
depuis le matin jusqu'au soir, de sorte que, malgré leurs efforts, ils ne purent 
obtenir le moindre avantage. Le siége continuait encore quand ils apprirent la dé- 
faite des Francs devant Harem, la prise de cette forteresse et la marche du vain- 
queur sur Panéas. Consternés de cet événement, quand il n'était plus temps de l'é- 
viter (Korân, xxxvinr, 2), ils prirent la résolution de rentrer dans leur pays, afin 
d'arriver à Panéas avant Nour ed-Dîn et de l'empêcher de prendre cette place; 
mais ils y arrivèrent trop tard, ainsi que nous le dirons plus loin. Étant entrésen 
pourparlers avec Aced ed-Dîn , qui ignorait les succès obtenus par son' maître dans 
le territoire des Francs, ils firent avec lui un traité de paix dont les conditions 
étaient que les deux parties sen retourneraient en Syrie, et qu'Aced ed-Din re- 
mettrait aux Égyptiens la province qu'il leur avait enlevée. 

Voici ce que ma raconté une personne qui vit Aced ed-Dîn au moment où il 
quittait Belbeïs : « I venait de sortir de la ville, précédé de ses compagnons d'armes; 
«1l se tenait en arrière d'eux tous, ayant une massue de fer à la main, afin de pro- 
« téger leur retraite. Cela se passait sous les yeux des musulmans (Égyptiens) et 
« des Francs. Un des Francs nouvellement arrivés (d'outre-mer) s'approche de lui 
«et dit: «Ne craignez-vous pas un acte de trahison de la part de ces musulmans 
«et de ces Francs? Ils vous entourent de tous les côtés, et personne n'est auprès 
«de, vous pour vous défendre.» Chîrcouh répondit : «Je voudrais bien qu'ils le 
« fissent; je vous ferais voir alors ce que vous n'avez jamais vu jusqu ici. Par Allah! 
«Je frapperais avec mon épée, et personne des nôtres ne serait tué avant d’avoir 
« donné la mort à plusieurs adversaires. El-Malec el-A’del Nour ed-Dîn marcherait 
“ensuite contre ces gens-là, qui seraient déjà affaiblis par la perte de leurs guer- 
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« riers les plus braves. Il ferait la conquête de leur pays et en exterminerait ceux 
«qui y resteraient. Par Allah! si ceux-là, — désignant ainsi ses propres troupes, — 
« meussent obéi, je serais sorti pour vous combattre le premier jour de votre ar- 
« rivée. » Le Franc fit le signe de la croix et dit : « Nous fûmes étonnés, nous autres, 
«d'entendre les Francs de ce pays-ci parler si hautement de votre bravoure et 
“exprimer l'effroi que vous leur inspiriez; mais, à présent, nous les trouvons très- 
«“excusables. » Il quitta alors Chîrcouh, et celui-ci rentra en Syrie sain et sauf. » 


PRISE DE HAREM PAR NOUR ED-DIN. 


Au mois de ramadän (559 de l'hégire, août 1164 de J. C.), El-Malec el-A'del 
Nour ed-Din enleva aux Francs le château de Harem. Voici comment ce succès 
fut amené : après la déroute que Nour ed-Dîn avait essuyée, et dont nous avons 
déjà parlé (p. 208), ce prince s'appliqua avec zèle et ardeur à faire des préparatifs 
pour recommencer la guerre sainte et prendre sa revanche, et pour attaquer l'en- 
nemi jusque dans le fond de son territoire. Il espérait réparer de cette manière 
l'échec qu'il avait éprouvé, combler la brèche (faite à l'honneur de l'islamisme), 
effacer le stigmate de faiblesse (qu'il avait subi) et renouveler l'éclat de son em- 
pire. [1 députa à son frère Kotb ed-Dîn, souverain de Mosul, à Fakhr ed-Dîn 
Kara-Arslân, seigneur de Hisn (Keïfa), à Nedjm ed-Dîn Alba, prince de Maredin, 
el à plusieurs autres chefs indépendants (pour obtenir des secours). L'atâbec 
Kotb ed-Din rassembla aussitôt ses troupes, plaça son lieutenant général Zeïn ed- 
Din à la tête de l'avant-garde, et se mit en marche avec elles. Quant à Fakhr ed-Dîn, 
on ma raconté que ses familiers et ses gourtisans l'interrogèrent sur ses intentions, 
et qu'il leur répondit : «Je ne bougerai pas; car Nour ed-Din, dont l'esprit s'est 


28. 
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« desséché par l'effet des jeùnes et des prières, va se jeter au milieu des dangers 
«et y périra avec ceux qui l'accompagnent.» Ils approuvèrent tous la résolution 
qu'il avait prise; mais, le lendemain, il fit annoncer à ses troupes l'ordre de faire 
leurs préparatifs pour la guerre sainte. Alors ces mêmes personnes lui dirent : 
« Ce que vous aviez trouvé bon ne l'est donc plus! ? Nous vous laissions hier soir 
«dans une disposition d'esprit, et maintenant nous vous trouvons dans une dis- 
« position contraire. » Il leur répondit : « Nour ed-Dîn agit envers moi de telle ma- 
« nière que si je ne lui fournis pas des secours, mes sujets se révolteront contre 
« moi et me priveront du gouvernement du pays. Cet homme a entretenu une cor- 
«respondance épistolaire avec les gens de mes États qui s'adonnent à la dévotion, 
« qui travaillent à la mortification des sens, et qui ont renoncé au monde. Il leur 
«raconte les malheurs que les musulmans ont essuyés de la part des Francs, et 
«comment ils ont à souffrir la mort, la captivité et le pillage. Il invite ces gens à 
«l'aider de leurs prières et à exciter l'ardeur du peuple pour la guerre sainte. 
« Chacun d'eux se tient assis (dans la mosquée), entouré de ses sectateurs et 
«amis, et là il leur lit les lettres de Nour ed-Dîn; de sorte qu'ils pleurent, qu'ils 
«me maudissent, et qu'ils appellent sur moi la vengeance divine. Il faut donc, de 
« toute nécessité, que je me conforme à la demande qu'il m'a adressée. » Il fit alors 
ses préparatifs de campagne, et partit (avec son armée) pour joindre Nour ed- 
Din. Nedjm ed-Dîn se borna à fournir un corps de troupes. 

Nour ed-Diîn, ayant rassemblé tout ce monde, marcha contre Harem, accom- 
pagné d'une foule de guerriers armés de toutes pièces et nullement disposés à se 
plaindre d'une lutte acharnée. 


Entouré de braves qui, en se préparant au combat, font trembler les destins eux-mêmes, et qui 
ne montrent ni faiblesse ni répugnance; 

1 Lit. « Quid ablatum est ex eo quod (tibi bonum) connu pour khalife dans le Hidjaz, se déclara contre 
« visum fuit?» Paroles adressées par le khalife Ali à lui dans l'Irak. Ces paroles passèrent en proverbe. 
Ez-Zobeiïr Ibn el-\'ouamm, qui, après l'avoir re- (Voyez le Meidani de Freytag, t. IL, p. 657.) 
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De héros qui, dans leur colère, s'élancent à la rencontre de l'ennemi, comme s'ils voulaient le 
frapper au cœur avant que leurs lances aient pu l'atteindre. | 


C'était vraiment une armée de paons, dont chaque individu, revêtu de fer 
étincelant, se carrait et se pavanait dans son harnais de guerre; le soleil, relui- 
sant sur eux, éblouissait les yeux et illuminait les alentours. Elle prit position 
contre la forteresse et y mit le siège, Jui lançant de ses arcs et de ses balistes des 
flèches et des pierres. Ceux d'entre les Francs qui, au lieu d'aller en Égypte, étaient 
restés dans le pays du littoral, s'avancèrent avec leur fougue et leur fer, avec leur 
matériel et leurs multitudes, avec leurs fractions et leurs détachements, avec leurs 
rois et leurs chevaliers, leurs évêques et leurs moines. Ils avaient rassemblé jus- 
qu'aux habitants des cloîtres; mais ils ne se doutaient pas qu'ils allaient devenir la 
proie des loups et des hyènes. Ils se dirigèrent vers Harem, les uns à pied, les 
autres sur des chevaux bien entraînés, avec leurs guerriers impétueux, leurs 
braves prêts à tout mettre en pièces, des preux habitués aux combats et accou- 
tumés à la chasse des hommes. Ils se précipitèrent à la hâte de chaque celline (Korân, 
xx1, 96), et en si grand nombre, que les musulmans furent remplis d'épouvante. 
Ils avaient pour chefs le prince (Boémond), seigneur d'Antioche; le comte 
(Raymond), seigneur de Tripoli et des contrées qui en dépendaient; le fils de 
Josselin (II), un de leurs personnages les plus illustres et les plus braves, et le 
duc (Calaman), général de la division grecque. Des fantassins, en quantité in- 


nombrable, les accompagnèrent; de sorte que la terre en fut couverte, et que leur 


poussière voila le ciel. 
Nour ed-Dîn, de son côté, encouragea ses compagnons d'armes, allécha ses 
bandes de l'espoir du succès, et distribua des trésors à ses guerriers. À l'approche 
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des Francs, 1l leva le siége de Harem et replia sur Artah, tout en ambitionnant 
(artah) l'occasion de se mesurer avec eux. Il nopéra ce mouvement de retraite 
que pour les attirer après lui, et pour les avoir en son pouvoir lorsqu'ils se se- 
raient éloignés de leur pays. L'ennemi marcha en avant et fit halte à Eimm (es), 
ville dont le nom indiquait, par une légère altération, le chagrin (5) qu'ils allaient 
éprouver. Ils reconnurent alors avec certitude qu'ils n'étaient pas assez forts pour 
engager le combat avec Nour ed-Dîn et pour se mesurer avec lui; aussi reprirent- 
ils le chemin de Harem, qui maintenant leur refusa (harem) tout avantage et les 
força de goûter de l'affaiblissement et du malheur. Pendant qu'ils revenaient 
d'Eimm, Nour ed-Dîn les suivit à la tête de l'armée musulmanc et des guerriers 
qui professaient l'unité de Dieu, tous marchant en ordre de bataille. Lorsque les 
deux armées se trouvèrent en présence, elles se mirent en ligne pour combattre, 
et sapprêtèrent pour le conflit. On pressa le pas, le voile (de poussière) s enleva et 
les Francs commencèrent l'attaque par une charge sur l'aile droite des musulmans, 
dans laquelle étaient les troupes d'Alep et (celles de) Fakhr ed-Dîn. Ils brisèrent 
leurs rangs et leur firent lâcher pied. Alors ceux-ci tournèrent le dos et prirent la 
fuite, ainsi que cela avait été convenu; c était un plan arrangé d'avance, une ruse 
de guerre pour tromper l'ennemi. En effet, il s'agissait d’éloigner sa cavalerie de son 
infanterie, afin que le reste de l'armée musulmane pût tourner celle-ci et lui abattre 
la fierté en la passant au fil de l'épée. De cette manière, la cavalerie franque, étant 
revenue sur ses pas, ne trouverait plus d'infanterie pour la soutenir et pour fournir 
l'appui sur lequel elle comptait. Les musulmans qui avaient pris la fuite revien- 
draient sur leurs pas, en harassant les derrières de l'ennemi, et, de cette façon, 
l'épée de Dieu aurait pris les infidèles en tête et en queue et leur donnerait 
promptement la mort et le trépas. 

Le mouvement s'exécuta ainsi que cela avait été concerté, et le résultat fut tel 
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quon l'avait prévu. Pendant que les Francs poursuivaient les fuyards, le con- 
tingent de Mosul, sous les ordres de Zeïn ed-Dîn, tomba sur leur infanterie et la 
détruisit, en ayant tué une partie et fait le reste prisonnier. La cavalerie chré- 
tienne, n'osant pas pousser la poursuite trop loin, rebroussa chemin pour défendre 
l'infanterie; mais, en arrivant, elle trouva ses fantassins étendus sur le sol et baiï- 
gnés dans leur sang. Consternés à cette vue, et se voyant perdus, ces cavaliers 
baissèrent le cou et perdirent leur fierté. Au moment où ils revenaient sur leurs 
pas, les musulmans qui s'étaient enfuis tournèrent bride et coururent de nouveau 
à l'attaque, après leur retraite. L'ennemi, placé entre deux corps d'armée, se vit 


entouré de tous les côtés; la fournaise (du combat) s'échauffa; chefs et subordon- : 


nés, tout le monde prit part à la bataille. Les Francs combattirent comme des gens 
qui n'espéraient aucun salut que de leur bravoure, et soutenaient le conflit comme 
des hommes qui désespéraient de leur vie. Grande fut la presse, acharnée la mêlée; 
les lances (?) devinrent inutiles et laissèrent faire aux épées. Les troupes de l'isla- 
misme fondirent sur les Francs ainsi que les faucons fondent sur les oiseaux des 
basses espèces, les déchirant en morceaux et les laissant là comme on jette un habit 
usé et en loques. Les Francs, se voyant dans l'impossibilité de fuir ou de résister 
plus longtemps, s'offrirent de bon gré à la captivité, pendant que les musulmans 
les massacraient et les envoyaient à l'abreuvoir de la mort. Ils eurent plus de 
dix mille hommes de tués et perdirent en prisonniers plus qu'on ne saurait 
compter. Pour donner une idée du nombre des captifs, nous dirons que parmi 
eux se trouvaient plusieurs rois, tels que le prince Boémond, seigneur d'Antioche; 
le comte, seigneur de Tripoli; le due, général des troupes grecques, et le fils de 
Josselin. 


Nour ed-Dîn, ayant brisé les forces des Francs, se dirigea contre Harem et s'en 
rendit maître. Cette conquête eut heu le 21 da mois de ramadän (12 août 1164 
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de J. C.). Ses officiers lui conseillèrent alors de marcher sur Antioche, ville dont 
il pourrait aisément s'emparer dans l'absence de ceux qui devaient la garder et la 
défendre; mais il sy refusa en disant : « La prise de la ville nous serait facile, 
« mais la citadelle est forte, et, pour la réduire, il faudrait un long siége. Si nous 
«en resserrions la garnison, elle enverrait au souverain de Constantinople et lui 
«livrerait la place. Or, j'aime mieux avoir Boémond pour voisin que le roi des 
« Grecs. » | 

Il envoya des détachements dans toutes les provinces et cantons de ce pays, 
pour y porter le ravage et faire des captifs. Ces troupes pénétrèrent en avant jus- 
qu à Laodicée et à Soueïda , et revinrent saines et sauves. Quelque temps après, 
il rendit la liberté à Boémond, seigneur d'Antioche, moyenuant une forte somme 
d'argent et la délivrance d'un grand nombre de musulmans que ce prince retenait 
prisonniers. 


NARRATION DE CE QUI SE PASSA PENDANT L'EXPÉDITION DE HAREM !. 


L'historien dit : On raconte que le sultan Nour ed-Dîn chehtd?, — puisse Dieu 
lui faire miséricorde ! — ayant vu culbuter l'aile droite de son armée, descendit 
de cheval, se découvrit la tête et se prosterna devant Dieu. On lui entendit alors 
dire ces paroles : «O mon Dieu et mon seigneur et mon maître! ton serviteur 
« Mahmoud, fils de Zengui et petit-fils d'Ak-Sonkor, timplore de ne pas frustrer 
«son espoir et de lui venir en aide. Tu aïderas ainsi la religion que tu as révélée 
«à ton prophète et apôtre. Daigne exaucer ma prière et rendre heureux mon 


! Le texte porte : « Dans la guerre de Kala't er- ment à l'établissement de la dynastie des Mamloucs 
« Roum; » mais, dans ce chapitre, 1 n'est pas une et au moins vingt-deux ans après la mort d'Ibn el- 
seule fois question de cette forteresse. Au reste, le  Athir. 
chapitre est une interpolation maladroite. On voit 2 Voici la première fois qu'on désigne Nour ed- 
par les dernières lignes qu'il fut écrit postérieure- Din par le titre de sultan et par celui de chehid. 
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« retour et ma demeure; ne permets pas que mes ennemis se réjouissent de mes 
+ revers !. » Îl resta prosterné, se roulant la figure contre terre, et pleurant au point 
que les larmes coulaient sur ses joues; (et il continua ainsi) jusqu'à ce que Dieu 
eût consenti à son désir et frustré l'espoir de ses adversaires en lui accordant la 
victoire. 

Une singulière coïncidence est ainsi racontée par Kemal ed-Dîn Ibn el-A'dim 
dans son histoire d'Alep? : « Zeki ed-Dîin Ahmed Ibn Mes'oud, natif de Mosul, et 
« professeur de l'art de bien lire le Korân, me fit le récit suivant : « Je me trouvais 
«auprès d'Alem ed-Din Soleimän Ibn el-Djendar, et je lui entendis raconter ce 
«qui suit : En l'an 559 (1163-1164 de J. C.) j'accompagnais Nour ed-Dîn dans l'ex- 
« pédition dirigée contre Harem, et je m'assis avec lui sous un arbre qui se trou- 
« vait là. À côté de nous se tenaient Medjd ed-Din Abou Becr Ibn ed-Daya, frère de 
« lait du chehid Nour ed-Diîn, et Salah ed-Dîn Youssof, fils d Ayoub. Nous causâmes 
«ensemble, alors que Nour ed-Dîn assiégeait Harem, forteresse appartenant aux 
« Francs. Medjd ed-Dîn nous dit : « Je fais le souhait que Nour ed-Dîn me fasse 
« son lieutenant dans Harem lorsqu'il s'en sera emparé. » Salah ed-Dfîn dit alors : 
« J'adresse à Dieu, — puisse son nom être béni et exalté! — le souhait que, si le 
« chchid s'empare de l'Égypte, il me rende possesseur de ce pays.» S'étant alors 
«adressé à moi, il me dit: «Et vous aussi, faites un souhait.» Je lui répondis: 
« Monseigneur, lorsque vous serez maître de l'Égypte, et Medjd ed-Dîn maître de 
« Harem, que me restera-t-il à faire entre vous deux? Ils me dirent : « Souhaitez 
«toujours quelque chose. » Je répoudis : « Puisqu'il le faut, je souhaite d'obtenir la 
« ville d'Eimm; mais nous ne faisons ici que bavarder; c'est Dieu seul qui exécu- 


1 Pourquoi Nour ed-Din se serait-il montré telle- 2 L'ouvrage de Kemal ed-Din ne parut qu'environ 
ment afligé, puisque la retraite de ses troupes ne dix ans après la mort d'Ibn el-Athir; donc celui-ci 
s'était faite que d'après ses ordres? n'a pas pu le citer. 


Histor. on. — Tome IT, 2° partie. 29 
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«tera ce quil aura décrété dans sa sagesse. « Or Nour ed-Dîn, ayant défait les 
« Francs et pris Harem, par la volonté de Dieu, donna cette place à Ibn ed-Daya, 
«et me donna, à moi, le château d'Eimm; il permit aussi que Nour ed-Dîn chehid 
«envoyât Aced ed-Diîn Chîrcouh en Égypte, dont il effectua la conquête par 
« l'entremise de ce chef; ensuite les affaires prirent une telle tournure, que Salah 
«ed-Din devint maître de ce pays, — ainsi que nous le raconterons en son lieu 
«et place, s'il plaît à Dieu le miséricordieux! — et obtint aussi possession de la 
«Syrie, de la Mésopotamie, de Carac, du Yémen et des contrées de l'Orient. Il 
« rivalisa alors avec les rois, assiégea des forteresses, conquit des pays et organisa 
« des armées. » La dynastie circassienne, dont les princes sont aujourd'hui sou- 
verains de l'Égypte et de la Syrie, et protecteurs des deux villes saintes (la Mecque 
et Médine), se composait de mamloucs ayant appartenu à un membre de la famille 
de (Salah ed-Din), à un descendant d'El-Malec es-Saleh Nedjm ed-Dîn Ayoub, 
fils du sultan El-Malec el-Camel Abou1-Ma’ali Nacer ed-Dîn Mohammed, fils d'El- 
Malec el-Adel Abou Becr, fils d'Ayoub, l'aïeul des souverains ayoubides". 


MORT DU VIZIR DJEMAL ED-DIN. 


Le vizir Djemal ed-Dîn mourut en cha bân, l'an 559 (juin-juillet 1 164 deJ. C.),à 
la fin d'environ une année d'emprisonnement. Étant tombé malade, il s’en alla par la 
voie (de toute chair). Il avait joui d'une immense puissance et d'une grande influence. 
Généreux dans toutes ses actions, il n'eut jamais son égal en noblesse de cœur. Les 


l D'après ces dernières indications, 1l ne saurait être question de la seconde dynastie des Mamloucs, 
celle des Bordjites, dits Circassiens. 
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livres des anciens ne rapportent pas un seul cas d'un vizir dont l'âme fût aussi 
belle et la conduite aussi digne. En effet, rien ne manquait à sa grandeur d'âme 
ni à sa magnanimité; les traits que nous raconterons de sa conduite sufhiront pour 
prouver la vérité de ce que nous disons. Je tiens de plusieurs personnes que le 
cheïkh Aboul-Kacem, homme remarquable par la sainteté de sa vie, et qui ser- 
vait Djemal ed-Din pendant que celui-ci était en prison, avait fait le récit sui- 
vant : « Djemal ed-Dîn pendant tout le temps de sa détention, ne cessait de se pré- 
«parer pour l'autre monde, et il disait quelquefois : « J'avais craint d'être précipité 
«inopinément du vizirat au tombeau.» Un jour, pendant sa maladie, il m'adressa 


«ces paroles: « Abou I-Kacem! quand un oiseau blanc viendra sur cette maison . 


« faites-le moi savoir. » Je dis alors en moi-même qu'il avait l'esprit troublé. Le len- 
«demain, il me demanda plusieurs fois si j'avais vu l'oiseau; et voilà que tout à 
«coup descendit (sur la maison) un oiseau blanc, dont je n'avais jamais vu le 
«pareil. Quand je lui annonçai que l'oiseau était venu, il éprouva une vive satis- 
« faction et s'écria : « La vérité est arrivée!» Puis 1l se remit à prier el à glorifier 
« Dieu jusqu à ce qu'il mourût. L'oiseau s'envola alors, et je reconnus que le vizir 
«avait eu une révélation à ce sujet.» Djemal ed-Dîn fut enterré à Mosul; mais 
une année plus tard (son corps fut transporté à Médine). Il avait dit au cheïkh 
Ahou1-Kacem : « Nous avions pris l'engagement, Aced ed-Dîn Chîrcouh et moi, 
«que si l'un de nous venait à mourir, le survivant ferait porter le corps à Médine; 
«que la bénédiction de Dieu soit sur celui qui y demeure ‘! Chîrcouh fera donc 
«enterrer mon corps dans la petite chapelle que j'y ai fait construire. Quand 
«je serai mort, allez le trouver et lui rappeler sa promesse.» Le cheïkh se 


rendit auprès de Chîrcouh pour cet objet et reçut de lui une forte somme d'ar- 


gent pour subvenir aux frais de transport jusqu à la Mecque et à Médine. Par 


l C'est-à-dire sur Mahomet, qui est enterré à Médine. 


29. 
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l'ordre de Chîrcouh, une bande de soufis {derviches) devait accompagner le 
corps, avec plusieurs personnes chargées de réciter le Korân devant la bière, 
à chaque lieu de halte, au moment de l'arrivée et au moment du départ, ainsi 
que dans le voisinage des villes qui se trouvaient sur la route. On devait aussi y 
annoncer que les habitants étaient invités à faire la prière sur le corps. On se 
conforma à ces instructions, et, dans chaque ville, une foule de monde assista à 
la prière. Quand la caravane fut arrivée à El-Hilla (sur l'Euphrate), et que les ha- 
bitants furent assemblés pour assister à cette prière, un tout jeune homme monta 
sur un lieu élevé et récita d'une voix retentissante les vers suivants : 


Sa bière est portée maintenant sur les épaules (rikab) des hommes, lui dont les dons et les ca- 
deaux avaient si souvent voyagé à dos de chameau (ricab). 

A chaque vallée qu'il traverse, les sables (desséchés) louent (la pluie de sa générosité), et dans 
chaque réunion, les veuves déplorent sa mort. 


Jamais on ne vit tant pleurer qu'en ce jour. Arrivés à la Mecque, ils portèrent 
la bière plusieurs fois autour de la Ka'ba, et l’on fit la prière sur le corps, dans 
l'enceinte même de la mosquée; ensuite ils le transportèrent à Médine, où ils 
firent encore la prière; puis on l'enterra dans la cellule qu'il avait fait construire, 
et qui est située à environ quinze coudées du tombeau du Prophète. 


TRAITS REMARQUABLES DE SA CONDUITE. 


I était le plus généreux des hommes, le plus libéral et le plus prodigue de 


ses dons; humain et compatissant pour ses semblables, il les administrait avec 


une justice parfaite. Une de ses œuvres méritoires fut la reconstruction de la mos- 
quée d'El-Haïf, dans (la vallée de) Mina; il y dépensa des sommes énormes. Il 


DES ATABECS DE MOSUL. 229 
anus eu Liu oyaé (S4 JE je tale teul œdl), LS Cle à CT 
, dde 35 JS 6e Lgss Le SG sauf, Lall LT cisass Llhug, 
Gæ Uale Loue AU AY eaaalt UNI LI Just Us sb, dis jus deu 
pers Le, daru Luls oôle (gl co comes de paul 41 Just das ds 
Less amas (HI 2 J+ œb,e Je de «si sl Las gs time (£a 
UT sel, LU za cbiey Jgs Pope à 50 ya CU US dl 
bar SNLutls de pr SV da Ja ou Lace Ga lac grlesl 
Zi ie A asbl dlesys US NL Liu Ses fat cars GLS 
45) Less Lee Qt JA phel ue Labe del, & yo ol HS elé,29 
lol Leags jpu ais els Lesls dus tale A Le (all Lane dde lou cs 
de F5 bo US Lcd das LL Lasalle pas 3 dire 3 Lt IS 
gs eo Lol we Side cie Ulis ls Lau pe ollus d'less pot Jle 


Kors 
En-Din Maupouo. 
An 559 de l'hégire 

(1164 de J. C.). 


Bye «she L Load Sp Ÿ oyall ze jus AS, Gas Le 3 US Las 4 | 


bâtit (rebâtit) la clôture (El-Hidjr) qui se trouve sur un des côtés de la Ka'ba. 
J'avais vu son nom inscrit sur cette construction, que l'on fit disparaître l'an 576 
(1180-1181 de J. C.) pour en élever une autre. Il orna la Ka’ ba avec (des 
plaques) d'or et d'argent; tout ce qui s'y voyait de ces métaux, jusqu'à l'an 609, 
provenait de lui. Quand il forma ce projet, il commença par envoyer un riche 
présent au khalife El-Moktaki, afin d'obtenir son autorisation. Ensuite il fit porter 
à Eïssa Ibn Abi Hachem, émir de la Mecque, plusieurs robes d'honneur et 
de nombreux cadeaux, dans le but d'obtenir son consentement. Il restaura aussi 
la mosquée située sur le mont Arafât; il fit construire la suite de marches qui 
mènent à cet édifice, ce qui épargna beaucoup de fatigue à ceux qui voulaient y 
monter. Il y fit aussi construire des bassins pour recevoir l'eau qu'il faisait venir 
de Namän’, et qui devait passer par un canal construit, au-dessous de la mon- 


tagne, avec de la chaux. Les habitants de Na mân recevaient de lui une somme. 


d'argent, chaque année, à la condition de laisser couler l'eau jusqu'aux bassins, 
pendant que la foule des pèlerins stationnerait sur l'Arafât. Ce fut là un grand 
soulagement pour tout le monde. Une de ses constructions les plus utiles fut le 
mur qui entoure Médine. Tant que cette ville était restée ouverte, les habi- 
‘tants avaient eu à souffrir peine et misère de la part des Arabes nomades, qui y 
venalent tout mettre au pillage. Pendant que j'étais à Médine, je vis un homme 
qui, après avoir assisté à la prière du vendredi, invoqua la bénédiction de Dieu 
sur Djemal ed-Dîn. Je lui en demandai la raison, et 11 me répondit : « Nous autres 
«habitants de Médine nous étions dans la gêne et la détresse; nous menions 

«une vie misérable, à cause des Arabes; ils ne laissaient à aucun de nous ni un 
_ «haiïllon pour cacher sa nudité, ni un morceau pour apaiser sa faim. Djemal 


! La vallée de Na'män ou No’män est à deux journées d'Arafat. 
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«ed-Din, ayant entouré notre ville d'une muraille, nous mit à l'abri de ceux qui 
« voulaient nous faire du mal, et nous procura ainsi l'aisance. Pourquoi donc ne 
«prierions-nous pas pour lui ? » 

Le prédicateur de Médine avait l'habitude de prononcer ces mots dans la khotba : 
« Grand Dieu ! protége l'honneur de celui qui a protégé, au moyen d'un mur, l'hon- 
«neur de ton Prophète ; protége Mohammed, fils d'Ali et petit-fils d'Abou Mansour. » 
Si le vizir. n'avait eu aucun autre titre à notre estime, cela seul lui aurait suffi; 
combien devions-nous donc le respecter, puisque nous savions que ses aumôûnes 
atteignaient jusqu à l'orient de la terre et à l'occident ! 

J'appris, de la bouche du chef de son bureau d'aumônes, celles qu'il distri- 
buait aux pauvres qui venaient à la porte de sa maison : « Sans compter les pen- 
«sions et les gratifications que le vizir accordait, il distribuait chaque jour la somme 
« de cent dinars aux pauvres qui se présentaient à sa porte. » 

Une de ses constructions les plus dignes d'admiration fut le pont qu'il bâtit sur 
le Tigre auprès de Djeztrat Ibn Omar. Il y employa des blocs de pierre taillés, du 
fer, du plomb et de la chaux; mais il fut emprisonné avant de l'avoir achevé. 
Mentionnons aussi le pont qu'il jeta sur l'Arîar ‘, rivière qui coule dans le voi- 
sinage de la même ville, et les couvents de derviches qu'il fit élever dans Mosul, 
dans Sindjar, dans Nisibe et ailleurs. 

On venait de tous les côtés pour se recommander à sa hé Qu'il suffise à 
son honneur d'avoir eu pour solliciteurs Ibn el-Khodjendi, chef des chafeïtes 
d'Ispahän, et Ibn el-Cafñi, kadi de Hamadäân. Ces hommes, étant venus pour de- 
mander des secours, obtinrent de lui une forte somme d'argent. D'autres person- 
nages éminents, des ulémas et des chefs de diverses communautés soufites furent 


1 L'orthographe de ce nom est incertaine. 
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aussi des objets de sa bienfaisance. La ville de Mosul devint, sous son administra- 
tion, un centre d'attraction pour les malheureux, un asile pour les affligés. 

Rien ne plaisait tant au vizir que de répandre de l'argent en aumônes, et (pour 
satisfaire à cette passion) il simposait des privations à lui-même et à sa famille. 
Mon père me dit à ce sujet: « J'étais un jour chez lui quand on lui apporta une 
« peau de castor devant coûter cinq pièces d'or, et avec laquelle on voulait garnir 
« une robe fourrée qui lui appartenait. « C’est beaucoup d'argent, dit-il, achetez- 
« men une autre pour deux pièces d'or, et donnez le reste de la somme aux pauvres. » 
« Nous lui fimes de longues remontrances à cette occasion; inaïs 1l ne voulut pas 
« nous écouter. » 

Je tiens d'un prud homme de Mosul le récit suivant: « Unp certaine année, il yeut 
« une disette à Mosul, et le prix des vivres augmenta beaucoup. Le vizir fit venir un 


« saint homme de cette ville, le cheïkh Omar el-Molla, et lui remit de l'argent : 


«en disant: « Prenez cette somme et distribuez-la à ceux qui en ont besoin; quand 
« vous n'en aurez plus, envoyez chez moi, et je vous en fournirai encore. » Très- 
« peu de jours après, cet argent était épuisé, tant il y avait de malheureux, et le 
« cheïkh envoya chez le vizir pour l'en avertir. Une seconde somme que celui-ci 
« lui fit porter fut bientôt dépensée. Le cheïkh demanda encore un secours d'argent 
« pour les pauvres, et le vizir répondit au messager : « Par Allah ! il ne m'en reste 
« plus; mais prenez ces tapis et vendez-les; vous en distribuerez le prix, en atten- 
« dant que les fonds me rentrent; alors j'enverrai de l'argent au cheïkh. » Les tapis 
« furent vendus, et le prix fut employé en actes de charité. Le vizir averti de cela, 
«et n'ayant plus d'argent à envoyer, donna au messager les vêtements dont il 
« avait l'habitude de se servir, et même le turban quil portait sur sa tête. « Portez 
« cela, dit-il, au cheïkh Omar, et recommandez-lui de ne pas suspendre ses de- 
«mandes. Voici arriver des jours qui compenseront (pour ceux que nôus venons 
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« de passer).» Quand on apporta les habits au cheïkh 1l versa des larmes; puis, 
les ayant vendus, il en distribua le prix. Je tiens d'un soufi, qui avait été dis- 
ciple d'Omar en-Neçaï, cheïkh des cheïkhs de Mosul, le récit suivant: « Le cheïkh 
«me fit venir et me dit : « Allez à Mesdjidi-vezir (la mosquée du vizir),» — édi- 
fice situé en dehors de Mosul, — «et restez là; s'il vous vient quelque chose, 
« gardez-la jusqu'à ce que j'aille vous trouver. » Je suivis son ordre, et voilà qu'un 
« grand nombre de portefaix arrivèrent chargés de ballots pleins d'étoffes blanches 
«et de toiles écrues. Puis vint l'homme d'affaires de Djemal ed-Dîn, accom- 
«pagné de notre cheïkh, ayant avec eux une grande quantité d'objets d'habille- 
“ments, dix-huit mille pièces d'or et une foule de chameaux. Il (l'intendant) 
«me dit alors : «Prenez ces ballots, allez à Raheba, et donnez ce paquet avec 


* «cette lettre à un tel, gouverneur de la ville. Il vous amènera un tel l'Arabe, à qui 


«vous remettrez cet autre paquet et cette lettre. Celui-ci vous conduira auprès 
« d'un Arabe appelé un tel, à qui vous donnerez ce (troisième) paquet et cette 
«lettre. Vous accompagnerez celui-ci auprès d'un autre Arabe à qui vous remet- 
«trez encore un paquet et une lettre. Vous ferez de même {avec les autres lettres) 
«jusqu à ce que vous arriviez à Médine, — que le salut soit sur celui qui y de- 
«meure (Mahomet }! — Alors vous donnerez à notre agent dans cette ville les 
«ballots, vêtements et paquets d'argent sur lesquels est inscrit le mot Médine. 
« [] aura à les distribuer aux personnes dont les noms sont mentionnés sur cette 
«liste. Vous prendrez alors les autres ballots, tous marqués la Mecque, et vous vous 
«rendrez à cette ville; l'agent que nous y entretenons en distribuera le contenu, 
« comme aumônes, aux personnes nommées dans cette autre liste.» Je me mis en 
« route et Je suivis ces instructions. Quand nous fûmes parvenus à Ouadi I-Kora, 
«nous y vimes environ une centaine de chameaux, chargés de vivres pour la ville 
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“ d Médine, r mais on ne pouvait se mettre en route, tant 1l y avait des dangers à 
« craindre sur le chemin. Cette caravane partit avec la nôtre. Arrivés à Médine, nous 
« apprîmes que le blé s'y vendait au prix d'un dinar égyptien pour deux sad, chaque 
« sad pesant quinze livres, poids de Baghdad. Quand on nous vit apporter tant de 
« provisions et d'argent, le prix du blé tomba à un dinar pour sept sad; aussi les 
« habitants invoquèrent-ils à haute voix la miséricorde de Dieu sur Djemal ed- 
« Din. Nous allâmes de là à la Mecque, où nous remplîmes le reste de nos ins- 
« tructions. » 

Mou père me raconta ce qui suit : « Je vis Djemal ed-Dîn à Er-Rakka, avant 
«qu'il fût élevé au vizirat, et un étudiant en droit (fakfh) vint lui demander 
u quelque chose. Pendant plusieurs jours, cet homme se présenta devant lui (sans 
« rien obtenir); puis il cessa de paraître. Djemal ed-Din demanda ce qu ‘1 était 
« devenu et, ayant appris qu'il venait de partir, il en fut très-peiné, et s'écria plu- 
«sieurs fois: « C'est ainsi que les gens bien nés s'éloignent des demeures des 
« chiens. » Informé alors que cet homme s'était dirigé vers Maredin, il lui expédia 
«une pelisse, avec une somme d'argent pour subvenir à ses frais de route. » 

Si je voulais rapporter en détail toutes les belles actions de Djemal ed-Dîn, j'au- 
rais à faire un récit très-long et capable de fatiguer le lecteur; mais, comme elles 
ont eu tant de retentissement, rien ne nous oblige à les indiquer; aussi avons- 
nous omis la mention d'une très-grande partie de ces belles actions. 


PRISE DU CHATEAU DE PANEAS. 


® ; 

L'an 560 (1164-1165 de J.C.), Nour ed-Dîn enleva Panéas aux Francs; il s'y était 
rendu après être revenu de la conquête de Harem. Il avait congédié les troupes de 
Mosul et de Dîar-Becr, et fait accroire qu'il voulait se diriger vers Tibériade. Ceux 


Histo. or. — Tome Il, 2° partie. : 30 
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des Francs qui restaient encore {après leur défaite à Harem) songèrent alors 
à augmenter la garnison de Tibériade, place à la possession de laquelle ils atta- 
chaient une grande importance. Nour ed-Dîn, sachant que Panéas avait une gar- 
nison peu nombreuse, s'y rendit à marches forcées, y établit un blocus étroit, et 
en commença l'attaque. Son frère Nosret ed-Dîn Amîr-Amirän, qui faisait partie de 
l'armée, perdit alors un œil d'un coup de flèche, et reçut de Nour ed-Din ces pa- 
roles (de consolation) : « Si tu pouvais voir, par une révélation, la récompense qui 
«t'est réservée (dans le ciel), tu voudrais perdre l’autre œil aussi. » 

Les Francs, ayant appris que Nour ed-Dîn pressait le siége, se mirent à rassem- 
bler des troupes; mais la forteresse fut prise avant qu'ils eussent complété leurs 
préparatifs. En effet, ils avaient perdu tant de monde, tués ou prisonniers, à la 
bataille de Harem, qu'ils se trouvèrent très-alfaiblis. Nour ed-Din obtint posses- 
sion de la place, la remplit de troupes ct d'approvisionnements; puis il s'en re- 
tourna à Damas. 

Au moment où il partait de Panéas, une bague, sur laquelle était monté un 
rubis magnifique, lui échappa du doigt et tomba au milieu des broussailles 
épaisses qui avoisinaient ce lieu. [Il s'en était déjà éloigné quand il s'aperçut de la 
perte qu'il avait faite, et il envoya quelques-uns de ses compagnons pour cher- 
cher la bague, en leur indiquant l'endroit où il croyait l'avoir laissée tomber. Ils la 
trouvèrent, et un poëte de la Syrie, que je crois être Ibn Montr', le félicita, non- 
seulement d'avoir fait une si belle conquête, mais d’avoir retrouvé ce beau 
(lt. la montagne de) rubis. Voici les vers qu'il composa à ce sujet : 


Si les incrédules doutent encore que tu sois le dirigé de Dieu et éelui qui doit éteindre le tison 
de l’Antechrist, 


1 L'auteur se trompe: il y avait douze ans que le poëte tripolitain Ahmed Ibn Monir était mort. 
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Le recouvrement de la Montagne !, que tu avais perdue hier dans les bois et les collines, 

Est un signe que le bonheur t'est revenu et que le sort hâtera ce qu'il avait ajourné. 

Salonion seul a joui d'une pareille fortune; tu es parvenu au faite avec une rapidité extrême. 

C'est un bon augure pour le trône de ton royaume, trône qui, comme celui de Salomon, sera 
exalté au delà de toute limite. 

Si les sept mers t'avaient dérobé cette bague, tu n'aurais eu qu'à ordonner, elles l'auraient jetée 
sur le rivage à l'instant même. 


Lors de la prise de Panéas, le fils du même Mo’în ed-Din Anar, qui avait livré 
cette place aux Francs, se tenait debout derrière Nour ed-Din, et celui-ci re- 
tourna la tête et lui dit : « Cette conquête est une cause de joie pour tout le monde; 
«mais pour toi la joie doit être deux fois plus forte.» L'autre lui demanda pour- 
quoi, et il répondit : « Aujourd'hui Dieu a rafraîch1 la peau de ton père en le 
« tirant du feu de la géhenne. » 


PRISE D'EL-MONEÏTERA PAR NOUR ED-DIN. 


L'an 561 (1165-1166 de J.C.), Nour ed-Dîn se dirigea vers El-Moneïtera, chä- 
teau fort qui appartenait aussi aux Francs. Îl s'était mis en marche à l'improviste, 
sachant que si les Francs apprenaient qu'il rassemblait des troupes, ils pren- 
draient leurs précautions et suivraient son exemple. Profitant d'une occasion fa- 
vorable, il se rendit devant la forteresse, y mit le siége et l'attaqua avec tant de 
vigueur qu'il l'emporta de vive force. Tout ce qui s'y trouvait fut tué ou fait pri- 
sonnier, et le butin fut très-considérable. La garnison s'y croyait dans une par- 


1 Dans la technologie arabe, le mot > «mon- pierre précieuse qui est d’une grandeur extraordi- 
«tagne» s'emploie pour désigner toute espèce de  naire. 


30. 
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faite sécurité, quand les cavaliers de Dieu survinrent subitement , sans qu'elle s'en 
aperçüt (Korân, vu, 93). Les Francs avaient à peine réuni assez de forces pour 
repousser leur adversaire, qu'il était déjà en possession de la place. S'ils avaient 
su quil s'y était rendu avec une faible troupe de cavalerie légère, ils auraient 
couru au-devant de lui pour le combattre; mais ils s'étaient imaginé quil se trou- 
vait à la tête de beaucoup de monde. Lorsqu'il se fut emparé de la forteresse, les 
Francs se séparèrent, n'ayant plus l'espoir de la sauver. | 


ACED ED-DÎN CHIRCOUH RENTRE EN ÉGYPTE. 


Au mois du second rebfa de l'an 562 (janv.-fév. 1 167 de J.C.), Chircouh rentra 
en Égypte. Depuis son retour de ce pays, 1l avait toujours entretenu l'espoir et 
nourri le désir d'y pénétrer encore. Il en parlait sans cesse aux personnes qui 
étaient dans sa confidence, indigné comme il l'était de la conduite _que Chaver 
avait tenue à son égard. Cette année-c1 11 se mit en marche pour l'Égypte, avec 
plusieurs grands émirs auxquels Nour ed-Dîn avait donné l'ordre de l'accom- 
pagner. Îl prit le chemin du désert, laissant à sa droite les pays occupés par les 
Francs; et, entré en Égypte, il se porta sur Etfih, d'où il passa le Nil. Étant alors 
sur la rive occidentale du fleuve, il alla se poster à Djiza (ou Guiza), vis-à-vis du 
Caire, et de là 1l étendit son autorité sur la province d'El-Gharbiya. Il occupa 
cette posilion plus de cinquante jours. 

Chaver, en apprenant l'approche de Chircouh, avait envoyé aux Francs pour les 
inviter à lui donner aide et secours. Ils s'y rendirent avec le plus grand empres- 
sernent, excités comme ils l'étaient par l'espoir d'obtenir possession de l'Éc oypte et 
par la crainte de voir ce pays tomber au pouvoir de Nour ed-Dîn. Poussés en 
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avant par l'espoir et talonnés par la crainte, ils arrivèrent promptement au Caire, 
d'où ils passèrent sur la rive occidentale, Chircouh s'étant rendu avec son armée 
à un lieu de la haute Égypte appelé El-Babeïn. Ce fut là que les troupes égyptiennes 
et franques parvinrent à l'atteindre. La rencontre eut lieu le 25 du premier djo- 
mada (19 mars 1167 de J.C.). | 

Chircouh, informé par des espions qu'il avait envoyés du côté des ennemis, 
qu'ils étaient en grand nombre et qu'ils approchaient rapidement avec tout leur 
équipage de guerre, prit la résolution de leur livrer bataille et de laisser à l'épée 
de décider entre eux et lui. Il craignait toutefois le découragement de ses compa- 
gnons d'armes, qui, se voyant peu nombreux et très-éloignés de leur pays, n'étaient 
guère disposés à se tenir fermes dans une conjoncture telle que leur destruction 
paraissait plus probable que leur salut. Il tint conseil avec eux et les trouva tous 
d'avis qu'il fallait passer sur le bord oriental du Nil et reprendre le chemin de la 
Syrie. « Si, disaient-ils, nous essuyons une défaite, ce dont personne ne saurait 
« douter, où pourrons-nous trouver un asile, et de qui pourrons-nous demander 
« la protection? Tout ce qui est dans ce pays de soldats, d'hommes du peuple et 
«de cultivateurs nous déteste et voudrait boire notre sang. Une armée qui ne 
«compte pas plus de deux mille cavaliers, et qui se trouve éloignée de son pays 
«et de toute aide, a bien raison de redouter une rencontre avec des guerriers au 
«nombre de plusieurs dizaines de mille; et cela surtout qu'elle a pour ennemis 
«tous les habitants du pays.» Quand ils eurent émis cet avis, un mamlouc de 
= Nour ed-Diîn, nommé Chéref ed-Din Barghach, homme d'une bravoure reconnue, 
prit la parole et dit : « Ceux qui craignent la mort, les blessures et la captivité ne 
«sont pas faits pour servir des rois; qu'ils se fassent cultivateurs ou qu'ils restent 
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«chez eux auprès de leurs femmes. Par Allah! si vous retournez auprès d'El-Malcc el- 
« A'del {Nour ed-Din) sans avoir vaincu et sans avoir une excuse plausible à lui 
«offrir, il vous privera de vos bénéfices militaires et vous obligera à restituer tout 
«ce que vous avez reçu de lui depuis le jour où vous êtes entrés à son service 
«jusqu'à ce jour-ci. I vous dira : « Comment! vous prenez l'argent des musulmans; 
«puis vous fuyez devant l'ennemi et vous abandonnez aux infidèles la possession 
«d'un pays comme l'Egypte ? » — « Voilà, dit Chîrcouh, le seul avis qui soit bon, 
«et c'est celui que je suivrai.» Salah ed-Dîn {Saladin) Youssof, fils d'Ayoub, y 


donna aussi son approbation, et les autres émirs finirent par s'accorder sur la 


nécessité de risquer une bataille. | | 

Resté dans la position qu'il occupait, afin d'y attendre les Égyptiens et les Francs, 
Chîrcouh mit son armée en ordre de bataille, et, pour en faire paraître le centre 
plus nombreux qu'il ne l'était, 11 y mit ses bagages. Au reste, s'il les avait placés 
ailleurs, les habitants du pays les auraient pillés. Il mit son neveu Salah ed-Dîn 
dans le centre, et lui dit, ainsi qu'à ceux qui étaient avec cet émir : «Les Francs 
“et les Égyptiens placeront leur cavalerie vis-à-vis du centre, croyant que j'y suis, 
«et ils dirigeront leur principale attaque contre cette partie de notre armée. Gardez- 
« vous bien de leur opposer une vigoureuse résistance; car ce serait votre perte; 
\ reculez devant eux et, lorsqu'ils cesseront la poursuite et qu'ils reviendront sur 
“leurs pas, faites volte-face et suivez-les. » Il choisit alors parmi ses compagnons 
d'armes un nombre de guerriers sur lesquels il pouvait compter et dont il con- 


, naissait la bravoure et la fermeté, et se plaça avec eux à l'aile droite. Quand les 


deux armées se trouvèrent en présence, les Francs chargèrent surle centre, croyant 
que Chircouh y était, ainsi que lui-même l'avait prévu. Cette partie de l'armée 
fit une prompte retraile après avoir offert une courte résistance, et entraîna l'en- 
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nemi à sa poursuite. Chîrcouh chargea alors avec sa troupe sur le reste des mu- 
sulmans égyptiens et des Francs qui ne s'étaient pas mis à la poursuite de son 
centre, et les ayant mis en pleine déroute, il les passa au fil de l'épée, les accabla 
de blessures, leur tua beaucoup de monde et leur fit des prisonniers. Tout ce qu'il 
en restait prit la fuite. Les autres Francs étant revenus de la poursuite du centre, 
et voyant que tous les leurs avaient disparu, laissant le champ de bataille aussi 
vide qu'une vaste plaine sans habitation, prirent aussi la fuite. Jamais l'histoire 
n'avait enregistré un événement plus extraordinaire que la déroute des Égyptiens 
et des Francs du littoral {de la Syrie) par un millier de cavaliers. 


PRISE D'ALEXANDRIE PAR CHÎRCOUH. 


Aced ed-Dîn Chîrcouh, ayant défait les Égyptiens et les Francs à El-Babeïn, 
se dirigea vers Alexandrie en levant des contributions partout sur son passage, 
et se fit livrer cette place par les habitants, sans avoir eu à combattre. Il y laissa 
son neveu Saläh ed-Din en qualité de lieutenant, et repartit pour la haute Égypte : 
où il établit son autorité et leva des contributions. Son séjour dans cette province 
se prolongea jusqu'au mois de ramadän (juin-juillet 1167 de J. C.). 

Les Egyptiens et les Francs, étant rentrés au Caire, rallièrent leurs troupes et 
comblèrent les vides que la mort avait laissés dans leurs rangs. Ayant fait de nou- 
velles levées et rassemblé une armée nombreuse, 1ls marchèrent sur Alexandrie, 
où Salah ed-Dfîn se tenait avec un corps de troupes pour les empêcher d'y péné- 
trer. Les habitants de la ville secondèrent cette garnison dans sa résistance, tant 
ils craignaient les Francs. Le blocus fut tellement étroit que les assiégés commen- 
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cèrent à manquer de vivres; mais, malgré leurs souffrances, ils continuèrent la 
résistance. Chîrcouh quitta alors la haute Égypte et se dirigea de leur côté. Une 
partie des troupes turcomanes, qui étaient au service de Chaver, ayant montré de 
mauvaises dispositions à son égard, les Égyptiens et les Francs envoyérent des 
messagers (à Chircouh) pour demander la cessation des hostilités. La paix fut 
conclue aux conditions suivantes : Chircouh recevrait cinquante mille pièces d'or 
outre les sommes quil avait prélevées dans le pays; les Francs évacueraient 
l'Égypte, sans en retenir un seul village dans leur possession, et la ville d'Alexandrie 
serait remise aux Égyptiens. Chircouh repartit alors pour la Syrie, et 1l arriva à 
Damas le 18 du mois de dou’1-kada (5 septembre 1 167 deJ. C.). Ce fut vers le milieu 
du mois de chouwal (commencement d'août) que ne Égyptiens rentrèrent en pos- 
session d'Alexandrie. Par une convention qu'ils avaient faite avec les Francs, ceux-ci 
devaient avoir un commissaire au Caire, et les portes de cette ville devaient être 
occupées par leurs cavaliers, pour ôter à Nour ed-Dîn la pensée d'y envoyer encore 
des troupes. Ils devaient aussi recevoir tous les ans une somme de cent mille pièces 
d'or, prise sur les revenus de l'Égypte. Tout cela fut la suite d'un arrangement 
fait entre eux et Chaver. Quant à El-A'ded, souverain d'Égypte, il n y exerçait au- 
cune autorité, et n'avait pas la moindre idée de ce qui s y passait, Chaver le te- 
nant étroitement cnfermé et le privant de toute communication avec l'extérieur. 
Les Francs repartirent pour leur pays après avoir laissé dans le vieux et le nouveau 
Caire un corps de cavalerie et quelques-uns de leurs chefs les P" distingués, 
ainsi que cela avait été convenu. 

Peu de temps après, El-Camel Chodja a, fils de Chaver, eut recours à l'entre- 
mise de Chehab ed-Dîin Mahmoud el-Haremi, oncle maternel de Salah ed-Dîn et 
un des grands émirs que Nour ed-Dîn avait à son service, pour faire parvenir 
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à ce prince l'assurance de son amitié et de son dévouement, et la demande d'être 
chargé d'arranger les affaires, disant qu'il voulait amener une bonne entente entre 
les musulmans, et porter les Égyptiens à l'accepter (lui-même) pour leur sou- 
verain. En retour de ce service il promit de payer à Nour ed-Dfn un tribut annuel. 
Ce prince donna son consentement et reçut d'El-Camel une forte somme d'argent. 
Les choses continuërent en cet état, jusqu à ce que les Francs fussent revenus 


loin. 


_ RÉVOLTE DE GHAZI, FILS DE HASSÂN EL-MANBEDJ. 


En cette année, l'émir Ghazi, fils de Hassân, se révolta dans Manbedj contre 
l'autorité de Nour ed-Dîn, celui-là même de qui il tenait cette ville comme fief. Un 
corps de troupes envoyé par Nour ed-Dîn l'assiégea dans Manbedi et s'empara de 
la place. Nour ed-Dîn la donna en fief à Kotb ed-Dîn Inal, frère de Ghazi, homme 
sage, vertueux et d'une conduite exemplaire. Inal resta en possession de Manbed} 


jusqu à l'an 572 (1176-1177 de J. C.), quand Salâh ed-Dîn l'en déposséda. 


ZEÏN ED-DIN QUITTE MOSUL. SA MORT. 


L'an 563 (1167-1168 de J. C.), Zeïn ed-Din Ah, fils de Bectikîn et lieutenant 
de l'atäbec Kotb ed-Dîn, quitta Mosul et se rendit à Arbelles. I remit à son maître 
Kotb ed-Din toutes les villes et forteresses qu'il tenait (en fief), telles que Sindjar, 
Harrân, le château d'A’kr el-Homeïdiya et toutes les places fortes du pays des 


Hisror. on. — Tome II, 2° partie. 31 


en Égypte dans le but d'en faire la conquête, ainsi que nous le raconterons plus 
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Curdes Heccarites. Teber, son lieutenant à Tecrît, ayant reçu de lui l'ordre de 
remettre la place (aux agents de l'atâbec), répondit en ces termes : « Monseigneur 
« l'atäbec ne demeure pas à Tecrit, et doit, par conséquent, y avoir un lieutenant. 
« Moi, je serai son lieutenant; car il ne trouvera pas mon pareil. » Il n'ÿ avait pas 
moyen de lui disputer ses prétentions, parce que la ville était peu éloignée de 
Bagdad (de sorte qu'il pouvait facilement obtenir du khalife l'appui d'un corps de 
troupes). L'émir Bouzän, lieutenant de Zeïn ed-Dîn à Cheherzour, lui donna une 
réponse semblable et se fit confirmer dans son commandement par l'atäbec. 

ZLeïn ed-Dîn quitta Mosul parce qu'il était devenu sourd et aveugle. Il se rendit 
à Arbelles, où il fixa son séjour. Accablé par la vieillesse et par l'affaiblissement 
de son corps, il mourut la même année. C'était un homme de bien, pratiquant la 
justice et menant une conduite exemplaire; 1l se distinguait par sa bienfaisance et ” 
par la stricte observation de ses engagements. Il se montrait peu disposé à tromper, 
ou, pour mieux dire, il en était incapable. Quand il promettait une chose, rien 
ne pouvait l'empêcher de tenir parole, quand même cela aurait pu avoir des con- 
séquences regrettables. Îl se faisait remarquer par les traits singuliers de son ca- 
ractère, dans lequel le bon sens était joint à la débonnaireté; mais il montrait 
toutefois une grande pénétration et une rare sagacité. Voici une anecdote qu'on 
m a racontée à ce sujet. Un de ses compagnons d'armes étant venu lui dire: « Mon 
« cheval est mort, et en voici la queue, ; il lui fit donner un autre cheval. Un se- 
cond soldat du même corps prit alors cette queue et alla lui dire que son cheval 
venait de mourir. À cet homme aussi Zeïn ed-Dîn fit donner un cheval. Cette même 
queue lui fut ainsi présentée douze fois, et chacun de ceux qui l'apportaient obte- 
nait de lui le don d'un cheval. Il dit toutefois au dernier qui s'était présenté : 
« Tu devrais être tout aussi honteux de ta conduite que je le suis, moi; voilà douze 
«hommes qui m'ont présenté cette même queue; mais javais l'air de ne pas 
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«mapercevoir de la fraude, pour ne pas les couvrir de confusion. Croyez-vous que 
“je ne savais pas ce qui en était? Oui, par Allah! je le savais; mais je voulais 
« vous faire tenir de mes dons sans que le plaisir de les recevoir fût troublé par le 
« devoir de la reconnaissance; mais vous n'avez pas voulu me laisser tranquille. » 
Il fit alors donner à cet homme un autre cheval. Un poëte avait dit de lui : 


Ce n’est pas pour être réellement distrait qu'on est chef de son peuple, c'est parce qu'on a l'air 
d’être distrait. 


Il fut prodigue de dons et de robes d'honneur. Bien qu'un grand nombre de 
villes lui eussent appartenu (comme fiefs), il ne laissa pas de fortune, tout son 
argent ayant passé en dons et en libéralités. Il s'habillait d'étoftes grossières et 


Kors 
ED-Din Maupoun 
An 563 de l'hégire 

(1167 et 1168 
de J. C.). 


portait dans sa ceinture tous les objets dont un troupier a besoin, tels que couteau, 


alène, maillet, aiguilles, fil et une petite scie. Il était le plus brave et le plus for- 
tuné des hommes; jamais on ne vit sa bannière reculer; dans les combats, il se 
tenait toujours à l'endroit où 11 y avait le plus de péril, et il se tirait toujours des 
dangers, grâce à sa fortitude. Il était Turc d'origine; il avait le teint basané, les 
joues dépourvues de barbe et la taille très-courte. 11 fonda plusieurs colléges et 
couvents (de derviches) dans Mosul et dans d'autres villes. 

On m'a informé que Haïs-Baïs' s'était présenté devant lui avec l'intention de lui 


réciter un poëme composé en son honneur, et que Zeïn ed-Dîn lui dit: «Je ne 


« comprends pas ce que vous dites; mais je sais bien que vous voulez obtenir quelque 
« chose. » Puis 1l lui fit donner cinq cents pièces d'or, un cheval, une pelisse d'hon- 
neur et des vêtements; le tout représentant une somme de mille pièces d'or. Nous 
nous bornons à raconter ici quelques-uns de ses nombreux traits de générosité. 


. À Voyez ci-dessus, p. 168. 
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Quand ïil mourut, son serviteur Modjahed ed-Dîn Kaïmaz, qui était gouver- 
neur et administrateur d'Arbelles, remit cette ville à El-Malec el-Moaddem Mo- 
daffer ed-Dîn Coucbouri, fils de Zeïn ed-Dîn; inais, quelque temps après, ce 
prince quitta la ville, par suite d'une mésintelligence qui éclata entre lui et Mod- 
jahed ed-Diîn. Après sa démission, eurent lieu plusieurs événements trop longs à 
raconter. 

Quand Zeïn ed-Din s'éloigna de Mosul, l'atâäbec Kotb ed-Diîn établit dans la ci- 
tadelle de cette ville, en qualité de lieutenant, un de ses mamlouks appelé Fakbr 
ed-Dîn Abd el-Mesih. Ce fonctionnaire, s'étant écarté de la ligne de conduite suivie 
par son prédécesseur, s'attira la haine du peuple et la réprobation générale; mais 
son administration ne fut pas d'une longue durée. Nous ferons mention de sa re- 
traite du pouvoir sous l'année 566. 


= NOUR ED-DÎN S'EMPARE DU CHÂTEAU DE DJA'BER. 


Au commencement de l'an 564 (octobre 1168 de J. C.), Nour ed-Dîn enleva 
le château de Djaber à Chehab ed-Dîn Malec, l'Okaïlide, fils d'Al Ibn Malec. 
Chehab ed-Dîn hérita cette place forte de ses aïeux, qui la possédaient depuis le 
règne du sultan Malec-Chah, ainsi que nous l'avons déjà mentionné (page 130). 
Le château de Dja ber s élève sur une colline qui domine l'Euphrate; il est si beau 
et si fort quon ne saurait guère espérer de le réduire par un siége. Voici comment 
il tomba au pouvoir de Nour ed-Din : 

Malec, seigneur du château, en étant descendu pour aller à la chasse, tomba 
entre les mains des (Arabes) Kelbides, et fut livré par eux à Nour ed-Diîn. Ceci se 


passait dans le mois de redjeb 563 (avril-mai 1168 de J.C.). Nour ed-Dîn le fit 


/ 
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emprisonner à Alep, tout en le traitant avec de grands égards, et lui offrit des 
fiefs et de l'argent pour le décider à lui remettre la forteresse. Comme Malec s'y 
refusa, il eut recours à des mesures sévères, et employa la violence et les me- 
naces, mais également sans succès. Il plaça alors Fakhr ed-Dîn Mes oud Ibn Abi Ali 
ez-La'ferani à la tête d'un corps de troupes et l'envoya faire le siége du château. 
Cet émir tint la place bloquée pendant quelque temps sans obtenir le moindre 
avantage. Nour ed-Din y expédia alors une autre armée, et plaça le tout sous les 
ordres d’un de ses plus grands émirs, qui était aussi son frère delait, le nommé Medjd 
ed-Dîn Abou Becr, généralement désigné par le sobriquet d'Ibn ed-Daya (fils de 
la nourrice). Cet officier recommença le siége; mais il reconnut qu'il n'y avait 
pas le moindre espoir de succès. Prenant alors la voie de la douceur, il recom- 
manda au prisonnier de céder la place à Nour ed-Dîn, moyennant un équivalent. 
Malec donna son consentement, et obtint de Nour ed-Din la ville et les dépendances 


de Saroud}, la saline qui est située dans la province d'Alep, la ville appelée Bab, 


Biza'a ! et vingt mille dinars argent comptant. Ce fut là une magnifique conces- 
sion; mais il n'y avait pas la moindre place forte. Nour ed-Dîn obtint possession 


du château de Dja'ber au commencement de l'année susdite, et le donna à Med; 


ed-Din Ibn ed-Daya. 

Ainsi se termina le règne des Beni-Malec les Okalides; chaque chose a son terme 
et chaque gouvernement a sa fin. J'ai entendu dire qu'on adressa cette question à 
Chehab ed-Dîn: « Quelle est la demeure qui vous semble la plus agréable, celle 
«de Saroudj et de la Syrie, ou celle du Château?» Et qu'il répondit : « Saroud} et 
«la Syrie rapportent plus d'argent; mais le château rapportait plus d'honneur, 
“et nous l'avons abandonné !» 


1 Le village appelé El-Bab est situé à une lieue N. O. de Biza'a et à quatre lieues et demie E. d'Alep. 
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TROISIÈME EXPÉDITION DE CHIRCOUH EN ÉGYPTE. MORT DE CHAVER. 
CHIRCOUH DEVIENT SULTAN D'ÉGYPTE. 


Au mois du premier rebîa’ de l'an 564 (décembre 1168 de J. C.), Aced ed-Diîn 
Chîrcouh entra en Égypte avec les troupes de Nour ed-Dîn ets empara de ce pays. 
Nous avons déjà mentionné les faits qui donnèrent lieu à cette expédition, savoir : 
l'occupation des provinces égyptiennes par les Francs, l'établissement d'un com- 
missaire (chihna) de cette nation dans le vieux et le nouveau Caire, et l'occupation 
des portes de ces deux villes par des cavaliers francs qui s y étaient installés à de- 
meure et en gardaient les clefs. Ces gens y exerçaient une domination tyranique, 
opprimant les musulmans, les traitant de la manière la plus dure et la plus in- 


- juste. Leur despotisme augmenta tous les jours et leur donna l'espoir de subju- 


guer les Égyptiens; aussi envoyèrent-ils un message à leur roi Morri (Amaury) 
pour l'inviter à venir et à s'emparer du pays. 

Depuis la première invasion de la Syrie par les Francs, ce peuple n'avait jamais 
eu un roi aussi brave, aussi rusé et aussi intelligent. Dans ce message, ils lui re- 
présentèrent que l'Egypte était sans défenseurs, et que la conquête de cette con- 
trée pourrait s'effectuer très-facilement. Le roi, ne voulant pas consentir à y faire 
une expédition, malgré les représentations des chevaliers francs et des officiers les 
plus distingués par leur rang et par leur prudence, leur tint le discours suivant : 
« Mon avis est de ne pas nous y rendre. Ce pays est notre vache à lait (lit. notre 
«nourriture), et le tribut qu'il nous fournit sert à nous donner des forces pour 
« résister à Nour ed-Dîn. Si nous y allons avec l'intention d'en prendre posses- 
«sion, le souverain, ses troupes, les habitants des villes et ceux des campagnes 
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«refuseront de nous céder ce pays et combattront pour le défendre. La crainte 
“que nous leur inspirons pourra même les porter à offrir l'Égypte à Nour 
“ed-Dîn; s'il l'accepte et qu'il y ait un général comme Aced ed-Dîn, cela aura 
« pour résultat la perte des Francs et leur expulsion de la Syrie. » Les membres 
« du conseil ne se laissèrent pas convaincre par ces paroles et répondirent ainsi : 

« L'Égypte n'a personne pour la protéger ni pour la garder, et avant que Nour 
«ed-Dîn apprenne nos intentions et qu'il ait le temps d'équiper une armée et de 
«la diriger contre nous, le pays sera en notre pouvoir, nous en aurons effectué 
«la conquête. Nour ed-Din cherchera alors à se garantir contre nous et il n'y 
« réussira pas. » Ces Francs connaissaient parfaitement l'état du pays et la situation 
dans laquelle il se trouvait. Le roi consentit à une nouvelle expédition, mais bien 
à contre-cœur. Ils se mirent alors à préparer leur entrée en campagne, et ils 
firent répandre le bruit qu'ils allaient porter la guere en Syrie et diriger leurs at- 
taques contre la ville d'Émesse. Nour ed-Dîn, ayant appris cette nouvelle, convoqua 
par lettres ses troupes et ses milices, et, pendant ce temps, les Francs se dirigeaient 


rapidement vers l'Égypte. En y arrivant, ils mirent le siége devant la ville de Bel- 


beïs, l'emportèrent d'assaut, la mirent au pillage et réduisirent les habitants à l'es- 
clavage. Cela se passa le premier jour du mois de safar (4 novembre 1168 de 
J. C.). Plusieurs personnages notables parmi les Égyptiens entretenaient alors une 
correspondance avec les Francs, et surtout les nommés Ibn el- ner Lee et Ibn- 
Ferdjela. 

Les Francs se dirigèrent de Belbeïs vers la capitale de l'Égypte, et le 10 du 
mois de safer {13 novembre) ils mirent le siége devant le nouveau Caire. Les ha- 
bitants, craignant d'être traités de la même manière que ceux de Balbeïs, se déci- 
dèrent à la résistance. Ils prirent la cité sous leur garde, combattirent pour la dé- 
fendre, et prodiguèrent leurs efforts pour la conserver. Si les Francs avaient tenu 
une conduite plus humaine à Belbeïs, ils auraient obtenu possession du Caire 
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mais Dieu leur avait fait trouver cela bon, afin que s'accomplit une chose qui devait 
se faire (Korän, vu, 46). Le 9 de safer, un jour avant l'arrivée des Francs, Chaver 
avait fait mettre le feu au vieux Caire, craignant qu'ils ne s'emparassent de la 
ville, et l'incendie continua cinquante-quatre Jours. 

Le khalife El-A'ded, souverain de l'Égypte, appela à son secours El-Malec el- 
A'del Nour ed-Din, lui déclarant que les musulmans (de l'Égypte) étaient trop faibles 
pour résister aux Francs. Les dépêches qu'il lui envoya renfermaient des boucles 
de cheveux accompagnées de ces mots: « Voici les cheveux de mes femmes; elles 
«vous les envoient de mon palais et vous prient de leur venir en aide et de les 
«sauver des mains des Francs.» Nour ed-Dîn en fut vivement ému et se mit à 
équiper ses troupes pour une expédition en Égypte. 

Pendant ce temps, les Francs tenaient le Caire étroitement bloqué; de sorte 
que les habitants en furent réduits à la dernière extrémité. Chaver, qui était alors 
maître de la ville, commandant de l’armée et directeur de la résistance, se vit 
à bout de ressources, et, ne pouvant plus tenir tête à l'ennemi, il eut recours à 
l'emploi de la ruse. Ayant envoyé un message au roi des Francs, pour lui rap- 
peler leur ancienne amitié, il se déclara parfaitement bien disposé pour lui, tant 
il redoutait le khalife El-A’ded et Nour ed-Dîn : « Mais, dit-il, les musulmans ne 
“me permettront Jamais de vous livrer la ville ; aussi je vous recommande de faire 
«la paix et d'accepter une somme d'argent plutôt que de voir livrer le pays à 
« Nour ed-Dîn. » Le roi consentit à faire la paix moyennant la somme d’un mil- 
lion de dinars égyptiens (11 ou 12 millions de francs), dont une partie devait 
être payée sur-le-champ. Le traité fut conclu à cette condition. Les Francs, voyant 
que le pays entier leur était hostile et qu'il serait probablement livré à Nour ed- 
Dîn, consentirent à cet arrangement, mais bien malgré eux. « Nous accepterons 


«l'argent, se dirent-ils, afin de l'employer pour augmenter nos forces et pour 
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«lever beaucoup de troupes; puis nous reviendrons ici avec une armée si nom- 
« breuse que nous pourrons ne plus nous inquiéter de Nour ed-Dîn ni de qui que 
«ce soit.» Îls usèrent d'artifices ; mais Dieu en employa contre eux, et certes Dieu est le 
«plus habile en fait d'artifices (Korän, m, 47). 

Chaver commença par payer aux Francs la somme de cent mille dinars, argent 
comptant, et les pria d'évacuer le pays, afin qu'il pût ramasser pour eux le reste 
de la somme. Ils partirent bientôt après, et El-A'ded envoya encore à Nour ed- 
Dîn pout l'informer des maux que les musulmans avaient éprouvés de la part des 
Francs, pour lui offrir le tiers de l'Egypte et pour demander qu'un corps de 
troupes restât auprès de lui, sous les ordres d'Aced ed-Diîn Chîrcouh. Il promit 
aussi de pourvoir lui-même à leur entretien au moyen de (terres) qu'il affecterait 
à cet objet et qui seraient prises en dehors de la troisième partie d'Esypte, dont 
Nour ed-Dîn devait obtenir la possession. 


Déjà, en recevant le premier message d'El-A'ded, Nour ed-Dîn avait envoyé cher- 


cher Aced ed-Dîn Chîrcouh, qui se tenait alors dans son fief, la ville d'Émesse. 
Le courrier était à peine sorti d'Alep, quil rencontra Aced ed-Dîn se dirigeant 
vers cette ville. Ce chef avait reçu des Égyptiens plusieurs lettres sur le même 
sujet que celles d'El-A’ded, ce qui le porta à se rendre auprès de Nour ed-Din, 
* qui était alors à Alep. Aussitôt arrivé, il se fit présenter au prince, qui fut très- 
étonné de le voir sitôt et en tira le meilleur augure. Chîrcouh reçut alors l'ordre 
d'organiser, dans le plus bref délai, une nouvelle expédition pour l'Égypte, et une 
somme de deux cent mille dinars fut mise à sa disposition, ainsi que les objets d'ha- 
billement, les bêtes de somme, les machines de guerre et les armes nécessaires à 
une armée. Îl fut nommé alors commandant en chef, avec l'autorisation de puiser à 
volonté dans les magasins militaires. Ayant pris de l'argent, choisi parmi les troupes 
de Nour ed-Din deux mille cavaliers et rassemblé six mille cavaliers turcomans, 
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il se rendit à Damas avec Nour ed-Din. Ils y arrivèrent le dernier jour du mois de 
safer (2 décembre 1168 de J. C.), et de là ils se rendirent, avec toutes les troupes, 
à Ras el-Mâ'. Chaque cavalier de l'armée de Chîrcouh reçut de Nour ed-Din la 
somme de vingt pièces d'or pour frais de route, et cela en sus de son traitement 
particulier. 

Nour ed-Din plaça sous Îles ordres de Chircouh plusieurs autres émirs et mam- 
loucs, tels que son mamlouc, Eizz ed-Dîn Djourdic; Eïzz ed-Dîn Kilidj, Cheref 
ed-Dîn Barghach, Ain ed-Daula el-Yarouki, Koth ed-Dîn Inal, fils de Hassän 
el-Manbedji, et Salâh ed-Dîn (Saladin) Youssof, fils d'Ayoub. Celui-ci partit 
à contre-cœur: Îl se peut que vous aÿez de l'aversion pour ce qui vous est avantageux 
et que vous aimiez ce qui vous est nuisible (Korân, 11, 213). Nour ed-Dîn voulut 
faire partir Saläh ed-Din, et cela fut la perte de sa dynastie; et Salah ed-Din eut 
de la répugnance à joindre cette expédition, qui était en réalité la cause de sa 
haute fortune, et qui lui procura l'empire. Nous reparlerons de ceci quand nous 
ferons mention de la mort de Chfrcouh. | 

Le 15 du premier rebi4 {1 7 décembre 1 168), Chircouh quitta Ras el-Mä, et se di- 
rigea à marches forcées vers l'Égypte. Lorsqu'il fut arrivé dans le voisinage du 
Caire, les Francs reprirent la route de leur pays, où ils arrivèrent avec les bot- 
tines de Honeïn * et frustrés dans leurs espérances. Leur roi fit de vifs reproches 
à tous ceux qui lui avaient conseillé l'expédition. 

Nour ed-Dîn apprit ces événements avec une vive satisfaction; il manifesta ou- 
verlement la joie qu'il en éprouvait et fit publier la bonne nouvelle au son du 
tambour dans toutes les villes de ses États. 11 expédia aussi des messagers dans les 
pays voisins, pour y annoncer la même nouvelle, et il avait bien raison de le faire; 


1 L'endroit nommé Ras el-Mà est situé à une 2? Proverbe qui signifie perdre plus qu'on na 


Journée de Damas, vers le sud. gagné. 
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car c'était une nouvelle conquête de l'Égypte (pour les vrais musulmans) et le 
salut de la Syrie et d'autres pays. 

Chircouh arriva au Caire le 7 du second rebîa (8 janvier 1169 de J. C.), et 
eut une entrevue avec El-A'ded hi-Din Ilah. Revêtu d'une pelisse d'honneur par 
ce souverain, il rentra au camp, après avoir obtenu pour lui-même ct pour toute 
son armée de gros traitements et des rations en abondance. Chaver ne pouvait pas 
* s'opposer à ces donations, voyant qu'en dehors de la ville les troupes (de la Syrie) 
étaient très-nombreuses, et qu'en dedans El-A’ded avait pour elles les meilleures 
dispositions; aussi, n'osa-t-il laisser paraître ce qu'il avait dans le cœur. Malgré les 
instances de Chîrcouh, il différa de jour en jour le payement de l'argent qu'il 
s'était engagé à lui donner, il tarda toujours d'assigner aux troupes (de Nour ed- 
Din) les bénéfices militaires qu'il leur avait promis, et d'indiquer{, parmi les villes 
de l'Égypte, celles qui devaient former) le tiers qu'il avait promis à Nour ed-Din!. 
Tous les jours il monta à cheval pour aller voir Chircouh et faire avec lui des 
promenades, pendant lesquelles il n'épargnait ni promesses ni belles paroles. Mais 
Satan ne leur fait des promesses que pour les tromper (Korân, 1v, 119). Il conçut alors 
le projet d'inviter à un grand festin Chîrcouh et tous ses émirs,'et de profiter 
. de cette occasion pour les faire prisonniers. Son fils El-Camel, ayant tâché de 
l'en dissuader et déclaré qu'il préviendrait Aced ed-Dîn, reçut cette réponse: 
« Par Allah! si je ne le fais pas, nous serons tués. »—« Tu as raison, lui répondit 
«son fils; mais si nous mourons musulmans et que le pays reste entre les mains 
«des musulmans, cela vaudra mieux que de mourir quand les Francs en seront 
«les maîtres. Pour nous attirer encore les Francs, tu n'auras qu à faire arrêter 
«Chircouh; cette nouvelle y suffira, et alors El-A'ded n'obtiendra pas de Nour 
«ed-Dîn le secours d'un seul cavalier, quand même il se rendrait à pied auprès 


1 Lüt. H difiéra de mettre à part le tiers du pays pour Nour ed-Din. 
32. 
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«de ce prince. Les Francs s'empareront du pays et y manifesteront toute leur 
« perversité. » Ces paroles décidèrent Chîrcouh à renoncer à son projet. 

L'armée de Nour ed-Diîn avait déjà remarqué la lenteur mise par Chîrcouh à 
remplir ses engagements, quand Salâh ed-Dîn, fils d'Ayoub, Eïzz ed-Din Djour- 
dic et quelques autres (officiers) formèrent le projet de tuer Chaver. Aced ed-Dîn 
Chîrcouh, àquiils firent part de leur intention, leur défendit de l'exécuter, à quoi ils 
répondirent : « Nous n'obtiendrons rien dans ce pays tant que cet homme res- 
«tera dans l’état où il est.» Mais Chîrcouh ne voulut pas en convenir. Quelques 
jours après, il alla faire une visite au tombeau du saint imäm Es-Chaféi, et 
Chaver vint au camp, selon son habitude, afin d'avoir un entretien avec lui. Salah 
ed-Diîn Youssof et Eizz ed-Din Djourdic, étant allés à sa rencontre avec un détache- 
ment de troupes, lui présentèrent leurs respects et l'informèrent qu'Aced ed-Dîn 
faisait en ce moment une visite de dévotion. « Allons-le trouver, » leur dit Chaver. 
Ils l'accompagnèrent à peu de distance et, s étant alors précipités sur lui, ils le préci- 


_ pitèrent de son cheval et le firent prisonnier. Tous les gens qui l'avaient accompagné 


prirent la fuite. Les conjurés, ne pouvant le tuer sans l'autorisation de Chîrcouh, 
l'enfermérent dans une tente, sous bonne garde. Chîrcouh en fut averti et revinten 
toute hâte; mais il ne pouvait qu'achever ce que les autres avaient commencé. Sur 
la demande d'El-A’ded, faite à l'instant même et répétée plusieurs fois, il se laissa 
décider à ôter la vie au prisonnier et d'en envoyer la tête au palais. Tout cela eut 
lieu le même jour, qui était le 17 du mois de rebia second (18 janvier 1169 de 
J. GC). Chircouh entra ensuite dans le Caire, et, voyant quil y avait beaucoup 


_ de monde assemblé dans les rues, il eut des craintes pour sa vie et dit à la foule: 


« Le commandant des croyants vous ordonne de saccager la maison de Chaver. » 
Tous ces gens s'éloignèrent à l'instant pour aller piller. S'étant ainsi dégagé de la 
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presse, 1l se rendit au palais d'El-A’ded et reçut de lui son investiture comme vizir, 
avec les titres d'El-Malec el-Mançour, émir El-Djoïouck (le prince victorieux, chef des 
troupes égyptiennes). De là il se dirigea vers l'hôtel du vizirat, le même que 
Chaver avait occupé; mais il ny trouva pas même un coussin pour sy asseoir. 
Ayant alors pris le haut commandement, il le tint d'une main ferme et n ‘eut plus 
ni rival ni adversaire. Devenu maître de l'empire, il confia le gouvernement des 
provinces à des personnes sur lesquelles il pouvait compter, et il assigna aux 
troupes qui étaient venues en Égypte avec lui un certain nombre de villes! à titre 
de bénéfices militaires. 


Li 


MORT D'ACED ED-DIN CHIRCOUH ET AVÉNEMENT DE SALAH ED-DÎN YOUSSOF, FILS D’AYOUB. 


Mais lorsqu'ils étaient à se réjouir de ce qu'ils avaient reçu, nous les saisimes à l'improviste 
(Koräân, vi, 44). Aced ed-Din Chircouh avait établi son autorité (en Égypte) sur 
un bon pied et ne voyait plus devant lui aucun adversaire à redouter; son bonheur 
en ce monde était pur de tout mélange, sa puissance était parvenue au plus haut 
degré, eltout le monde, de près ou de loin, et les Francs surtout, le craignaït, quand 
l'ordre de Dieu lui survint, ordre auquel personne ne peut se soustraire et contre 
lequel aucun prince ne peut se défendre, quelque nombreuse que soit son ar- 
mée, quelque fortes que soient ses citadelles, quelque abondantes que soient ses 
richesses, I] mourut le samedi 22 du second djomâda 564 (23 mars 1169 de 
J. C.), après avoir gouverné l'Égypte pendant deux mois et cinq jours. Son neveu 
* Saläh ed-Dîn, fils d'Ayoub et petit-fils de Chadi, se trouvait alors auprès de lui. 
C'était bien à contre-cœur que Salah ed-Dîn l'avait accompagné (dans cette 
dernière expédition). Voici ce qu'il raconta à ce sujet : « Lorsque les lettres adres- 


Ü Ou bien : de certains territoires. 
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«sées par le gouvernement égyptien à Nour ed-Dîn, dans le but d'obtenir son 
« appui et l'envoi de secours , lui furent arrivées, il me fit appeler et m'informa 
«de ce qui se passait. Puis il me dit: « Va trouver ton oncle Aced ed-Dîn (Chir- 
«couh) à Émesse; tu t'y rendras avec mon messager, qui doit lui apporter l'ordre 
«de venir me voir. Tu presseras ton oncle de venir ici au plus vite; car ïl s'agit 
« d'une-affaire qui n'admet pas de retard.» Nous partimes d'Alep, et, à la distance 
«d'un mille de la ville, nous rencontrâmes mon oncle qui s'y rendait expressé- 
«meut pour cette affaire. Nour ed-Din lui dit de faire ses préparatifs et de partir 
«(pour l'Égypte). Au premier moment il hésita d'obéir, en prétextant d'abord sa 
«crainte de quelque trahison de la part des Égyptiens et ensuite son inhabileté 
«à subvenir aux frais que la mise en campagne des troupes devait occasionner. 
« Nour ed-Dîn. lui offrit des hommes et de l'argent et lui dit : «Si tu tardes à 
« partir pour l'Égypte , il faut absolument que je m y rende en personne. Si nous ne 
« nous occupons pas de ce pays, il tombera au pouvoir des Francs, et alors nous ne 
«pourrions plus nous maintenir en Syrie contre eux.» Mon oncle se tourna alors 
« vers moi et dit: « Youssof, fais tes paquets. » En recevant cet ordre je me sentais 
«frappé au cœur comme d'un coup de poignard, et je répondis : « Par Allah! si 
« l'on me donnait tout le royaume d'Égypte, je ne m'y rendrais pas! J'ai trop souf- 
« fert de peines et de fatigues à Alexandrie pour jamais les oublier.» Mon oncle 
« dit alors à Nour ed-Din: «Il faut qu'il vienne avec moi; ordonnez-lui de m'ac- 
«compagner. » J'avais la figure tournée vers Nour ed-Dîn quand il m'enjoignit de | 
« partir. Après la séance, Aced ed-Dîn se mit à rassembler des troupes, tant turco- 
«manes que d'autres nations, et bientôt on n'eut plus qu'à partir. Nour ed-Din me 
« dit alors: « J'exige que tu te mettes en route avec ton oncle; » et je lui répondis en 
« me plaignant de l'état de gêne dans lequel je me trouvais, n'ayant ni assez de mon- 


DES ATABECS DE MOSUL. 259 
pial AS de voyant gs, di) ge bee Lg (pi 395 GÈSS etl 41 (3Lui 
Léiss li, die Lea he daëgsl AS L URL 4ye Al jet (395, 872 
y Æluxl de pl bals ae DS sl dit et M Ge deg 6 dus 
7) Jl5 prop Go Cb5, Ut dit see Leadl Ris 5,h4lt &Y,, 
ut de pl Liu fes Jol cale OS est jhngll slegll Ji et vol 
a se pol Llei fe » Sell 8% Jale ŒlS se, sg gl 
Just Leale li) ag à5, gba 95 ls ge ES ali re Ji 30, 
as j yat ol, Lol Le 4 pas Late Al pol sell Ligldl 
As de seul Je est SLSs Le er Led ds, 3,19) es te als 
Je, Ÿ, Sue 4 ul, pal pe dla SE 66 sai pe oies 
Sous de gas 45h, LUldt Le pus Ÿ, ile SK Lino Au, 3 OS 
Au SAUT 5505, 45 zàl val due Lo 156 AU plages ue cela 


«tures ni de ressources pour faire le voyage. Il me donna tout ce qu'il fallait pour 
« m équiper, et je partis comme un homme qu'on envoie à la mort. Nour ed-Dîn, 
«bien quil fût d'un caractère doux et compatissant, savait se faire craindre et 
«respecter. Donc, je me mis en route avec mon oncle, et à peine eut-il établi 
«son autorité (en Égypte) qu'il mourut. Dieu me donna alors la souveraineté de 
«ce pays sans que je m'y attendisse. » Voilà ses paroles telles qu'on me les:a rap- 
portées. | | 

Saläh ed-Din parvint au pouvoir de la manière que nous allons raconter. Plu- 
sieurs des grands émirs que Nour ed-Dîn avait à son service, et qui étaient venus 
en Égypte, visalent au commandement de l'armée et à la dignité de vizir. Tels 
furent l'émir Ain ed-Daula el-Yarouki, Kotb ed-Dîn Khosrou Ibn Telil, neveu 
d'Aboul-Heïdja el-Hodbani, autrefois seigneur d'Arbelles, Seïf el-Din Ali Ibn 
Ahmed el-Heccari, le mêma dont l’aïeul avait possédé les châteaux forts du pays 
des Heccarites, et Chehab ed-Dîn Mahmoud el-Haremi, oncle maternel de Saläh 
ed-Dîn. Tous ces officiers aspiraient à la suprême autorité et avaient réuni leurs 
troupes afin de pouvoir s'en emparer. Le khalife El-A'ded li-Dîn Iilah, souverain 
de l'Égypte, envoya alors à Salah ed-Dîn l'ordre de se rendre au palais, afin 
d'y recevoir son investiture comme vizir, et d'être élevé au haut commande- 
ment, en remplacement de son oncle (Chircouh). Ce qui porta le khalife à faire 
ce choix fut la faiblesse (du parti) de Salah ed-Dîn; il croyait qu'en donnant le 
vizirat à une personne qui n'avait ni troupes ni parlisans pour l'appuyer, il pour- 
rait facilement la diriger à son gré, et qu'elle n'oscrait pas lui résister. Il avait aussi 
le desscin d'envoyer des émissaires auprès des troupes venues de Syrie, afin de 
les attirer à son parti. Il s'imaginait qu'après avoir gagné une partie de cette 
armée 1l pourrait facilement expulser le reste et rentrer en possession du pays. Il 
croyait qu'avec l'appui de ces auxiliaires, 1l pourrait défendre l'Égypte contre les 
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Francs et contre Nour ed-Din. Mais J'en voulais à Amr et Dieu en voulut à Kha- 
redja”. | 

- Salâh ed-Din se refusa d'abord à l'invitation du khalife et recula devant l'idée 
d'occuper une position aussi élevée; mais, forcé par les instances du prince, il ac- 
cepta malgré lui. C'est étrange que, pour conduire certaines gens au paradis, il faille les 
y traîner avec des chaînes *. Quand ül se rendit au palais on le revêtit de la pelisse, 
de la robe, du turban et des autres emblèmes du vizirat, et on lui donna le titre 
d'El-Malec en-Nacer (le prince défenseur). I s'en retourna alors à l'hôtel d'Aced-Dîn 
(Chîrcouh) et y établit son séjour. Aucun des émirs qui avaient aspiré au pou- 
voir ne vint lui offrir un témoignage d'égards ni une marque de respect. Dia ed- 
Din Eïssa el-Heccari, savant légiste, qui était resté avec lui se rendit alors auprès 
de Saïf ed-Dîn Ali Ibn Ahmed (Ibn el-Mechtoub) et.fit tant auprès de ce chef qu'il 
le gagna au parti du nouveau vizir. « Cette haute position, lui disait-1il, ne sera 
«jamais la vôtre, tant que vivront Ain ed-Daula el-Yarouki et Ibn Telil.» Ayant 
réussi de ce côté, 1l alla trouver Chehab ed-Din el-Haremi et lui dit : « Voilà que 
«Salâäh ed-Din est à la tête d'un royaume, et, comme il est fils de votre sœur, 
«vous pouvez regarder sa puissance comme la vôtre. Aussi, ne soyez pas le pre- 
«mier à l'en priver, car elle ne vous appartiendrait jamais.» [1 continua ses re- 
montrances jusqu à ce quil le-décidât à l'accompagner chez Saläh ed-Diîn et à lui 
prêter le serment de fidélité. Il se rendit ensuite auprès de Kotb ed-Diîn, et lui 
adressa ces paroles : « Tout le monde a reconnu l'autorité de Saläh ed-Dîn, à 
« l'exception de vous et d El-Yarouki ; mais, quoi qu'il en soit, il y a un lien qui vous 


_ «attache à lui: vous êtes Curdes tous les deux, et vous ne permettrez pas que le haut 


1 Ces paroles furent prononcées par un fana- (Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân, 
tique qui, ayant voulu assassiner Amr Ibn el-Aci, vol. IV, p. 556 de la traduction.) 
gouverneur d'Egypte, se trompa d'homme et tua ? Ceci parait être une parole de Mahomet. 


Kharedja Ibn Hodafa, officier au service d'Amr. 
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«commandement passe aux Turcomans. » Il lui fit alors les promesses les plus enga- 
geantes et lui offrit des fiefs si considérables qu'il l'attira dans le parti de Saläh ed- 
Din. li se tourna alors du côté d’'A’in ed-Daula el-Yarouki, le plus puissant de ces 
émirs par sa haute position et par le nombre de ses troupes; mais la magie de ses 
raisonnements n'eut aucun effet sur ce chef, et le charme de ses paroles ne lui fit 
aucune impression. « Non, s'écria El-Yarouki, jamais je ne servirai sous les ordres 
«de Youssof (Salâh ed-Din)!» I partit alors avec ses gens pour aller joindre Nour 
ed-Dîn, et plusieurs autres émirs l'accompagnèrent. Nour ed-Diîn les bläma d'avoir 
agi de la sorte; mais l'affaire était manquée; Dieu ayant voulu accomplir ce qu'il avait 
décidé de faire (Korân, vin, 46). 

Saläh ed-Dîn, ayant établi son autorité sur un bon pied et raffermi sa domi- 
nation, continua d'agir en qualité de lieutenant de Nour ed-Din , et de faire pro- 
noncer la khotba au nom de ce prince dans toutes les villes de l'Égypte. En un 
mot, tout s'y faisait par l'ordre de Nour ed-Dîn. Quand celui-ci écrivait à Saläh ed- 
Din, il lui donnait sur l'adresse le titre d'El-Emir el-Isfahselar ('émir, général en 
chef), et se contentait de poser son parafe sur la dépêche, pour ne pas compro- 
mettre sa dignité en y inscrivant son nom. Ces lettres n'étaient pas adressées à 
Saläh ed-Din en particulier, mais «à l'émir El-Isfahselar et à tous les émirs qui 
«sont en Égypte; vous ferez telle et telle chose.» Salâh ed-Dîn, voulant gagner 
tous les cœurs, se montra très-prodigue de l'argent qu'Aced ed-Dîn (Chîrcouh) 
avait amassé; il en demanda encore à El-A’ded, pour subvenir à ses dépenses, 
et ce khalife n'eut pas le pouvoir de s'y refuser. Ayant conquis de cette façon la 
bienveillance et l'amour de tout le monde, il se jugea assez fort pour exercer la su- 
prême autorité à lui seul et pour sy maintenir. Dès lors, l'influence d'El-A'ded 
commença à décliner, et il était comme l'animal qui déterra avec son pied l'ins- 
_ trument qui devait servir à le tuer . 

1 Un Arabe attrapa une gazelle, mais il n'avait tant, déterra avec sa patte un couteau qui était 
pas de couteau pour la tuer. L'animal, en se débat- caché sous le sable. 


Histor. or. — Tome II, 2° partie. 33 
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Saläh ed-Din, désirant avoir ses frères auprès de lui, fit prier Nour ed-Dîa de 
les lui envoyer; mais ce prince ne voulut pas consentir à leur départ. « Je crains, 
«dit-il dans sa réponse, que l'un ou l'autre de vos frères ne soit porté à vous déso- 
« béir, ce qui jetterait de la perturbation dans les affaires du pays. » Quelque temps 


‘après, les Francs se rassemblèrent dans le but de se rendre en Égypte, et Nour 


ed-Dîn, ayant envoyé des troupes en ce pays, laissa partir avec elles les frères de 
Salâäh ed-Din. Parmi eux était Chems ed-Daula Tourân-Chah, l'aîné de tous. 
Quand celui-ci exprima le désir de partir, Nour ed-Dîn lui dit: « Si, à votre arrivée 
“en Égypte, vous devez regarder votre frère des mêmes yeux qu ‘autrefois, quand 


" «il n'était que ce Youssof qui se tenait debout pour vous servir pendant que vous 


« restiez assis, Je vous conseille de ne pas y aller. Vous jetteriez le désordre dans le 
“pays, et je serais obligé de vous rappeler et de vous punir comme vous le méri- 
«teriez. Mais si vous consentez à ne voir en lui que le maître de l'Égypte et mon 


« lieutenant et à le servir avec le même dévouement que vous m'avez montré, 


«vous pouvez vous rendre auprès de votre frère, afin de l'appuyer dans toutes 
«ses entreprises. » Tourân-Chah lui répondit : « Je lui montrerai tant de dévoue- 
« ment et tant d'obéissance, que vous en entendrez parler, s'il plaît à Dieu.» En 
effet, il se conduisit envers son frère comme il l'avait promis. 


SIÈGE DE DAMIETTE PAR LES FRANCS. 


Au commencement du mois de safer 565 (fin octobre 1169 de J. C. }, les Francs 
débarquèrent auprès de Damiette, ville égyptienne, et en firent le siége. Lors- 
qu Aced ed-Dîn (Chircouh) se fut rendu maître du Caire, les Francs furent rem- 
plis d'épouvante ct croyaient que leur perte était assurée. Ils écrivirent, pour 
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cette raison, aux Francs de l'Espagne, de la Sicile et d'autres pays, leur deman- 
dant des renforts et leur faisant savoir que la domination musulmane s'était encore 


établie dans le Caire. Ils leur exposèrent ainsi les craintes qu'ils avaient de voir la . 


Ville Sainte tomber au pouvoir des musulmans. Ayant obtenu de ces peuples des 
secours en argent, en hommes et en armes, ils se préparèrent à faire une des- 
cente près de Damiette, avec le dessein de prendre cette ville et d'en faire un 
point d'appui dans une tentative pour conquérir l'Égypte; mais Dieu repaussa les 
infidèles (st fiers) dans leur colère; de sorte qu'ils n'obtinrent aucun avantage (Korän, 
‘XXXIN, 25). - | 

Ayant effectué leur débarquement, les Francs mirent le siége devant la ville 
et la serrérent de près. Saläh ed-Dîn y envoya des secours par la voie du Nil,ety 
fit entrer toutes les troupes dont il pouvait disposer. Il y fit passer de l'argent, 
des armes et des munitions, et, pendant ce temps, il expédia courrier sur cour- 
rier à Nour ed-Diîn, pour lui exposer la situation dangereuse du pays et pour lui 
déclarer que, s'il tardait à secourir Damiette, cette ville tomberait au pouvoir 


des Francs. Il ajouta : « Si je m'y rends en personne, le peuple du Caire pro- . 


« fitera de mon absence pour s emparer de ce que j'y ai laissé et pour maltraiter ce 
« qui y restera de mes troupes. Ils se mettront en révolte contre moi et se tien- 
« dront sur mes derrières pendant que j'aurai les Francs devant moi. » Nour ed-Din 
lui expédia des troupes, bandes par bandes; aussitôt qu'il en avait équipé un 
peloton, il le faisait partir; de sorte que toute l'armée y arriva par détachements. 
S'étant alors mis à la tête des troupes qui lui restaient, il entra dans le territoire 
des Francs et y mit tout à sac et à pillage. Ses détachements pénétrèrent jus- 
qu'à des lieux où ils n'étaient jamais arrivés auparavant; car toutes ces contrées 
étaient restées sans défenseurs. 

Les Francs, voyant que des renforts arrivaient aa en Égypte, et 

33. 
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apprenant que leur territoire était ravagé et dévasté par Nour ed-Diîn, retournèrent 


chez eux frustrés dans leurs espérances. À cette occasion, on aurait pu leur ap- 


pliquer le proverbe de l'autruche qui sortit pour obtenir deux cornes et qui revint 
sans oreilles. Arrivés dans leur pays, ils le trouvèrent entièrement dévasté!. Ils 
étaient restés cinquante jours sous les murs de Damiette. Saläh ed-Dîn dépensa, 
pour la conservation de cette ville, des sommes immenses. On m'a rapporté de 
lui cette parole : « Je n'ai jamais vu un homme plus libéral qu El-A'ded : pendant 
«que les Francs se tenaient devant Damiette, il m'envoya un million de dinars, et. 
« cela sans compter les effets d'habillement et autres fournitures. » 


SIÉGE D'EL-CARAC PAR NOUR ED-DIN. 


Au mois de redjeb de cette année (mars-avril 1170 de J.C.), Noured-Dîn passa 
dans Île territoire des Francs et mit le siége devant El-Carac. Voici pour quel motif: 
Nedjm ed-Dîn Ayoub, père de Saläh ed-Dîn, venait de quitter Damas pour se 
rendre au Caire et voyageait avec un corps de troupes que Nour ed-Dîn lui avait 
fourni. Une foule innombrable de marchands s'était jointe à la colonne, ainsi que 
beaucoup d'amis et de connaïssarices de Saläh ed-Din. Nour ed-Dîn, craignant pour 
la sûreté de ces voyageurs, alla se poster devant El-Carac (pour empêcher la gar- 
nison de se mettre en campagne). Pendant qu'il bloquait la place, Nedjm ed- 
Din et ceux qui étaient avec lui continuèrent leur route sans encombre. Nour ed- 
Dîn avait dressé ses catapultes contre le place, quand il apprit que les Francs 
s'étaient rassemblés et qu'ils marchaient contre lui, ayant à leur avant-garde le : 


l Lit. « Affaissé sur ses treillages, - expression tirée du Korân, 1, 261. 
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fils d'Honferi (Honfroi, fils de Honfroi de Toron), et Karib, fils d'Ed-Dakik !, qui 
étaient alors leurs deux chevaliers par excellence. II leva son camp et marcha au- 
devant de ces chefs, afin de les combattre, eux et leurs compagnons, avant qu'ils 
fussent rejoints par le reste des Francs. Ces deux seigneurs avaient avec eux deux 
cents cavaliers, mille turcopoles et beaucoup de fantassins. À l'approche de Nour 
ed-Din ils se replièrent sur le corps des Francs qui était derrière eux. Nour ed-Din 
prit alors la roùte de la Syrie, en traversant le territoire occupé par les Francs 
(à l'est du Jourdain), et en dévastant tout ce qui se trouvait sur son passage. Ar- 
rivé en Syrie, il fit halte à A'chtera”, pour } attendre le premier mouvement des 
Francs, afin d'aller à leur rencontre; maisils ne bougèrent pas de leur position, 
tant ils le redoutaient. Il ne leva son camp quà la nouvelle du grand tremble- 
ment de terre qui s'était fait sentir à Alep et aux dépendances de cette ville, 
ainsi que dans toutes les autres villes de la Syrie. 


TREMBLEMENT DE TERRE EN SYRIE. CONDUITE DE NOUR ED-DIN. 


Le 12 choual de cette année (29 juin 1170 de J. C.), un tremblement de 
terre d'une violence inouïe se fit sentir dans la plupart des villes de la Syrie, de 
l'Égypte, de la haute Mésopotamie, de Mosul, de l'Irak et d'autres pays, mais ce 
fut la Syrie qui en souffrit le plus. Ba'albec en fut ruiné, ainsi qu ’Émesse, Hamab, 
Cheïzer, Barin, Alep et plusieurs autres'‘villes. Leurs murailles et leurs citadelles 
furent renversées, les maisons s'écroulèrent sur leurs habitants, et il \ périt énor- 


1 Variante: Korcin Ibn er-Rakik (3 low»)  el-Athir a voulu reproduire en caractères arabes? 
Scrait-ce le nom de Gucrmond de Péquigny, qu'Ibn ? Voyez ce nom dans l'index du tome I. 
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mément de monde. Quand Nour ed-Din reçut cette nouvelle, il se rendit à Ba’albec, 
afin de reconstruire la portion des murailles et de la citadelle qui vendit d'être 
ruinée: Jusqu'alors il n'avait pas eu connaissance de ce qui s'était passé dans le 
reste du pays. Ce fut seulement à Ba’albec qu'il apprit comment les murs des autres 
villes avaient été détruits et comment elles se trouvaient sans habitants. Ayant ins- 
tallé dans Ba’albec des gens pour la défendre et pour la reconstruire, il partit pour 
Émesse, où il agit de même; de là il se rendit à Hamah, puis à Barîn. Il mit la plus 
grande diligence à garantir les autres villes contre les Francs; mais il s’occupa sur- 
tout du château de Barîn, celui de toutes ses possessions qui était le plus proche 
du territoire des Francs, et dont il ne resta debout pas même un seul pan de mu- 
raille. I} yétablit un officier de haut rang, avec un corps de troupes considérable, 
et y laissa quelques personnes chargées de pousser, jour et nuit, les travaux de re- 
construction. Ensuite il se rendit à Alep, où il vit que le tremblement de terre avait 
laissé plus de traces que dans aucune autre ville; en effet, tout y était abimeé. 
La frayeur des habitants qui avaient échappé au désastre était extrême. Ils ne pou- 
vaient se loger dans les maisons restées encore debout, parce que les secousses 
se répélaient de temps en temps, et ils n'osaient pas s'établir en dehors de la ville, 
par crainte des Francs. Nour ed-Dîn, ayant vu combien la ville et les habitants 
avaient souffert, y fixa son séjour et dirigea en personne les travaux de recons- 
truction. Il ne cessa d'employer des ouvriers ét des maçons jusqu'à ce qu'il eût 
consolidé les remparts et restauré les mosquées de toutes ces villes. Il dépensa 
pour cet objet des sommes incalculables. Quant aux villes des Francs, le tremble- 
ment de terre les avait maltraitées presque autant. Eux aussi s'empressèrent de 
reconstruire leurs villes, de crainte que Nour ed-Din ne vint les occuper. Chacun 
des deux partis était trop engagé à mettre ses cités en bon état Pons songer à en 
attaquer l'autre. 
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INCURSION FAITE PAR UNE TROUPE DE CAVALERIE AU SERVICE DE NOUR ED-DÏN. 


Chehab ed-Din Mahmoud (var. Mohammed), seigneur du château d'El-Bira et 
fils d'El-Yas Ibn Ilghazi Ibn Ortok,se mit en marche avec ses troupes, au nombre 
de deux cents cavaliers, afin de se mettre aux ordres de Nour ed-Dîn, qui se trou- 
vait alors à A'chtera. Parvenu à El-Leboua, une des dépendances de Ba albec, il 
sortit à cheval pour aller à la chasse et rencontra trois cents cavaliers francs qui 
faisaient une incursion dans le territoire musulman. Ceci se passa le 17 du mois 
de choual de l'année (565, 4 juillet 1170 de J. C.). Les deux troupes se jetèrent 
l'une sur l'autre et combattirent avec acharnement, sans lâcher pied. Les musul- 
mans montrérent une fermeté remarquable; car (auparavant) mille de leurs cava- 
liers n'auraient pas pu résister à une charge de trois cents cavaliers francs. Il y eut 
beaucoup de morts de chaque côté; mais enfin les Francs furent mis en déroute, 
et tous, à l'exception de quelques individus sans importance, furent tués ou faits 
prisonniers. Et si vous aviez pris des engagements mutuels, vous auriez manqué au rendez- 
vous; mais (vous vous êtes rencontrés comme par hasard), afin que Dieu accomplit une chose 
qui devait se faire (Korän, vin, 43). Chehab ed-Dîn alla trouver Noured-Dîn avec les 
captifs et les têtes des morts. Celui-ci monta à cheval et se rendit avec ses troupes 
au-devant du vainqueur. On passa en revue toutes ces têtes, et l’on y reconnut celle 
_ du chef des Hospitaliers, seigneur du château des Curdes. Les Francs l'estimaient 
beaucoup pour sa bravonre et pour sa piété, telle qu'ils l'entendaient, et parce 
qu'il était comme un os placé en travers du gosier des musulmans. Parmi ces têtes 
on reconnut aussi celle d'un autre Franc de grand renom, ce qui ajouta encore 
à la joie de Nour ed-Din. Et combien de fois une petite bande n’a-t-elle pas vaincu une 
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bande très-nombreuse avec la permission de Dieu; et Dieu est avec ceux qui se tiennent 
fermes (Korân, 11, 250). 


MORT DE L'ATÂBEC KOTB ED-DÎN MAUDOUD, FILS DE ZENGUI. 


L'an 565, au mois de choual (juin-juillet 1170 de J. C.), eut lieu la mort de 
l'atâbec Kotb ed-Din Maudoud, fils de l'atâäbec Zengui le chehid et petit-fils d'Ak- 
Sonkor. Il mourut à Mosul d'une fièvre aiguë. Quand sa maladie fut devenue 
grave, 11 légua le royaume à son fils aîné Eimad ed-Din Zengui. Fakhr ed-Din A'bd 
el-Mesih, qui était alors son lieutenant et qui régissait l'empire, n'aimait pas Eimad 
ed-Din, parce que ce prince était entré au service de son oncle Nour ed-Din, dont 
il avait épousé la fille, et qu'il restait presque toujours auprès de lui. Or, Nour 
ed-Din était mal disposé pour Fakhr ed-Dîn, dont il blämait souvent la conduite 
tyrannique, et il avait reproché à son frère Kotb ed-Din de garder un tel homme 
à son service. Aussi ce ministre, sachant qu'Eimad ed-Dîn ne gouvernerait que 


. d'après les ordres de son oncle, et craignant que celui-ci ne le fit destituer et éloi- 


gner du pays, se concerta avec la princesse, fille de Hossâm ed-Dîn Timurtach, 
femme de Kotb ed-Dîn (et mère de Seïf ed-Din Ghazi) , et réussit à faire revenir 
Kotb ed-Din sur sa décision. Le lendemain ce prince convoqua ses émirs et {eur 
fit prêter le serment de fidélité à son fils Seïf ed-Din Ghazi. Il avait dépassé sa 


| quarantième année quand il mourut. Il était d'une taille bien prise, grand de 


visage et d'un teint basané; son front était large et sa voix forte et claire. Il avait 
régné vingt et un ans, cinq mois et quinze Jours. Aussitôt après sa mort, Seïf ed- 
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Din monta sur le trône, et Eimad ed-Din se rendit auprès de son oncle Nour ed- 
Din, pour se plaindre (de la manière dont on l'avait traité) et pour lui demander 
aide et appui. Fakhr ed-Dîn conserva l'administration des affaires et le gouverne- 
ment de l'empire, ne laissant à Seïf ed-Dîn que le titre de souverain. Au reste, 
ce prince était encore dans sa première jeunesse et montrait toute l'étourderie de 
cet âge. | | 


ANECDOTE QUI ENCOURAGE À SE MONTRER JUSTE ET ÉQUITABLE. 


Au nombre des dépendances du gouvernement de Djezirat Ibn-Omar, se trou- 
vait El-A’kîma, village qui n'en est séparé que par le Tigre. Il possède beaucoup de 
jardins (de produit), dont les terrains sont, les uns inscrits au cadastre (lutt. ar- 
_ pentés), et les autres soumis au kharäd]. Dans les terrains cadastrés et ensemencés, 
on prélévait sur la récolte de chaque arpent (djerib) une partie déterminée. Il y 
avait, de plus, quelques ‘terrains qui ne figuraient pas sur le cadastre et qui ne 
payaient pas le kharädy. Les propriétaires des terres cadastrées ne gardaient qu'une 
faible partie de la récolte. Notre famille posséda plusieurs jardins dans cette lo- 
calité. | 

Je tiens de la bouche de mon père le récit suivant : « Pendant que j'étais direc- 
« teur du bureau de l'administration de Djezirat Ibn-Omar et chargé de pleins pou- 
«voirs, comme on le sait, nous reçûmes une dépêche dans laquelle Fakhr ed-Din 
« Abd el-Mesih nous ordonna de cadastrer tous les jardins de l'A’kima. Cela me fit 
«beaucoup de peine, à cause des (pertes que les) propriétaires (devaient en 
«éprouver). Il y avait parmi eux des hommes pauvres qui menaient une vie 
«sainte et qui étaient de mes connaissances. Dans ma réponse à cette dépêche je 
«combattis le projet et J'ajoutai ces mots: « Ne croyez pas que je dise cela dans 


Hisron. on. — Tome Il, 2° partie. 34 
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«l'intérêt des propriétés qui sont à moi. Non, par Allah! il n'en est pas ainsi; 
« mais je désire que le peuple continue à invoquer la bénédiction de Dieu sur notre 
«seigneur Kotb ed-Diîn. Quant à moi, je ferai cadastrer toutes les propriétés que 
« je possède (mais pas celles des autres). » Dans la réponse à cette communication, 
«le ministre ordonna de faire tout cadastrer, et il ajouta ces mots : « Commencez 
« par faire arpenter vos propriétés, afin que les voisins suivent votre exemple. Nous 
« vous dispenserons d'en payer l'impôt. » Je fis publier cet ordre, et les agents {du 
«fisc) commencèrent l'arpentage. Il y avait alors dans l'A’kîma deux hommes qui 
«menaient une sainte vie et qui étaient de mes amis. L'un se nommait Youssof et 
« l'autre O'bâda. Ils vinrent se plaindre à moi du mal que ce nouvel état de choses 
«leur ferait, et ils me prièrent d'en écrire au gouvernement. Je leur fis voir la 
« lettre que Fakhr ed-Dîn m'avait envoyée en réponse à la mienne. Ils me remer- 
«cièrent de mes bonnes intentions; puis ils me dirent d'écrire de nouveau à ce 
«sujet. Je le fis, et le ministre persista à exiger que l'arpentage fût fait. Je com- 
«muniquai cette réponse à ces hommes. Quelques jours après, pendant que 
«j'étais à cheval et que je revenais à la maison, voilà que je rencontrai mes deux 
«amis qui mattendaient à la porte. En les voyant, je disais en moi-même : «Ils 
«sont étonnants, ces deux vieillards! Ils ont vu la réponse qu'on m'avait envoyée, 
«et ils reviennent me demander une chose qu'il m'est impossible de faire. » A près 
«l'échange des saluts, je leur dis : « Par Allah! je rougis de votre conduite : vous 
«venez encore pour cette affaire, bien que vous ayez déjà vu ce qui en est.» Ils 
«me répondirent : « Vous auriez raison sil en était ainsi; mais ce n'est pas pour 
«cela que nous sommes venus : cest pour vous informer que notre affaire est 
« faite. » Je croyais qu ls avaient enVOYÉ chez quelqu un à Mosul, qui aurait inter- 
«cédé pour eux, et je les fis entrer avec moi dans la maison. Leur ayant alors 
« demandé ce qui était arrivé et comment se nommait la personne qui avait agi en : 
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«leur faveur, je reçus cette réponse : « Nous nous sommes plaints à un des saints 
« abdals ‘, et il nous a répondu qu'il venait d'arranger l'affaire de tous les habi- 
«tants de l'Akîma.» Ces paroles me donnèrent à réfléchir; tantôt j'étais porté à 
« y ajouter foi, sachant qu'ils étaient hommes de bien tous les deux, et tantôt je 
« m émerveillais de leur simplicité de cœur en croyant à ce qu'on leur avait dit, et 
«en simaginant que la chose était déjà faite, et qu'il n'y avait pas le moindre doute 
«là-dessus. Quelques jours après, un courrier arriva de Mosul, porteur d'une 
« dépêche par laquelle il fut ordonné de discontinuer l'arpentage d'El-A’kîma, de 
«mettre en liberté toutes les personnes qu'on retenait dans les prisons et de 
. «faire une distribution d’aumônes. Nous en demandâmes la cause au courrier, et 
«il nous informa que l'atâbec était dangereusement malade {et voulait plaire 
«à Dieu par des actes de charité). Je pensai alors à ce que ces deux hommes 
« m avaient dit, et j en fus rempli d'admiration. Deux jours plus tard l'atâbec cessa 
« de vivre. » | 

Quand mon père rencontrait l'un ou l’autre de ces deux hommes, je le voyais 
leur témoigner le plus grand respect et s'empresser d'expédier les affaires qui les 
intéressaient. [1 les avait pris pour ses amis intimes. 


QUELQUES TRAITS DE LA CONDUITE DE L'ATABEC KOTB ED-DIN. 


Dans sa conduite — que Dieu lui soit bienveillant et miséricordieux! — il était 
le meilleur des rois, s'abstenant des biens du peuple, traitant ses sujets avec bonté, 
et les comblant de bienfaits. Aimé des petits et des grands, il se montra bienveil- 


l Beaucoup de musulmans croient à l'existence au nombre de quarante, d'autres disent de sept, 


d'une corporation mystérieuse composée d'un cer- et formaient une des sections’ de cette corpora- 
tain nombre de membres, tous remarquables par tion. Nous en avons parlé dans notre traduction du 
la sainteté de leur vie, et qui préside à la direc- Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicân, vol. III, 


tion des affaires de ce monde. Les abdals étaient p.98. : 
34. 
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lant pour tous, chefs ou subordonnés ; indulgent pour les fautes des autres, il les 
châtia rarement; généreux de caractère, 1l entretenait avec son entourage les 
meilleurs rapports. On aurait cru que le poëte songeait à lui quand il disait : 


Son caractère est aussi doux que l'eau des nuages, aussi suave que le zéphyr bourdonnant À tra- 
vers Île feuillage du jardin. 

(Brillant) comme l'épée, mais doux envers les coupables, tandis que l'épée n’est pas indulgente. 

Comme la pluie, il verse des bienfaits en abondance; mais ses dons coulent toujours, tandis 
que les pluies ne durent pas. 

Il est (pour nous) la fortune bienveillante, non pas celle qui est dure de cœur et sans pitié. 


: Prompt à se laisser influencer par la bonté (de son cœur), il se laisse rarement 
porter à la sévérité. À ce sujet, mon père me fit le récit suivant: « Un jour qu'il 
«était à Djezîrat (Ibn-Omar), dont j'administrais les dépendances en son nom, il 
«me fit appeler et m'adressa ces paroles : « J'ai appris que vous négligiez de perce- 
« voir les amendes {imposées par le gouvernement). » Je lui répondis: «]] m'est 
«impossible de les faire rentrer; je me tiens toujours chez moi pendant que le 
« gouverneur de la place reste dans la citadelle et y fait tout ce qu'il veut. Aureste, 
« (la rentrée de ces sommes) ne ferait pas une grande différence {dans le montant 
« du revenu). Je crains de pousser les choses à bout, car, si J'emprisonnais chez 
«moi la famille d'un propriétaire (récalcitrant), et qu'un de ses fils vint à mou- 
«rir, il porterait plainte contre moi, et chaque cheveu de l'enfant aurait (dans la 
«réclamation faite par le père) la valeur du monde et de tout ce qu'il: con- 
atient”. Mais nous avons ici plusieurs terrains susceptibles de culture et qui 
« rapporteraient plusieurs fois la valeur de ces amendes.» Il me répondit : «Que 


1 Cette traduction n'est pas liltérale, mais elle les récits faits par le père de notre auteur ne se 
paraît rendre le sens de la phrase arabe. Au reste, distinguent pas toujours par leur clarté. 
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« Dieu vous récompense de vos bons conseils et de la manière dont vous rem- 
« plissez les devoirs de votre charge! Hâtez-vous de mettre en culture les terrains 
« dont vous parlez. » J'exécutai cet ordre, et dès lors le souverain me prit en grande 
“estime et ne cessa de faire mon éloge. » 

(L'auteur de cette histoire) dit : Le sultan était très-patient et se montrait plein 
d'indulgence pour ses compagnons. Il subissait de la part de ses ministres, Zeïn 
ed-Diîn et Djemal ed-Dîn, et de quelques autres personnages, une pression qu'au- 
cun prince excepté lui n'aurait tolérée. Il vivait dans le meilleur accord avec son 
frère Nour ed-Dîn, et l'aidait beaucoup dans ses guerres, lui fournissant de l'ar- 
gent et lui amenant des troupes. Il assista ayec lui à la bataille et à la prise de 
Harem, ainsi qu à la prise de Panéas. Il faisait prononcer la khotba dans ses États 
au nom de Nour ed-Din, et cela de son propre mouvement, sans y être porté 
par un sentiment de crainte. Les marques de bonté qu'il accordait à ses compa- 
gnons se suivaient sans interruption et sans être provoquées par la moindre insi- 
nuation de leur part. Voici ce que me raconta mon père : «Je me présentai chez 
«lui un jour, et il me questionna au sujet des cantons que j'administrais et de 
«l'état de ses sujets qui y demeuraient. Quand je lui eus donné ces renseigne- 
«ments, il m'interrogea au sujet des fermes qui faisaient partie de son domaine 
«particulier et des personnes qui étaient chargées de la répartition et du recou- 
«vrement de la prestation que ces terres devaient fournir. Je lui répondis que 
« jen étais chargé seul, et il me demanda quel était le traitement que je touchais 
«en retour de tant de fatigue. Je lui dis : « Les faveurs que monseigneur m'a ac- 
«cordées sont si nombreuses que je n'ai pas besoin d'un autre traitement que 
«celui que je touche, ainsi que les droits d'office, en ma qualité d'administrateur 
«des cantons dont ces fermes font partie.» Il me répondit: «Je ne permettrai 
_ «pas que vous ayez de la peine sans récompense, et il me confia l'administra- 
«tion de tous les biens du domaine privé qui étaient situés dans Île territoire de 
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« Djezirat Ibn Omar. Je le remerciai de sa bonté, et étant sorti (de la ville pour faire 
«une tournée d'inspection), je trouvai que ces propriétés étaient très-nombreuses 
«et que j'en retirerais (pour ma part) plus de sept cents dinars émiriens, sans 
«me donner beaucoup de peine. Je me dis alors que le prince ignorait pro- 
« bablement combien cette place me rapportait, et qu'il croirait, quand il vien- 
« drait à le savoir, que j'avais profité de son défaut d'attention. Je lui envoyai donc, 
« par l'entremise de son chambellan, un message par lequel je l'informais que la 
« nouvelle charge dont il m'avait gratifié me vaudrait, cette année-ci, où tout est 
«si bon marché, tant et tant de dinars, et que je me contenterais d'une partie 
« seulement de cette somme. Quand il entendit (la lecture de) mon message, il dit 
«en riant : « Voilà les paroles d'un prud'homme; toute la somme est à lui.» Il en- 
«trait quelquefois dans le trésor pendant que je m'y trouvais, puisque j'en étais 
«le gardien, et il ne le quittait jamais sans donner une somme considérable à 
« chacun des employés, et sans envoyer aux absents la part qu'il leur destinait. Il 
« détestait les actes d'oppression et ceux qui en commettaient; il punissait même 
« ceux de ses compagnons qui s'en rendaient coupables. Ainsi, par exemple, deux 
« de ses agents, qui résidaient dans Djezirat Ibn Omar, eurent ensemble une dis- 
« cussion, et ils portèrent leur affaire devant le prince. L'un de ces hommes accusa 
« l'autre d'avoir fraudé le sultan et d'avoir accepté de ses administrés des présents 
« pour faire des choses qu'il ne devait pas. Le prince les fit appeler à Mosul, et, 
«quand ils se présentèrent au divan, il les envoya chercher et dit au dénoncia- 
«teur : « Vous avez accusé un tel d'avoir fait telle et telle chose; si l'on me prouve 
«qu'il ait pris l'argent de messujets, quand même ce ne serait qu'un seul dinar, 
« je le ferai mettre en croix; car je lui ai donné un ample traitement et des bénéfices 
« assez nombreux pour le dispenser de jeter les yeux sur le bien de nos sujets. Si 
«l'accusation n'est pas prouvée, je vous punirai d'avoir menti.» Ayant alors re- 
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« connu qu'aucun des faits attribués à l'accusé n'avait eu lieu, il le renvoya à ses 
«occupations, et dit à l'autre : « Si vos services ne vous avaient pas donné des droits 
«à mon indulgence, je vous aurais châtié à cause de votre mensonge. » II le priva 
«alors de son emploi.» 

Ce prince — que Dieu lui soit gracieux! — était libéral de son argent; il le 
prodigua dans des gratifications à ses compagnons et à ses officiers, dans de riches 
présents et dans des largesses. Les sommes qu'il dépensa ainsi surpassaient toute 
estimation. Les trésors ainassés sous le règne du chehid (Zengui) y passèrent, ainsi 
que ceux de Seïf ad-Din (Ghazi), ceux Nacîr ed-Din Djaker et les revenus que 
lui fournissaient ses propres États. 


Ses dons, bien que très-abondants, lui paraissaient encore trop petits; et cependant ils faisaient 
honte aux ondées copieuses de l'automne. 

Comparées à eux, les pluies des nuages ne seraient qu'un mirage}, et les mers pourraient 
être appelées des ruisseaux. 

Aucun pays n'a été privé de ses bienfaits; aucune langue n'a cessé d'exalter sa bienfaisance. 


Quand on lui conseillait de ne pas dépenser tant d'argent, il répondait : « Avez- 
«vous jamais entendu dire quun magistrat ait emprisonné un souverain (pour 
« dettes)? Si je n'accorde pas des gratifications à mes serviteurs, qui est-ce qui 
«le fera?» Quand je pense aux princes fils du chehid Eimad ed-Diîn Zengui, savoir: 
à Seïf ed-Din, à Nour ed-Din et à Kotb ed-Diîn; quand je songe aux nobles 
qualités dont Dieu le savait doués, à leurs belles actions et à leur conduite louable; 
quand je réfléchis à ce qu'ils ont fait pour la prospérité du pays et pour le 
bonheur de leurs sujets; en un mot, quand je pense à tous les services dont le 


© Nous avons rendu cet hémistiche par conjecture ne sachant quelle signification assigner au mot , ,2,. 
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royaume avait besoin et qu'ils lui ont rendus, je déclare qu'à mon avis le poëte 
avait voulu les désigner par ces vers : 


Doux et faciles, bienveillants et fils d'hommes bienveillants; dispensateurs de faveurs, enfants 
de la générosité, 

Jamais ils ne tiennent des discours obscènes; jamais ils n'exagèrent quand ils se vantent de 
leur mérite. 

Celui qui rencontre n'importe lequel de ces princes peut dire : « Voilà le chef de tous.» Ils 
sont comme les étoiles qui servent de guide au voyageur nocturne. 

Cela me rappelle la parole d'un individu à qui on adressa cette question : « Quel 
« est le meilleur des fils d'El-Mohelleb Thn Abi Sofra !?»et qui reçut cette réponse: 
« [ls forment tous un anneau sans fin *.» Citons aussi la parole de Fatema, fille 
d'El-Harîth, à qui on demanda lequel de ses fils, ceux qu'on désignait par le 
nom des Accomplis, était le meilleur; elle répondit : « Un tel; non, un tel;» puis 
elle finit par dire : « Puissé-je en être privée si je sais lequel est le meiïlleur!» 
On peut dire la même chose de tous ces princes, — que Dieu les ait en sa grâce! 


MORT DU KHALIFE EL-MOSTANDJED ET AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MOSTADI 
BI-AMR-ILLAH. 


El-Mostandjed Billah, l'imäm (khalife) et commandant des croyants, mourut 
le 9 du mois de rebia’ second 566 (20 déc. 1170 de J. C.). Ii s'appelait Youssof 


1 On trouvera dans le Dictionnaire biographique un chef très-distingué. Les autres frères étaient 
d'Ibn Khallicän, vol. III, p. 508, une notice sur El- très-nombreux. 
Mobhelleb Ibn Abi Sofra, et dans le quatrième vo- 2? Dans un anneau sans fin, il n’y a ni première 
lume, p. 164 ,un long article sur Yezid, filsde Mohel. partie ni dernière. 
leb. Fl-Moghira, frère de Yezid, était, comme lui, | 
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et était fils d'El-Moktafi li-amr-Illah. Pour la suite de sa généalogie, voyez le 
chapitre où il est fait mention de la mort d'El-Mostadher Billah. Il naquit d'une 
concubine grecque qui se nommait Tawous {(paon); sa naissance eut lieu le 


premier de rebia second 510 {13 août 1116 de J. CG: La durée de son règne 


comme khalife fut de onze ans etsix jours. Il avait le teint basané, le corps bien pro- 
portionné et la barbe très-longue. Voici ce qui amena sa mort : à l'époque où sa 
maladie devenait grave, son grand maître du palais, le nommé Adod ed-Din 
Abou 1Faredj, fils du Raïs Er-Rowaça ', eut des motifs pour redouter sa colère. II 
en fut de même du principal chef militaire de Baghdad, qui s'appelait Kotb ed- 
Dîn Kaïmaz. Celui-ci avait été mamlouc du khalife El-Moktafñ, et se trouvait ap- 
puyé par de nombreux partisans, tels qu A'là ed-Dîn Chamech, Yezdän et autres 
chefs. Du reste, il s'était montré très-généreux envers les troupes. L'indisposition 
du khalife s'étant accrue, les deux officiers dont nous parlons se concertèrent 
ensemble et subornèrent le médecin du khalife, à l'effet de prescrire au ma- 
lade un traitement qui lui serait nuisible. Le médecin ordonna un bain {de 
vapeur); le khalife refusa de le prendre, en déclarant qu'il se sentait trop faible; 
mais, à la fin, il donna son consentement. Aussitôt qu'il fut entré dans la salle 
des bains, on ferma la porte sur lui et on le laissa là jusqu'à ce qu'il mourüût 
(étouffé). Voilà ce que je tiens de gens bien informés. Une vive inimitié régnait 
entre le vizir Cheref ed-Din Ibn el-Beledi, dont les noms étaient Abou-Dja fer 
Ahmed Ibn Mohammed Ibn Said, et ces deux personnages, savoir : A'dod ed-Din, 

orand maitre du palais, et l'émir Kotb ed-Din. La conduite du vizir, qui régissait 
l'État et qui avait exécuté certains ordres donnés par El-Mostandjed au détriment 


de ces deux officiers, les avait indisposés contre lui, en les portant à croire qu il 


L Voyez le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicän, traduct. anglaise, vol. IT, p. 48, note (3). 
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leur avait nui dans l'esprit du khalife. Lors de la maladie de celui-ci, quand le 
bruit de sa mort commençait à se répandre, le vizir monta à cheval, et s'étant 
entouré des troupes, des émirs et d'autres personnages, il partit, en grand appa- 
reil, pour se rendre au palais. Il doutait encore de l'exactitude de la nouvelle 
qu'il avait apprise, quand il reçut un message du grand maître du palais, lui an- 
nonçant que le khalife allait mieux et entrait en convalescence. N'osant pas alors 
entrer au palais avec des troupes et pour ne pas encourir une réprimande, il s’en 
retourna chez lui et laissa partir les troupes dont il s'était fait accompagner. A'dod 
ed-Dîn se tenait prêt à s'enfuir avec son complice dans le cas où le vizir pénétre- 
rait dans le palais; mais, lorsque celui-ci eut rebroussé chemin, il fit fermer les 
portes et publier la mort du khalife. Secondé par Kotb ed-Dîn, il se fit amener 
Abou-Mohammed el-Hacen, fils d'El-Mostandjed, et le déclara khalife, sous le 
titre d'El-Mostadi bi-amr-Illah. Au nombre des obligations qu'ils lui imposèrent, 
furent celles de prendre Ad'ed ed-Dîn pour vizir, de choisir Kemal ed-Din, fils de 
celui-ci, pour grand maître du palais, et de donner à Kotb ed-Dîn le comman- 
dement en chef de l’armée. | 

En apprenant cette nouvelle, Cheref ed-Dîn Ibn el-Beledi frappa ses mains l'une 
contre l'autre, et grinça des dents, se repentant, mais trop tard, d’avoir commis 
la faute de rentrer chez lui. Invité d'assister à la réunion où l'on devait inaugurer 
El-Mostadi et lui présenter les compliments de condoléance, il se rendit au palais 
avec Za'im ed-Dîn Ibn Dja fer, grand trésorier. Aussitôt qu'il y fut entré, on le 
conduisit dans une autre pièce et on lui ôta la vie. Son corps fut coupé en mor- 
ceaux et jeté dans le Tigre — que Dieu lui fasse miséricorde ! — A’dod ed-Din ct 
Kotb ed-Din firent enlever de sa maison tout ce qu'il y avait en fait d'argent ct 
d'effets, et trouvèrent parmi ses papiers plusieurs lettres écrites de la main d’El- 
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Mostandjed, qui lui ordonnait de faire arrêter ces deux fonctionnaires; une pièce 
de l'écriture du vizir, et adressée au même khalife pour le détourner de ce projet, 
tomba aussi entre leurs mains. Ils reconnurent alors que le vizir n'avait pas eu à 
leur égard les intentions dont ils l'avaient soupçonné, et ils regrettèrent, mais 
trop tard, d'avoir agi comme ils venaient de faire. 

Quant à Za'im ed-Din [Ibn] Dja’fer, on lui laissa la vie sur la prière d'Eimad 
ed-Din, fils du nouveau vizir A’dod ed-Dîn. Cet Eïmad ed-Dîn avait renoncé aux 
affaires pour s adonner à la vie contemplative. 

El-Mostandjed était le meilleur des khalifes dans sa conduite envers ses sujets; 
il les gouvernait avec justice et les traitait avec une bonté extrême. Il abolit la plu- 
part des impôts que la loi n'autorise pas ', et n'en laissa pas subsister un seul dans tout 
l'Irak. Les malfaiteurs, les mauvais sujets et lesdélateurs furent les seuls qui encou- 
rurent sa sévérité. On m'a raconté qu'il fit emprisonner un homme qui s ’adonnait à 
la délation et qui avait adressé au gouvernement un grand nombre de lettres dans 
lesquelles il dénonçait plusieurs individus. Ce misérable resta en prison très-long- 
temps. Un de ses amis intercéda pour lui et offrit dix mille dinars pour le faire 
mettre en liberté; mais le khalife répondit : « Je vous en donnerai autant si vous 
«me présentez un autre homme qui ait agi comme lui. Je mettrais aussi celui-là 
“en prison, afin de garantir le public contre sa méchanceté. » Il ne relâcha donc 
pas le prisonnier. 


! Les impôts qui ne sont pas autorisés nomina- marché, les droits d'entrée et de passage, les droits 
tivement par la loi musulmane s'appellent mocous, de vente, etc. étaient des mocous qu'un souverain 
terme dont le singulier est macs. Les droits de religieux ne devait pas tolérer. 
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NOUR ED-DÎN S'EMPARE DE MOSUL ET D'AUTRES VILLES DE LA HAUTE MÉSOPOTAMIE. 
IL CONFIRME SEÏF ED-DÎN GHAZI DANS LE GOUVERNEMENT DE MOSUL. 


Nour ed-Din, ayant appris la mort de son frère Kotb ed-Din et l'avénement de 
Seif ed-Diîn Ghazi, fils de celui-ci, averti en même temps que Fakhr ed-Dîn Abd 
el-Masih s'était attribué la haute direction des affaires de la principauté, sans 
laisser à Seif ed-Din la moindre autorité, en fut profondément indigné, et la 
pensée (de cette usurpation) lui pesa sur le cœur. D'ailleurs, 1l détestait Fakhr 
ed-Dîn à cause de ce qu'il avait appris au sujet de la dureté que ce ministre 
montrait envers le peuple et de l'extrême sévérité qu'il mettait dans ses me- 
sures administratives. Lui, au contraire, — que Dieu lui fasse miséricorde! — 
était d'un caractère doux et compatissant. « J'ai plus de droits, dit-il, que tout 
«autre de veiller sur les fils de mon frère et sur l'administration de leur royaume. » 
I partit alors sans perdre un instant, et le 1° moharrem 566 (14 septembre 1170 
de J. C.) il traversa l'Euphrate à Kalaa’t Dja'ber, d'où il se rendit devant Er- 
Rakka. Le gouverneur de cette forteresse la lui livra après quelque hésitation et 
moyennant certains avantages qu il spécifia. Nour ed-Dîn y installa un de ses offi- 
ciers et organisa l'administration de la place; puis il entra dans le Khabour et prit 
possession de toute cette province. De là il se rendit à Nisibe, où ül s arrêta afin 
de rassembler des troupes; car il s'était mis en route avec une simple escorte de 
cavalerie légère. Lors de son séjour dans cette ville il vit arriver Nour ed-Dîn 
Mohammed, fils de Kara-Arslân et seigneur de Hisn-Kaïfa et de Dîar-Becr, qui 
était venu se joindre à à lui. Il dut s'y arrêter pour rassembler les troupes (de ses 
alliés), parce qu'il avait laissé la plupart des siennes en Syrie, afin de garantir les 
frontières de ses États contre les attaques des Francs et d'autres peuples. 
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S'étant ensuite dirigé vers Sindiar, il mit le siége devant cette ville, dressa ses 
catapultes et s'y arrêta quelque temps. Sindjär renfermait une nombreuse gar- 
nison, composée de troupes de Mosul. La plupart des chefs militaires qui se trou- 
vaient à Mosul lui adressèrent alors des lettres dans lesquelles ils l'invitèrent à 
venir les trouver en toute hâte, lui promettant de le mettre en possession de cette 
ville et lui conseillant de lever le siége de Sindjär. 1 ne suivit pas leur recomman- 
dation et resta sous les murs de Sindjâr jusqu'à ce qu'il s'en fût rendu maître. 
Ayant alors donné sa nouvelle conquête à son neveu Eimad ed-Din Zengui, fils 
de Kotb ed-Din, il partit pour Mosul. Arrivé à Beled, il traversa le Tigre à un 
gué situé dans le voisinage de cette petite ville. Se trouvant alors sur la rive orien- 
tale du fleuve, 1l se rendit au château de Ninève, à l'est de Mosul, dont il fut séparé 
par le fleuve. Chose singulière, le jour même de son arrivée à Ninève, une grande 
courtine des remparts de Mosul s'écroula. 

Fakhr ed-Din (le vizir de Mosul) venait d'envoyer le prince Eïzz ed-Din Mes- 
oud, fils de l'atäbec Kotb ed-Dîn, auprès de l'atâbec Chems ed-Din Ideguiz | Yel- 
dokouz?]|, seigneur d'El-Djebel, d'Aderbeïdjän, d'Arraniya et d'autres pays, pour 
lui demander secours. Ildeguiz expédia à Nour ed-Dîn un ambassadeur chargé de 
lui défendre toute tentative contre Mosul et de lui déclarer qu'il n'avait aucun droit 
d'envahir une province qui appartenait au sultan (seldjoukide). Nour ed-Dîn, qui 
était alors à Sindjär, ne fit aucune attention à ce message et marcha sur Mosul. Voici 
en quels termes il répondit à l'ambassadeur : «Dites ces paroles à votre maître : 
«Je porte plus d'intérêt à mes fils (c'est-à-dire mes neveux) que vous; aussi 
«ne vous mêlez pas des affaires qui nous concernent. Quand j'aurai assuré Île 
«bien-être de mes fils, j'aurai affaire à vous, et cela aux portes mêmes de Ha- 
«madän; car vous régnez sur la moitié des paÿs musulmans, et, malgré cela, vous 
«négligez la défense de vos frontières, et vous permettez aux Géorgiens de s'en 
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« emparer; no que moi, jai Ne seul à repousser les Francs, le peuple le 
«plus brave de la terre; je leur ai enlevé des provinces et fait prisonniers leurs 
« rois. Îl ne m'est pas permis de vous laisser dans l’état où vous êtes; je suis obligé 
« de défendre cette portion du territoire musulman que vous avez si mal gardée; 
« délivrer les musulmans de l'oppression est mon devoir.» L'ambassadeur s’en 
retourna auprès de son maître avec cette réponse. 

Mosul resta étroitement bloqué, sans qu'il y eût des combats entre les deux 
partis, la belle conduite de Nour ed-Dîn et son amour de là justice lui ayant 
gagné les cœurs de toute la population et de tous les militaires de la ville. Les 


_ émirs lui annoncèrent par écrit qu'ils s'étaient décidés à lui livrer la place, et qu'ils 


allaient d'abord se jeter sur Fakhr ed-Dîn. Celui-ci, ayant découvert leur inten- 
tion, fit avertir Nour ed-Dîn qu'il était disposé à faire la paix et à le reconnaître 
pour son souverain, mais à la conditition que la ville resterait sous l'autorité de 
Seïf ed-Din, et qu'il obtiendrait pour lui-même une amnistie entière et un fief 
en tonte propriété. Nour ed-Diîn accepta la proposition et dit au vizir : « Si je vous 
« laissais à Mosul, je n'aurais pas l'esprit tranquille; aussi vous resterez auprès de 
«“ mot, en Syrie. Je ne suis pas venu ici pour dépouiller mes fils (c'est-à-dire mes 
« neveux), mais pour débarrasser. le peuple de votre présence. Je me chargerai 
« moi-même de diriger l'éducation de mes fils.» La paix fut conclue à ces condi- 
tions et Mosul fut livré à Nour ed-Dîn. Il fit son entrée dans la ville le 13 du 
1° djomada 566 (22 janvier 1171 de J. C.), et alla se loger dans la citadelle. II 
confirma Seïf ed-Dîn dans la possession de Mosul et installa dans la citadelle, en 


qualité de dizdar (gouverneur), un de ses propres serviteurs (ou eunuques), le 


nommé Sad ed-Din Gumichtikin. Il partagea toute la succession de son frère 
Kotb ed-Din entre les fils de celui-ci, en se conformant aux prescriptions de la loi 
qui règle le partage des héritages. 
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Pendant que Nour ed-Din bloquait Mosul, il reçut de l'imdm (khalife) El-Mos- 
tadi une pelisse d'honneur et s'en revêtit. Entré dans la ville, il posa cet habille- 
ment sur les épaules de Seïf ed-Dîn. Il supprima toutes les taxes illégales (mocous) 
qui se percevaient à Mosul,etil en fit de même pour toutes les autres villes dont il 
avait fait la conquête. Il ordonna alors la construction de la grande nrosquée qui 
s'appelle la Nourienne, et la prière fut célébrée dans cet édifice l'an 568 (1172- 
1173 de J.C.). | 

Après avoir passé une vingtaine de jours à Mosul, il partit pour la Syrie. Une 
personne lui ayant dit : « Vous aimez Mosul et vous prenez plaisir à y séjourner; 
« cependant nous vous voyons très-empressé de vous en éloigner, » il répondit en 
«ces termes : « Mon cœur est changé à cet égard; si je ne quitte pas cette ville, Je 
« ferai un péché. En demeurant ici, je ne saurais me trouver en face de l'ennemi 
«ni m occuper à faire la guerre sainte. » 

I assigna les revenus de Nisibe et du Khabour à l'entretien de l'armée, et donna 
en fief à son neveu Seïf ed-Dîn Ghazi la ville de Djezirat Ibn-Omar, à tenir con- 
Jointement avec Mosul. Ayant repris le chemin de la Syrie, 11 emmena avec lui 
Fakhr ed-Dîn Abd el-Mesth (serviteur du Messie), dont il changea le nom en Abd 


Allah, et lui assigna un fief très-considérable. 


NOUR ED-DÎN FAIT DES INCURSIONS DANS LES TERRITOIRES D'ANTIOCHE ET DE TRIPOLI. 


L'an 567 (1171-1172 de J. C.), quelques navires quittérent l'Égypte pour se 
rendre en Syrie, et les Francs de Laodicée s'emparèrent de deux'‘qui étaient 
chargés de marchandises. Ils commirent ainsi un acte de mauvaise foi à l'égard 
des musulmans, puisqu'il y avait alors une trêve entre eux et Nour ed-Din. Quand 
ce prince fut averti de ce qui venait de se passer, 1l en ressentit une vive indigna- 
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tion et envoya aux Francs pour demander la restitution de ce qu'ils avaient pris. 
Dans leur réponse ils cherchèrent à le tromper, et, parmi les prétextes qu'ils mirent 
en avant pour justifier leur conduite, ils dirent que l'eau de la mer avait pénétré 
dans ces deux bâtiments, et que la coutume était chez eux de confisquer tout 
navire qui se trouvait dans cet état '. Tout cela était un mensonge de leur part. 
Nour ed-Din ne s'en laissa pas imposer, car il avait pour principe de ne jamais 
négliger les intérêts de ses sujets. Comme les Francs ne voulaient rien rendre, 
il rassembla les troupes de la Syrie, de Mosul et de la haute Mésopotamie; puis il 
expédia des détachements dans le territoire de l'ennemi, l'un du côté d'Antioche et 
l'autre du côté deTripoli; ensuite il alla mettre le siége devant A’rka, forteresse dont 
il saccagea le faubourg. Un autre détachement marcha par son ordre vers les chä- 
teaux de Safîtha et d'A reïma et les emporta de vive force. Quelques autres places 
fortes eurent le même sort. Les musulmans ravagèrent une grande partie de 
ces campagnes et y répandirent la dévastation; puis ils allèrent rejoindre Nour ed- 
Dîn à A’rka. Quand toute l'armée se fut réunie de nouveau, ce prince passa dans le 
voisinage de Tripoli, où il répandit le ravage et l'incendie. La colonne qui s'était 
portée du côté d’Antioche fit subir à ces contrées un sort semblable. Les Francs, 
ayant alors envoyé des députés à Nour ed-Diîn, offrant de rendre ce qu'ils avaient pris 
dans les deux navires et sollicitant le renouvellement de la trêve, il consentit à leur 
prière. Onaurait pu très-bien leur appliquer ce dicton: « Le juif ne paye la capita- 
«tion qu'après avoir reçu des soufflets. » Les Francs auraient dû rendre tout d'abord 
aux négociants les richesses qu'ils leur avaient enlevées; mais ils ne voulurent 
consentir à S'en dessaisir qu'après avoir vu dévaster et ruiner leur pays. 


! I est évident que les deux navires avaient échoué. En ce cas, la confiscation était de droit. (Voyez 
les Assises de Jérusalem.) 
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TRAITS [DE PROBITÉ) QUI SE PRÉSENTENT RAREMENT DANS L'ÉPOQUE OÙ NOUS SOMMES. 


On sait que dans notre siècle la probité existe à peine, ou, pour mieux dire, elle 
n'existe pas du tout. Dans les navires saisis par les Francs, il y avait deux per- 
sonnes qui voyageaient avec des marchandises appartenant à mon père. Quand 
les Francs rendirent les chargements qu'ils avaient confisqués, plusieurs des 
propriétaires ne reçurent qu'une faible partie de leurs marchandises. Le tout 
avait été envoyé à Nour ed-Din, et celui-ci, ayant fait venir les négociants, donna 


à chacun d'eux les ballots ‘ sur lesquels leur nom était inscrit. Parmi ces gens, 


il ÿ en avait quelques-uns qui prirent ce qui ne leur appartenait pas. L'un des 
deux facteurs dont nous venons de parler, et qui était chrétien, prit les ballots 
portant sa marque et son nom, mais 1l n'en retrouva pas la totalité; de sorte 
qu'une crande partie de ce qui lui appartenait, ainsi qu'à nous, fut perdue; il se 
perdit même plus de nos marchandises que des siennes. Lorsqu'il revint chez 
nous, il prit tout ce qui lui appartenait à lui-même et l'offrit à mon père (pour 
le dédommaser). Mon père ne voulut rien accepter et lui dit : « Gardez le tout; 
« vous en avez plus besoin que moi; je suis assez riche pour men passer.» Sur le 
refus de cet homme, mon père lui proposa de partager les marchandises par 
moitié entre eux deux; mais il eut beau insister, le facteur persista dans son refus. 
Quelques jours après, ce même homme revint avec plusicurs ballots d'étoffes de 
Sousa * et d'autres marchandises. « Voici encore, dit-il, une partie de vos effets; 
«ils sont arrivés aujourd'hui même. Un natif de Tebrîz, marchand de bière, était 

1 Le mot D parait être une altération du mot 2 On fabriquait à Sousa, dans la Tunisie, beau- 
turc D «rouleau. » coup de toiles de lin et des toiles de turban. 


Hisror. on. — Tome Il, 2° partie. 36 
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«avec nous dans le navire. Il venait de recevoir ce qui lui appartenait, quand il 
« vit des ballots portant mon nom. Ce ne fut pas pour lui une chose facile que de 
«me les rapporter; mais il le fit après Yêtre informé de mon adresse. Il ne fait 
«qu'arriver ici. « Je me suis écarté de ma route, me dit-ilen me livrant mes baHots, 
«afin de mettre à couvert ma responsabilité. » Nous acceptâmes les ballots sur les- 
quels nos noms étaient inscrits, et nous eûmes bien de la difficulté {à faire accep- 
ter à cet homme une rétribution). Mon père le pria de s'arrêter chez nous, disant 
que nous lui remettrions de l'argent, afin de commercer pour notre compte; 
mais il sy refusa et reprit le chemin de son pays. On trouverait difficilement 
dans ces temps-ci les pareils de ces deux hommes. 


CHUTE DE LA DYNASTIE ALIDE (FATEMIDE) EN ÉGYPTE. ON Y FAIT PRONONCER 
LA KHOTBA DES ABBACIDES. 


Au mois de moharrem 567 (septembre 1171 de J.C.), la khotba, qui se disait 
en Égypte au nom d'El-A'ded hi-Din Illah l'Alide, souverain de ce pays, fut 
remplacée par celle qui sc récitait pour l'imém (khalife) El-Mostadi li-amr Illah, 
commandant des croyants. Voici la cause de ce changement. Saläh ed-Dîn Youssof, 
fils d'Ayoub, venait de raffermir son autorité en Égypte, el ne trouvait plus per- 
sonne qui lui résistât. Le parti d'El-A’ded, khalife de ce pays, s'était très-affai- 
bli, etiln y resta plus un seul homme de l'armée égyptienne. Ce fut alors qu'il re- 
çut de Nour ed-Dîn Mahmoud une dépêche lui ordonnant de supprimer la khotba 
qüi se disait au nom d'El-A'ded et de la remplacer par la khotba des Abbacides. 
Il s'en excusa d'abord en représentant à Nour ed-Din qu'il y aurait alors une 
révolte à redouter de la part des Égyptiens, qui, étant trés-attachés aux Alides, 
refuscraient probablement de permettre ce changement. Nour ed-Dîn ne tint aucun 


DES ATABECS DE MOSUL. | 283 
GS, es d Les Ÿ LT als teste Ai Jul, 45 A po 355 des 45 
ol, Laxut 4 LL LS de pe 35 Qyadl He GLS, Lire all 
pres Les al, sxebull de past or fes Lauln]l LL AT SR C5aS 
Je dl Ja 25 ASS pool 395 al Jlexel NT Se pa NT ls cle os 
PET se ds p Le cs, U5 bars" Post out, 25, Lt sell civas ca cobau 
Les, sb Jus pull ane edl ee deg Ji LS US Les cool LT JE 
LL pol Le pal Lolul Led LS US EÙs sal Sa 45 dl el csaxul 
L, ls less All el coaxut La dl, bi ba la, 5,0lul, ac 
sel 5 selell JS, dat SH Le JT lss Las, oljie Las fa 
ol ct 6 5 ls da de oil, Ass Ales! dhol es 45 dope 
de 50 usb liséle per 392$ dal ue era (l A ae tale (ais 
Je das CS, 5 OS, dés L mag ces opus de Lsxuls bal pl he 


compte de ces représentations et renouvela son ordre dans un ton si impératif, 
qu'aucun subterfuge ne pouvait plus servir. Saläh ed-Din prit le parti d'obéir, et, 
sachant qu'El-A'ded venait de tomber malade, il consulta ses émirs sur la ma- 
nière d'introduire l'usage de la khotba abbacide. Les uns lui promirent leur appui 
et lui conseillèrent d'agir sur-le-champ; les autres craignirent les révoltes que 
cette mesure pourrait occasionner, mais ils avouèrent quil fallait se conformer 
aux injonctions de Nour ed-Din. 

IL venait alors d'arriver au vieux Caire un persan que l'on désignait par l'ap- 
pellation d'El-Amir el-A'lem (l'émir savant}, et que j'avais souvent vu à Mosul. Cet 
homme, voyant leur hésitation, déclara qu'il se chargerait d'introduire la khotba 
abbacide, et le premier vendredi du mois de moharrem, il devança le khatib (ou 
prédicateur) ordinaire, monta en chaire et fit la prière pour El-Mostadi li-amr 
Illah, commandant des croyants. Aucune marque de désapprobation n'y fut re- 
marquée. Le vendredi suivant, les khatibs du vieux et du nouveau Caire, ayant 
reçu des instructions de Saläh ed-Din, substituëèrent la khotba abbacide à celle 
des Alides. Cela se passa tranquillement, sans donner lieu même à une escar- 
mouche entre deux chèvres !. Des lettres, donnant connaissance des faits qui 
s'étaient passés, furent expédiées dans toutes les provinces égyptiennes. Quant à 
El-A'ded, il fut tellement malade, que les membres de sa famille et son entourage 
lui cachèrent ce qui venait d'avoir lieu. « S'il recouvre la santé, disaient-ils, il 
«apprendra la nouvelle assez tôt, et, s'il doit mourir, nous ne devrions pas trou- 
« bler les derniers jours qui lui restent à vivre.» Il mourut le 10 de moharrem 
(13 septembre 1171 de J. C.), sans avoir rien su de ce qüi était arrivé. 

Aussitôt après la mort d'El-A'ded, Saläh ed-Dîn tint une séance pour y recevoir 
les compliments de condoléance; 1l prit aussi possession du palais et de tout ce 


l Litt. sans que deux chèvres se donnassent des coups de corne. Expression proverbiale. 
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qu'il renfermait. Il y avait établi, pour le garder, un de ses eunuques, le nommé 
Behä ed-Dîn Karakouch, l'ayant assigné à El-A'ded en qualité d'ostad-dar (grand 
maître du palais). Ayant fait transférer tous les gens d'Ed-A’‘ded dans un lieu à 
part, 1l enferma les enfants de ce prince, ses oncles et ses neveux dans une salle 
du palais et les tint tous sous bonne garde. Il fit sortir du palais tous les esclaves, 
hommes et femmes, et en affranchit une partie, vendit une autre partie et donna 
le reste. Ce fut ainsi qu'il fit évacuer le palais et en éloigner les habitants. Gloire 
à celui dont le royaume ne passe pas et ne subit aucun changement pendant le 
cours des années n1 pendant la suite des siècles! 

Quand El-A'ded se fut aperçu que sa maladie était devenue très-grave, il en- 
voya chercher Saläh ed-Din; mais celui-ci, croyant qu'on lui avait tendu un 
piége, ne se rendit pas à l'invitation. Après la mort d'El-A ded, il reconnut la 
bonne foi du prince et regretta vivement de n'être pas allé le voir. 

La dynastie des Alides prit son commencement en Ifrîkiya et en Maghreb 


(l'Afrique propre, la Numidie et la Mauritanie). Elle commença à régner dans le 


mois de doul-hiddja 297 (août-septembre g10 de J. C.). Le premier de ces sou- 


._ verains fut Abou Mohammed Obeïd-Allah el-Mehdi (le bien dirigé), le même qui 


fonda la ville d'El-Mehdiya. Il était souverain de toute l'Ifrikiya. Il eut pour suc- 
cesseur son fils Abou’l-Kacem Mohammed, surnommé El-Kaïm bi-amr-Lllah (qui 
exécute l'ordre de Dieu). Après lui régna son fils El-Mansour Billak (victorieux 
par la grâce de Dieu) About-Taher Ismaïl. Ensuite régna ÆEl-Mo'ezz li-din 
Illah (qui exalte la religion de Dieu) Abou Temîm Ma'ad. Il était fils d'El-Man- 
sour’ Ce fut lui qui envoya une armée en Égypte, sous la conduite de son affran- 
chi Djouher, qui conquit ce pays dans le mois de chabân 358 (juin-juillet 
969 de J. C.), et qui fonda le nouveau Caire (El-Cahera, c'est-à-dire la domp- 
teuse). El-Mo'ezz quitta alors l'Ifrikiya et alla s'établir en Égypte, où ses descendants 
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continuèrent à régner jusqu à l'époque où leur dynastie fut renversée (par Saläh 
ed-Din). 

La famille des Alides occupa le trône pendant deux cent soixante-six ans !, et 
régna en Égypte pendant deux cent huit ans. Flle donna au monde quatorze 
khalifes, savoir : El-Mechdi, El-Kaïm, El-Mansour, El-Mo'ezz, El-A'ziz Billah, fils 
d'El-Mo'ezz, El-Hakem bi-amr Illah, Ed-Daher li-Eïzaz Din Hlah, El-Mostancer 
Billah, El-Mosta'li Billah, El-Aamer bi-Ahcam Illah, El-Hafed li-Dîn Illah, Ed-Da- 
fer Billah, El-Faïz bi-Nasr Ilah, et enfin El-Ad'ed-li-Dîn Iah. Dans notre ouvrage 
historique le Mostaksa (ou Camel), nous avons donné les détails qui manquent à 
ce sommaire, où ne se trouve que ce qu'on a besoin de savoir. | 

Saläh ed-Din, ayant pris possession du palais et de richesses qu'il renfermait, 
en choisit pour lui-même ce quil voulait, et en donna une partie considérable 
aux membres de sa famille et à ses émirs. Il fit vendre les pierreries et autres 
objets précieux, trésors dont les pareils ne s'étaient jamais trouvés chez aucun 
roi et qu'on n'avait pu rassembler que pendant une longue série d'années et une 
suite de siècles. On y voyait une baguette d'émeraude d'une fois et demie la largeur 
de la main, une hyacinthe (ou rubis ?) appelée la Montagne (El-Djebel el-Yakout), 
une quantité de livres, tous des exemplaires de choix, les uns écrits en caractères 
mansoub ?, et les autres remarquables par l'élégance de leur écriture; ils étaient 
au nombre d'environ cent mille volumes. 

Aussitôt que la khotba fut prononcée en Égypte au nom d'El-Mostadi, Nour ed- 
Din en fit parvenir la nouvelle à ce khalife. Rempli de la satisfaction la plus vive, 


1 La dynastie des Fatemides se maintint pendant est tout simplement l'ancienne neskhi, celle qu'on 
deux cent soixante et onze ans. employait en Orient jusqu'à l'époque où Ibn Mokla 

? L'écriture mansoub est celle que nous appelons _ et Ibn el-Baouwab en modifièrent la forme. (Voyez 
l'écriture neskhi orientale. Elle remplaça l'ancienne le Dictionnaire biographique d'Ibn Khallicän, 
écriture neskhi partout, excepté en Mauritanie eten vol. IT, p. 331, et vol. IV, p. 559, note 27.) 
Espagne. Ce qu'on appelle l'écriture maghrebine 
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El-Mostadi lui envoya un habillement d'honneur complet, et, pour lui témoigner 
davantage sa haute considération, il lui fit apporter ce costume par Eïmad ed-Dîn 
Sandal, affranchi du khalife El-Moktafi et personnage tenant une position très- 
élevée à la cour des Abbacides — que Dieu soutienne ! On expédia en Égypte 
des drapeaux noirs, pour être dressés sur les chaires des mosquées, et ce furent 
là les premiers emblèmes de la suprématie abbacide qui arrivèrent dans ce pays 
depuis qu'il avait été conquis par les Alides. 


LA MÉFIANCE SE MET ENTRE NOUR ED-DIN ET SALAH ED-DIN. 


Dans cette année, savoir l'an 567 (1171-1172 de J. C.), une circonstance eut 
lieu qui porta Nour ed-Dîn à se méfier de Saläh ed-Din. Voici ce qui s'était passé: 
Nour ed-Din envoya à Saläh ed-Diîn l'ordre de réunir les troupes de l'Égypte et 
de les mener dans le territoire des Francs, afin de prendre position devant Carac 
et de faire le.siége de cette forteresse. Il lui annonça en même temps qu'il allait 
rassembler ses propres troupes et se rendre avec elles devant Carac, d'où les deux 
armées réunies feraient la guerre aux Francs, dans le but de conquérir leur pays. 
Le 20 moharrem (23 septembre 1171 de J.C.), Salâäh ed-Din sortit du Caire et 
écrivit à Nour ed-Dîn qu'il ne tarderait pas de se mettre en marche. Nour ed-Din 
avait rassemblé ses troupes et pris toutes ses dispositions, se tenant prêt à partir 
aussitôt qu'il apprendrait que l'armée de Saläh ed-Dîn s'était mise en mouvement. 
Quand il reçut la nouvelle qu'il désirait, il quitta Damas avec son armée et se 
porta du côté de Carac, où 11 s'arrêta. Pendant qu'il y attendait l'arrivée de Saläh 
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ed-Din, il reçut de lui une lettre d'excuses, dans laquelle il disait qu'en Égypte les 
esprits étaient mal disposés pour le gouvernement, et qu'il avait rebroussé chemin, 
dans la crainte de perdre ce pays s'il s'en éloignait. Ce fut là une excuse que Nour 
ed-Diîn n'agréa pas. 

Le fait est que les amis de Salâh ed-Din et son entourage l'avaient décidé à 
rester, en lui représentant qu'il aurait beaucoup à craindre d'une entrevue avec 
Nour ed-Diîn. Quant à celui-ci, il fut tellement indigné de la conduite de Saläh 
ed-Dîn, qu'il prit la résolution de se rendre en Égypte et de l'en expulser. Saläh 
ed-Dîn, ayant appris son intention, convoqua ses émirs et les membres de sa fa- 
mille, tels que son père Nedjm ed-Din Ayoub, son oncle maternel Chehab ed-Dîn 
el-Haremi, et d'autres chefs. Leur ayant alors représenté que Nour ed-Dîn avait 
formé le projet de venir en Égypte et de lui enlever le gouvernement de ce pays, 
il leur demanda conseil. Toute l'assemblée garda le silence. Taki ed-Dîn Omar, 
neveu de Salâäh ed-Diîn, se leva enfin et dit : « S'il vient contre nous, nous le com- 
«battrons et nous l'empêcherons d'entrer dans le pays.» Quelques autres d'entre 
les parents de Saläh cd-Dîn approuvèrent cette déclaration ; mais Nedjm ed-Din les 
blâma hautement d'avoir exprimé une si horrible pensée. C'était un homme rem- 
pli de jugement, d'astuce et d'intelligence. « Assieds-toi ! » dit-il à Taki ed-Din; puis, 
lui ayant fait unc semonce vigoureuse, il adressa ces paroles à Saläh ed-Din : 
« Me voici, moi qui suis ton père; voici Chehab ed-Din qui est ton oncle maternel; 
«crois-tu que dans cette assemblée il y ait quelqu'un qui t'aime autant que nous 
«t'aimons et qui te veuille autant de bien que nous? — » Je ne le pense pas, ré- 
« pondit Saläh ed-Din. — « Eh bien! reprit son père, je déclare devant Dieu que, 
«si moi et ton oncle que voici nous voyions Nour ed-Din, nous ne pourrions pas 
«nous empêcher de mettre pied à terre et de nous prosterner devant lui. S'il nous 
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«ordonnait de te couper la tête avec l'épée, nous le ferions sans hésiter. Tels 
«sont nos sentiments; tu peux juger de ceux des autres. Si Nour ed-Dîn se pré- 
« sentait, même seul, devant nous, aucun des émirs, aucun des soldats, n'oserait 
«rester en selle; tous s'empresseraient de mettre pied à terre et de se prosterner 
« devant lui. Ce pays est à lui; tu n'y es que son lieutenant ; s'il veut te déposer, il 
«n'a pas besoin de venir ici; il n'a qu'à envoyer un courrier avec une dépêche 
«tordonnant de te rendre à sa cour. Ce pays est le sien; il peut en donner le 
« gouvernement à qui il veut. » S'étant alors adressé à l'assemblée, il dit ces paroles : 
« Laissez-moi seul avec mon fils. Nous sommes tous mamloucs et esclaves de 
« Nour ed-Din; il peut faire de nous ce qu'il veut.» La plupart des émirs écri- 
virent à Nour ed-Dîn pour l'informer de ce qui venait de se passer. Nedjm ed- 
Din, se trouvant seul avec son fils, lui dit : « Tu es un sot qui connais mal le 
«monde; tu as réuni tous ces chefs et tu leur as découvert la pensée qui te tient 
«au cœur. Aussi quand Nour ed-Din apprendra que tu as l'intention de l'empé- 
« cher d'entrer dans le pays, il laissera de côté toute autre affaire pour s'occuper 
«uniquement de toi ct pour venir te trouver. S'il vient, tu verras que personne de 
«toute cette armée ne restera auprès de toi et qu'on te hivrera à lui. Maintenant 
«que la séance est terminée, nos émirs vont lni écrire et l'informer du discours 
«que jy ai tenu. Toi, tu lui écriras dans le même sens et tu lui diras: «Quel 
«besoin y at-il pour vous de venir me chercher? Qu'un courrier vienne de votre 
« part et me passe une corde autour du cou, je me laisserait emmener sans résis- 
«tance.» Quand Nour ed-Din lira cela, il abandonnera le projet de marcher 
« contre toi, et soccupera de choses qui lui paraîtront plus importantes. Il faut 
«laisser les jours suivre leur cours; à chaque instant Dieu amène quelque chose 
« de nouveau.» Salâh ed-Dîn suivit les conseils de son père, et tout se passa 
comme celui-ci avait prédit. Nour cd-Dîn mourut sans avoir marché contre 
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Saläh ed-Din et sans l'avoir déposé. Quel excellent conseil Nedjm ed-Din avait 
donné là! | 


NOUR ED-DIN ÉTABLIT LA POSTE AUX PIGEONS. 


L'an 567 (1171-1172 de J. C.), El-Malec el-A'del Nour ed-Dîn ordonna l'em- 
ploi de pigeons messagers, qu'on appelle aussi pigeons de race (menacib), et qui 
ont l'habitude de retourner vers leur nid, même des contrées éloignées. I en 
établit dans toutes ses villes, par la raison que ses États étaient devenus très- 
vastes et que son royaume avait pris un grand accroissement. En effet, ses posses- 
sions s'élendaient depuis la frontière de la Nubie jusqu'aux portes mêmes de la 
ville de Hamadän, sans que leur continuité fût interrompue autrement que par le 
territoire des Francs. Ces gens-ci — que Dieu les maudisse! — mettaient quelque- 
fois le siége devant une de ses places frontières, et, avant que la nouvelle de cette 
attaque lui arrivât et qu'il se fût mis en marche, ils avaient le temps d'accomplir 
au moins une partie de leur projet. Il écrivit, en conséquence, à toutes ces villes, 
ordonnant l'établissement de la poste aux pigeons, et il assigna des traitements aux 
personnes chargées d'élever et de dresser ces animaux. Cette institution lui pro- 
cura une grande tranquillité d'esprit, puisque les nouvelles lui arrivaient presque 
instantanément. Dans chacune de ses places fortes il y avait des employés qui 
gardaient auprès d'eux les pigeons appartenant à la ville voisine, et quand ils 
voyaient ou entendaient quelque chose de sérieux, ils le mentionnaïent dans un 
écrit qu'ils attachaient (à l'aile d'}un pigeon. L'oiseau, étant lâché, s'envolait vers 
la ville à laquelle il appartenait et y arrivait en moins d'une heure. Là on lui ôtait 

le billet pour l'attacher à un autre pigeon appartenant à la ville située dans le voi- 
sinage et dans la direction de l'endroit où se tenait Nour ed-Din. Cela se répétait 
jusqu à ce que le billet lui parvint. 
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Les frontières furent mises, de cette manière, à l'abri du danger. Toutes les 
fois qu'un corps de Francs venait attaquer une place forte appartenant à Nour ed- 
Din, la nouvelle lui en arrivait le jour même, et il écrivait aussitôt aux troupes 
qui se trouvaient dans le voisinage de cette place, leur ordonnant de se réunir et 
de marcher en toute hâte contre l'ennemi, afin de tomber sur lui à l'improviste. 
Cette tactique ne manquait jamais de succès, parce que les Francs se croyaient en 
sûreté, sachant que Nour ed-Dîn était loin d'eux. — Que la miséricorde de Dieu 
et sa bienveillance couvrent ce prince! — Avec quel soin il veillait sur ses sujets 
et sur ses provinces | 


NOUR ED-DIÎN ENVAHIT LE PAYS DE KILIDJ-ARSLAN. 


L'an 568 (1172-1173 de J. G.), Nour ed-Din se dirigea vers le pays du roi 
Kilidj-Arslân, fils de Mes’oud et petit-fils de Kilidj-Arslân Iba Soleïñnän. Il avait 
l'intention de faire la guerre à ce prince seldjoukide, qui était alors souverain de 
Malatiya, de Siouas, d'Icone et d'Aksara, et de le détrôner, parce qu'il avait 
enlevé Siouas et d'autres villes à Dou’n-Noun Ibn ed-Danichmend, seigneur de 
Malatiya. Dou'n-Noun, chassé de ses États et obligé de s'enfuir tout seul, était 
venu chez Nour ed-Dîn, dans l'espoir d'obtenir la protection de ce prince et de 
s'abriter à l'ombre de sa puissance. Nour ed-Dîn lui fit un accueil aussi bienveillant 
qu'honorable ct lui fournit un équipage digne d'être offert à un roi. Il promit 
en même temps de le soutenir et de prendre les mesures nécessaires afin de lui 
faire rendre son royaume. | 

Nour ed-Dîn avait pour règle de ne jamais entrer dans un pays musulman, à 
moins d'y être obligé par la nécessité de s'en faire un point d'appui contre les 


DES ATABECS DE MOSUL. 291 
pee G2-000 abus Le Lyae cd 4 Sa JUS dde Les opangal Le 
take sde Le 5slel 3 «all aie, ju A5 Ju, cl 35 sna5 Ulysse, 
Dmeyes (Songs pue ab osé Qpoll 395 Jus ls 44e 4 À 
Laye leu dans ve LatL peus nadt ot lies Les GS bips 
pat 45 «ll Gb LT age Lu 25 050 pol s95 mas al, Lt 5 StSs 
538$ die rail, al dus, dibasus Qyol 355 Ja, 6,5, 6 lbs ai 
dal Gil ue ob css vais pedl Lans ol rl, ones ge up 5 
sels, lyal ulie ag cul dl Gall 355 du, de 3 ts Lai gi let 
Lys de cle dent 52€ dl Lonat slésf Las 51 D Lie xS,5 Res 
RE ol 15 OSs age axe Ÿ Qi LMI SH dde dt à Je sa 
Le 25 UE spas al JT ISue œutl 15 AU, diuilt cuis slaxel 
pus SAS ol LE Rasles polems pol ess, PAU SA ue Lans BL 


Francs ou de protéger cette contrée contre leurs attaques. Ce fut ainsi qu'il avait 
agi à l'évard de Damas, du Caire et d'autres lieux. Aussi, quand Ibn ed-Danich- 
mend vint le trouver, il écrivit d'abord à Kilidj-Arslân dans l'intérêt de son pro- 
tégé, et l'invita à restituer ses dernières conquêtes au prince qu'il venait dépouiller. 
Sur le refus du souverain seldjoukide, 1l marcha contre lui et commença par 
s'emparer de Kissoun, de Behesné, de Merach, de Merzebän et de tous les chà- 
teaux situés entre ces villes. Un détachement qu'il expédia du côté de Sfouas prit 
possession de cette ville. 

Kihdj-Arslän, ayant appris l'invasion de son territoire, s'éloigna de la frontière 
qui avoisinait la Syrie et ne s'arrêta qu'au centre de ses Etats, tant il était rempli 
de crainte et d'épouvante. De là 1lenvoya un message à Nour ed-Diîn, dans l'espoir 
de le fléchir et d'obtenir paix et pardon. Nour ed-Din cessa de le poursuivre, 
voulant terminer Îc différend sans avoir recours aux armes. Ayant alors reçu des 
nouvelles inquiétantes au sujet des Francs, il s'empressa de faire la paix. Dans sa 
lettre à Kilidj-Arslän, il disait : « Pour bases de notre réconciliation, je vous im- 
«poserai cortaines conditions; je pourrai consentir à en retirer quelques-unes, 
« mais il y en a trois que je maintiendrai fermement : primo, vous renouvellerez 
«votre profession de foi entre les mains de mon envoyé, afin que j'aie le droit de 
« vous laisser régner sur un pays musulman; car mon idée est que vous n'êtes pas 
«un vrai croyant; — on soupçonnait Kilidj Arslân d'avoir adopté les opinions 
(impics) des philosophes; — « secundo, quand je vous demanderai un contingent de 
«troupes pour faire la guerre sainte, vous aurez à me le fournir; car vous qui 
« possédez une portion si considérable des pays où l'on professe l'islamisme, vous 
«vivez en paix avec vos voisins, les Grecs, et vous ne pensez pas à soutenir la 
« cause de Dieu en leur faisant la guerre; au contraire, vous traitez avec eux. Je 
« vous laisse donc le choix, soit de me fournir des troupes pour attaquer les Francs, 
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« soit de tourner vos armes contre les Grecs, vos voisins, et de les combattre avec 
“toute la vigueur dont vous êtes capable; tertio, vous donnerez votre fille en ma- 
«riage à mon neveu Seif ed-Dîn. » Suivent d'autres articles (dont nous ne faisons 
pas mention). Kilidj-Arslân, ayant entendu la lecture de cet écrit, déclara que la 
réprobation exprimée par Nour ed-Diîn se rapportait uniquement aux doctrines 
des matérialistes, et que, pour lui-même, il renouvellerait volontiers sa profes- 
sion de foi entre les mains de l'ambassadeur. La paix fut conclue, et Nour ed-Dîn 
reprit le chemin de ses États, après avoir fait entrer Fakhr ed-Dîn Abd el-Mesih 


, au service de Dou'’n-Noun et l'avoir laissé à Siouas avec les troupes. À la mort 


de Nour ed-Dîn, ce corps d'armée quitta la ville et la laissa retomber au pouvoir 
de Kilidj-Arslân. 


MORT DE NOUR ED-DÉN. 


Le mercredi 11 choual 569 (15 mai 1174 de J. C.) El-Malec el-A'del Nour ed- 
Dîn Mahmoud, fils de Zengui, et petit-fils d'Ak-Sonkor, mourut à Damas d'une 
esquinancie. Il fut enterré dans la citadelle, d'où son corps fut transporté plus 
tard au collége qu'il avait fondé dans cette ville et qui est situé auprès du bazar 
des Vanniers. Il avait commencé ses préparatifs pour une expédition contre Salâh 
ed-Diîn, à qui il se proposait d'enlever l'Égypte, vu le peu d'empressement que 
cet officier mettait à profiter de sa position pour faire la guerre aux Francs. Il 
venait d'envoyer à Mosul et en Mésopotamie pour demander des troupes, qu'il 
avait l'intention de laisser en Syrie, afin de protéger ce pays contre les Francs, 
pendant qu'il se rendrait en Égypte avec celles qui lui appartenaient. 
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. Saläh ed-Dîn s'était abstenu de faire une expédition (en Syrie), craignant que 
Nour ed-Dîn, ne trouvant plus les Francs devant lui pour lui barrer le passage, 
n'entrât en Égypte et ne lui enlevât ce pays. H s'abritait derrière les Francs et 
n avait aucune envie de renverser leur puissance, tandis que Nour ed-Dîn n'avait 
d'autre pensée que de leur faire une guerre acharnée et de les combattre de 
toute sa force. Aussi, quand il vit que Saläh ed-Dîn n'était nullement disposé à en- 
treprendre une expédition, et qu'il en ent compris le motif, il fit ses préparatifs 
pour marcher contre lui. Mais, en ce moment, lui arriva de la part de Dieu 
l'ordre auquel personne ne peut se soustraire. | 

Un médecin de Damas, nommé Er-Rahebi', qui était très-habile dans son art, 
me raconta en ces termes ce qui se passa : « Nour ed-Dîn me fit appeler, ainsi que 
« plusieurs de mes confrères, lors de sa dernière maladie, et nous le trouvâmes 
« dans une petite chambre de la citadelle de Damas, souffrant d'une esquinancie et 
«sur le point de mourir. À peine pouvions-nous entendre ce qu'il disait. Il avait 
« l'habitude de se retirer dans ce cabinet pour faire ses prières, et ce fut là que la 
« maladie le prit. Il y resta et ne se laissa pas transporter dans une autre pièce. 
« Nous reconnûmes en entrant la nature de son mal, et je lui dis : « Vous n'auriez 
« pas dû attendre, pour nous appeler, que votre indisposition fût devenue si grave; 
«il faut d'abord qu'on vous transporte de ce cabinet dans une chambre plus 
« grande, car cela a de l'influence sur la maladie. » Nous commençâmes alors à le 
«traiter, mais la médecine fut impuissante contre la gravité du mal, et il mourut 
« bientôt après, que Dieu lui fasse miséricorde! » 

Nour ed-Din avait le teint basané, la taille élevée, de la barbe sur le menton 
seulement, le front large, la figure agréable et les yeux pleins de douceur. 


1 Youssof Ibn Heïdera er-Rahebi, natif d'Er- dû vivre jusqu'à un âge très-avancé puisque Abou'l- 
Raheba , ville située près de la jonction du Khabour  Faredj écrit dans l'Historia dynastarum, p. 269, que 
avec l'Euphrate, exerça la médecine à Damas. Il a sa mort eut lieu l'an 632 (1234). 
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Quand la mort le surprit, son royaume avait acquis une grande étendue. Mosul 
était à lui, ainsi que la haute Mésopotamie; les princes du Dar Becr étaient sous 
son obéissance; la Syrie et l'Égypte lui appartenaient; le Yemen lui fut conquis 
par une armée égyptienne, qui s'y était rendue par son ordre et dont le chef, 
Chems ed-Daula, était fils d'Ayoub et frère de Saläh ed-Dîin. La Æhotba se disait 
en son nom dans les deux villes saintes de la Mecque et de Médine. Il était né le 
19 choual 511 (13 février 1118 de J. C.). La renommée de sa belle conduite et de 
sa justice avait rempli toute la terre. Plus loin nous raconterons à son sujet des 
anecdotes qui montreront que Dieu l'avait orné de toutes les perfections et qu'on 
a bien rarement vu un prince qui lui ressemblât. 


EL-MALEC ES-SALEH ISMAÏL SUCCÉDE À SON PÈRE NOUR ED-DIN. 


Aussitôt après la mort de Nour ed-Dîn, son fils El-Malec es-Saleh Ismaïl, qui 
n'avait pas encore atieint l'âge de la puberté, monta sur lc trône et reçut des 
émirs et des autorités de Damas le serment de fidélité. I] fixa son séjour dans cette 
ville, et les habitants de toutes les provinces de la Syrie lui prêtèrent obéissance. 
Salah ed-Dîn, qui était toujours en Égypte, fit insérer dans la khotba le nom 
d'El-Malec es-Saleh et le fit inscrire sur les monnaies. L’émir Chems ed-Dîn Mo- 
hammed Ibn el-Mokaddem se chargea de la tutelle du jeune prince. 

Je tiens le récit suivant d'Al-Bogha Kotlogh el-Kemali (affranchi du vizir Ke- 
mal ed-Dîn) : « Mon maître {le vizir), Kemal ed-Din, tint le discours suivant 
« dans une réunion à laquelle assistaient Chems ed-Dîn Ibn el-Mokaddem, Hos- 
«sam ed-Dîn El-Hoceïn Ibn Eïissa Djerrahi, et plusieurs autres émirs de haut 
«rang : « Vous savez que Saläh ed-Dîn est un des mamloucs (serviteurs) et des 
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« lieutenants de Nour ed-Dîn. Il est donc convenable de prendre son avis sur ce 
«que uous avons à faire, et de ne pas l'exclurc de nos conseils. Autrement, 1l 
«pourra répudier l'autorité d'El-Malec es-Saleh, en prétextant la conduite que 
«nous aurions tenue à son égard. Possédant un pays tel que l'Égypte, illest bien 
« plus puissant que nous; il pourrait nous chasser et se charger lui-même de diriger 
«les affaires d'El-Malec es-Saleh. » Ces observations s accordaient trop peu avec 
«leurs intérêts pour être accueillies; ils craignaient que, si Salâh ed-Dîn venait, 
«il nc leur enlevât le pouvoir. Bientôt après, El-Malec es-Saleh reçut de Saläh ed- 
«Din une lettre renfermant des félicitations sur son avénement au trône et des 
« condoléances sur la mort de son père. Saläh ed-Dîn lui envoya aussi des mon- 
« naies d'or portant le nom d'El-Malec es-Saleh, et l'informa que la khotba se disait 
«pour lui dans toute l'Égypte et que ce pays lui était aussi soumis qu’à son père. 
« Seif ed-Din Ghazi, fils de Kotb ed-Din et cousin d'El-Malec es-Saleh, s'étant 
«alors mis en campagne, prit possession de la haute Mésopotamie; mais les émirs 
« d'El-Malec es-Saleh se gardèrent bien d'en instruire Saläh ed-Dîn. Aussi ce chef 
«écrivit-1l à Es-Saleh pour lui reprocher de ne l'avoir pas averti de l'invasion de 
«ses États, el de ne pas lui avoir donné le temps de lui venir en aide et de re- 
« pousser l'ennemi. Dans une autre lettre adressée à Kemal ed-Dîn et aux émirs, il 
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« capable de tenir ma place et aussi digne de sa confiance que mot, il lui aurait 


« donné le gouvernement de l'Egypte, un de ses Etats les plus considérables. Si la 


«mort ne l'avait pas surpris, il n'aurait pas confié la tutelle de son fils à un autre 
«que moi. Je vois que vous avez accaparé le prince à mon exclusion; mais j'arri- 
« vcrai bientôt pour lui montrer un dévouement réellement efficace en retour des 
« bienfaits que j'ai reçus de son père. Je viendrai vous châtier tous de votre mau- 


296 HISTOIRE 


Seïr ep-Dix 
Guazi II. 
An 569 de l'hégire 
(1173-1174 
de J. C.). 


AL 66 4 Spin AS ed le Gp JS a) Ja 5500 il ga 
paie VU ce D all use a Se Felel ce ele des Gé tLali 
Lune pe Et léls dopgull sb af SES 4 Lol ut Je al ue le 
pi Lol, ok pal, se GLS, did ot Got 55 sb, x, dLal ei 
g lat 4 Je LS A pe çæ Lions, (pol 355 lus (3 Rec Lol, 
AA, ot SU Jausls de pl url ce st SA axe ce  apeus 
ie A Lai El pbs ps cohall A élle 25 pal ge ol 8) Jp 
Vos 4! ei (pol Csaw vas M, die Salle Sans, lun zx cie 
3 or 5e ot ESS de das gg Sul, abuse J9 taxe de cos 

Las Al ele ge, Sis L dd SA dll 


Gr NT 95 JU MT pau va 355 


« vaise gestion et d'avoir négligé les intérêts du prince, dont vous venez de laisser 
«perdre les provinces.» Kemal ed-Dîn leur dit alors : « Voilà le danger dont je 
« VOUS avais avertis!» 

El-Malec es-Saleh dut rester à Damas parce que plusieurs des émirs se tenaient 
auprès de lui pour l'empêcher de se rendre à Alep, où Chems ed-Din Ali Ibn ed- 
Daya aurait pu l'enlever à leur tutelle. Cet officier, un des principaux émirs de 
Nour ed-Din, avait été empêché par une maladie de se rendre auprès d'El-Malec 
es-Saleh, afin de lui présenter ses hommages. Il se tenait alors dans Alep avec ses 
frères; le gouvernement de la ville étant passé entre leurs mains, ainsi que le com- 
mandement des troupes de cette province, du vivant même de Nour ed-Dîn. T rop 
faible pour entreprendre le voyage (de Damas), il dépêcha un messager à El- 
Malec es-Saleh pour le prier de venir à Alep, d'où on pouvait mieux défendre ses 
Etats contre Seïf ed-Dîn. Il expédia aussi une dépêche à Kemal ed-Din et aux émirs, 
pour leur faire observer que, Seïf ed-Dîn étant devenu maître de toute la Mésopo- 
tamie jusqu à l'Euphrate, ils feraient bien d'envoyer Es-Saleh à Alep, où l'on pour- 
rait alors rassembler toutes les troupes disponibles, afin de reprendre les contrées 
qu'on avait perdues. « Autrement, leur dit-il, l'envahisseur passera l'Euphrate et 
« marchera sur Alep, où nous ne serions pas assez forts pour lui résister. » Les émirs 
refusèrent d'y envoyer le jeune prince et ne lui pernurent pas de partir. Nous 


" raconterons plus loin comment Seïf ed-Dîn s'était emparé de la haute Mésopo- 


tamie. 


QUELQUES ANECDOTES DE LA VIE DE NOUR ED-DIN. 


J'ai lu les chroniques renfermant l'histoire des rois anciens qui vécurent avant 
l'islamisme et de ceux qui ont paru depuis cette époque; mais, à l'exception des 
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quatre khalifes légitimes” et d'Omar Ibn Abd el-A’ziz, je n'y ai trouvé la mention 
d'aucun souverain qui ait tenu une conduite plus belle que Nour ed-Din, et qui se 
soit appliqué, plus que lui, à pratiquer la justice. Ce prince passa ses nuïts et ses 
Jours à gouverner avec équité, à entreprendre des expéditions contre les infidèles, 
à mettre fin aux actes d'oppression, à remplir ses devoirs religieux, à exercer la 
bienfaisance et à accorder des faveurs. Ce que nous avons dit des actes par lesquels 
ik se distingua pendant son règne est la preuve de ce que nous venons d'avancer. 
Ici nous indiquerons quelques traits de son caractère, afin qu'on sache comment 
il se conduisait dans ce monde, et comment il agissait en vue de la vie future. Une 
nation qui aurait produit deux hommes tels que lui et son père aurait bien le 
droit de senorgueillir; jugez donc de la fierté d'une seule famille qui à eu cet 
avantage. 

Parlons de son mépris du monde, de sa piété et de son savoir. Malgré l'étendue 
de ses États et l'abondance des revenus fournis par ses provinces, il se nourrissait, 
s’habillait et s'entretenait avec l'argent provenant d'immeubles qu'il avait achetés 
de sa part du butin ou avec de l'argent pris sur les sommes mises à part pour le 
service de la communauté musulmane. En ce dernier cas, 11 faisait venir les doc- 
teurs de la loi et les consultait sur ce qu'il pourrait prendre légalement sur le trésor 
public; jamais 1l ne s'en attribuait plus qu'ils ne le permettaient. Il ne porta 
jamais des vêtements n1 des ornements prohibés par la loi, tels que les robes de 
soie, l'or et l'argent. I prohiba dans tous ses États l'usage de boire du vin, d'en 
vendre, et d'en introduire dans ses villes. I] appliquait la peine légale” à quiconque 
en buvait, et cela sans considération de personne. 

Un de mes amis, qui était frère de lait et vizir (intendant) de la princesse fille 
de Mo’în ed-Din Anar ct femme de Nour ed-Din, me fit le récit suivant : Quand 


! Voyez ci-devant, page 9, note 1. —? Toute peine fixée par la loi est appelée hadd (d=); celle 


d'avoir bu du vin est de quatre-vingts coups de fouet. 


Hisron. où. — Tome H, 2° partie. 35 
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Nour ed-Dîn passait chez elle, il allait s'asseoir dans un endroit qui lui était 
réservé. La princesse s occupait à le servir sans s'approcher de lui, à moins d'avoir 
reçu la permission de le déshabiller. Ensuite vlle passait dans sa chambre et le 
laissait seul, pendant qu'il lisait des placets, parcourait des lettres ct y inscrivait 
ses réponses. [l y restait longtemps en prière. Dans la journée, 1l répétait des 
passages du Koräân qu'il s'était fait l'obligation de réciter, et, à l'entrée de la nuit, 
lorsqu'il avait fait la prière du soir, il se couchait. À minuit il se levait pour faire 
l'ablution et 1l restait en prière jusqu'au matin. Alors il sortait pour monter à 
cheval ct pour s'occuper des affaires de l'empire. Cette dame recevait de lui une 
pension très-modique, qui ne suflisait pas à ses besoins; aussi m'envoya-t-elle un 
jour chez lui pour en obtenir une augmentation. A cette demande, il parut très- 
contrarié et la rougeur lui monta au visage. Puis, il me dit: «Où veut-elle que je 
«prenne cet argent? Est-ce que sa pension nc lui suffit pas? Par Dieu! je ne me 
« plongerai pas dans le feu de l'enfer pour la gratification ds ses fantaisies. Si elle 
«croit que l'argent dont je suis le détenteur est à moi, elle se trompe com- 
« plétement; il appartient aux Musulmans et doit servir aux besoins de la commur- 
«nauté; 1l est tenu en réserve pour réparer les maux que l'ennemi peut causer 
«à l'islamisme. Je ne suis que le trésorier des Musulmans et je ne dois pas les 
«trompe :. » Ensuite 1l ajouta : « Je possède trois boutiques dans la ville d'Émesse; 
«je lui en fais cadeau; qu'elle les prenne.» Ces boutiques étaient d'un bien 
maigre produit; que la miséricorde de Dicu soit sur lui! 

Jamais il ne faisait rien que dans les meilleures intentions. Il y avait à Djezirat 
(Ibn Omar) un saint personnage qui s'adonnaït à la dévotion et qui évitait la so- 
ciété des hommes. Nour ed-Din l'estimait beaucoup et avait l'habitude de lui en- 
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voycr des lettres et des messages, parce qu'il était toujours porté à suivre son avis. 


SEïr ED-DIN 
Guazi II. 
An 569 de l'hégire 
(1173-1174 
de J. C.). 


Cet homme, ayant entendu dire que Nour cd-Din s'adonnait au jeu de maïlà cheval, 


lui adressa une lettre dans laquelle il disait: « Je ne pensais pas que vous puis- 
«siez aimer à Jouer, à VOUS divertir et à tourmenter vos chevaux, sans profit pour 
« la religion.» Le prince lui écrivit de sa propre main la réponse suivante : « Par 
« Dieu! ce n'est pas pour mamuser et pour m'égayer que Je me livre au jeu de 
«mail, mais nous sommes dans une ville frontière, ayant l'ennemi près de nous. 
« Pendant que nous nous tenons assis tranquillement, on peut jeter le cri d'alarme 
«et il nous faut alors monter à cheval pour courir au-devant des envahisseurs. 
« D'ailleurs, nous ne pouvons pas nous occuper à combattre les infidèles sans 
« cesse, nuit ct jour, été et hiver; 11 faut bien donner du repos au soldat. Alors, 
« si nous laissions nos chevaux toujours dans l'écurie, ils deviendraient paresseux 
«et seraient incapables de soutenir une longue marche. Ils ne sauraient, non plus, 
«faire promptement la demi-volte sur le champ de bataille, quand nous exécu- 


«terions la manœuvre de charge et de retraite!. Aussi nous les montons et nous : 


« les exerçons dans ce jeu afin de les dégourdir et de les mettre en état de tourner 
« rapidement et d'obéir au cavalier. Je déclare, devant Dieu, que c'est là le motif 
“qui me porte à jouer au mail.» Voyez ce roi sans pareil, dont on trouverait 
difficilement le semblable, même parmi les reclus qui ont renoncé au monde 
pour s'adonner à la dévotion. On a vu rarement dans Île monde un prince qui, 
comme lui, se livrait au jeu avec des intentions pures, faisant d'un amusement 
un acte de haute dévotion et une chose des plus méritoires aux yeux de Dieu. On 
reconnaît encorc là, que Nour ed-Dîn, à l'instar des docteurs qui pratiquent ce 
qu'ils enseignent, ne faisait rien qu'avec la pureté d'intention. 


1 Ibn Khaldoun a consacré un paragraphe de ses Prolégomènes à ce sujet; voyez Notices el Extraits, 


vol. XX, partie première, page 76. 


38. 
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J'ai oui dire qu'on lui apporta d'Égypte un turban fait d’une riche étoffe brochée 
et tout doré. Il ne voulut pas le voir et ne prêta aucune attention à la description 
qu'on lui faisait de cette belle coiffure. On en parlait encore quand il vit entrer un 
soufi. Il donna aussitôt l'ordre d'en faire cadeau à cet homme. On eut beau lui 
représenter qu'un pareil turban ne convenait pas à un souf et que le don de 
quelque autre chose lui serait plus utile. « Laissez-le-lui, répondit-il, j'espère que 
« Dieu me remplacera cet ornement par quelque chose de mieux dans l'autre vie. » 
Le soufi emporta le turban à Baghdad, où il le vendit pour six cents dinars 
émiriens, ou pour sept cents, et Je suis porté à croire que l'objet en valait da- 
vantage. 

Je tiens l'anecdote suivante de l'émir Bchâ ed-Dîn Al Ibn es-Checri, main- 
tenant décédé. J était attaché au service particulier de Nour ed-Dîn, dont il avait 
été le compagnon d'enfance et qu'il n'avait jamais quitté. Il pouvait causer fami- 
lièrement avec ce prince, qui, de son côté, lui parlait à cœur ouvert. Voici ce 
qu'il me raconta : « Je me trouvais un jour avec lui dans l'hippodrome à Émesse: 
« nous étions à cheval et nous avions le dos tourné vers le soleil. Tant que nous 
«“avancions, nos ombres se projetaient devant nous, et quand nous revenions, elles 
«étaient derrière nous. Il se mit alors à faire courir son cheval, tout en regardant 
«en arrière. Sais-tu, me dit-il, pourquoi je fais cela? Je répondis que non. Eh 
«bien! poursuivit-il, j'ai comparé la fortune à cette ombre; si nous la poursuivons 
“elle s'enfuit, et si nous la fuyons elle nous poursuit. » 

Nour ed-Din passait une grande partie de la nuit à réciter des prières, à invoquer 
Dieu, à demander pardon de ses péchés et à lire le Korân. Il prolongeait ses dé- 


- votions jusqu à l'heure où il devait sortir à cheval : 


À la bravoure il unissait une piété profonde; quel beau spectacle que ce héros (mihrab), priant 
dans le sanctuaire (mihrab). 
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Il était versé dans le système de jurisprudence introduit par l'imdm (docteur) 
Abou Hanifa; mais il ne s y tenait pas avec partialité, son caractère le portant à 
garder un juste milieu entre toutes choses. Il se faisait enseigner des traditions 
(provenant du Prophète) et les enseignait aux autres, en vue de la récompense 
(qu'on obtient pour cet acte religieux dans l’autre vie). Ce fut lui, on peut lé dire 
avec vérité, qui fraya (de nouveau) pour les autres rois, le sentier de la justice, 
et qui leur apprit à éviter les mets, les boissons et les autres choses que la loi 
défend. Avant lui, les rois vivaient comme aux anciens temps du paganisme, ne 
songeant qu à leur ventre et à la luxure, n'encourageant pas la vertu et ne répri- 
mant pas le vice. Nour ed-Din, placé par Dieu à la tête d'un empire, observa les 
prescriptions et les prohibitions de la loi, et obligea ses serviteurs et ses sujets à 
faire comme lui. D'autres rois suivirent son exemple, de sorte qu'ils auraient 
rougi de honte si leurs actions coupables venaient à être dévoilées. Quiconque 
établit un bon usage recevra, au jour de la résurrection, la din ji du bien 
qu'il a fait et de celui qu'il a fait faire aux autres. 

Si quelqu un demande comment un prince dont les États étaient si vastes et les 
revenus si grands avait pu acquérir la réputation de n avoir aucun souci des biens 
de ce monde, je répondrai que Soleïmân (Salomon), fils de David et prophète 
inspiré de Dieu, tenait le premier rang parmi les ascètes de son temps, bien quil 
possédât un empire très-étendu, et que notre saint prophète Mahomet, dont 
l'autorité s'étendait sur le Hadramaut, le Yémen, le Hedjaz et l'Arabie entière, 
depuis la Syrie jusqu à l'Irak, était véritablement le chef des ascètes. L'ascétisme 
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consiste à détacher son cœur des choses de ce onde et à le tenir en dehors de 


leur influence. 
Parlons de sa justice. La sagesse de sa conduite et l'équité de son dites 
montrérent bien qu'il était le meilleur des rois. Par son ordre toutes les taxes 


Seïr ED-Din 
Gaazi Il. 
An 569 de l'hégire 
(2173-1174 
de J. C.). 


302 HISTOIRE 

id, eos SA 5 Lensg Laili LR Lie V, US Ÿ, Lis 853 ge ds 3 
ny-ao dat lus Lie dur Sages 3 SU LS Les Jos Lu 
aies Joel se GES speed aux Yes QuLt Lp,s 
ous SR the gl Gate Loan coul GS ot LS HA qe pt 
Le eye 6 past cale els JR, dur, dla as Lots elle 
Xe Lies 8yglll eso)l oliss OS 45 de yes lessés ol Ge 3 275 
Da Less OS 45 LeslSat dela pes Le alsicsa eo co ytss LeelSa 
dns dns tt Lolita) us tin ilot he mass it 
SA Que Japan) coli lé lie, Lea Jslull elli ze 4 Jles 
LE, Jai els JE Le ass, ls p, Yi les JAI dll de cils 
us oball o ès où OS UE 4,5 4 ,S55 (gd ae die Jus, éS 
as 05 esp ge Su L ge club Lale me 05 (o6l Joss coli Gi 


irrégulières, telles que la dariba (imposition extraordinaire), les mocous (droits 
d'entrée et de passage) et la décime (prélevée sur les ventes), cessèrent d'être per- 
çues dans tous ses États. La Syrie et toute la Mésopotamic furent délivrées de 
ces impôts, ainsi que la ville et les dépendances de Mosul. Auparavant, la somme 
perçue comme mocous sur une centaine de pièces d'or (dinars), montait à qua- 
rante-cinq pièces d'argent (2 1/2 p. 0/0). Aucun autre prince n'aurait consenti à un 
tel sacrifice. Zélé pour maintenir la justice, il protégeait l'opprimé contre l'op- 
presseur, n'importe le rang de celui-ci; grands et petits, tous étaicnt égaux devant 
lui. Il entendait lui-même les plaintes des affligés et en prenait connaissance di- 
rectement, plutôt que de confier cette tâche à un chambellan ou à un émir. Aussi 
l'éclat de sa renommée remplissait l'Orient et l'Occident. 

1 était plein de respect pour la loi sainte et s y conformait dans toutes ses dé- 
cisions. « Nous sommes les ministres de la loi, disait-il, et nous devons exécuter 
«ce quelle ordonne.» Voici un trait qui. montre son empressement à suivre les 
prescriptions légales : Un jour qu'il jouait au mail dans l'hippodrome de Damas, 
il aperçut un homme qui le montrait au doigt et qui parlait en même temps 
à un autre individu. Il envoya demander de quoi il s'agissait, et cet homme ré- 
pondit: « Je vais intenter un procès à El-Malec ed-A'del (Nour ed-Dîn), au sujet 
« d'un immeuble, et voici le serviteur du kadi que j'ai fait venir avec moi afin de 
«conduire mon adversaire devant le tribunal.» La personne qui reçut cette ré- 
ponse n osa pas la rapporter à Nour ed-Dîn ct tâcha de lui donner le change; mais 
le prince ne se laissa pas tromper et.insista pour savoir la vérité. Quand il apprit 
ce que l'homme avait dit, il jeta le mail qu'il tenait à la main, sortit de l'hippo- 
drome et alla voir le kadi. « Je viens chez vous, lui dit-il, comme partic intéressée 
«dans un procès; agissez avec moi comme vous le feriez pour un simple parti- 
« culier. » Entré au tribunal, il se plaça à côté de son adversaire et débattit l'affaire 
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avec lui. Le plaignant n'ayant pas réussi à établir son droit, Nour ed-Dîn fut con- 
firmé dans la possession de l'immeuble. S'adressant alors au kadi et aux assistants 
il leur demanda s'ils croyaient la réclamation de cet homme bien fondée, et sur 
leur réponse que non, il leur dit : « Soyez témoins que je lui fais cadeau de la pro- 
« priété en question; Je savais bien qu'il n'y avait aucun droit, mais, ne voulant 
« pas laisser croire au public que j'avais agi injustement à son égard, je me suis 
«présenté avec lui devant le tribunal. Maintenant que le droit est de mon côté, 
«je lui abandonne l'immeuble. » Voilà de la justice portée à sa dernière limite ou, 
pour mieux dire, voilà l'excès de la bonté, ce qui est d'un degré au-dessus de la 
justice. Que la miséricorde de Dieu repose sur cette âme si pure, si vertueuse, 
qui se laissa toujours gouverner par les règles de l'équité et qui y resta constamment 
soumise. 

Citons un autre exemple de son amour pour la justice : jamais il n'infligea de 
ces châtiments que les princes de son temps avaient l'habitude d'employer au 
moindre soupçon et sur la plus légère présomption. I1 voulait qu'on entendüii 
d'abord les témoins, et si la culpabilité de l'accusé était constatée par une dépo- 
sition que la loi pouvait accepter, il appliquait la peine légale, sans jamais l'aug- 
menter. En se conduisant ainsi 1l purgea ses États des crimes qui, dans les autres 
pays, se reproduisaient sans cesse malgré la sévérité de l'administration, malgré la 
rigueur des châtiments et l'usage de punir sur de simples soupçons. Aussi son 
empire, tout vaste qu'il était, Jouissait d’une profonde tranquillité, et le nombre 
des malfaiteurs diminuait beaucoup, grâce à la justice du prince et à son respect 
pour la sainteté de la loi. 

J'ai oui dire à un homme digne de foi, que Nour ed-Diîn, étant entré un Jour 
dans le trésor public, remarqua une somme d'argent dont il ne connaissait pas 
l'origine. Ayant demandé où l'on avait pris cet argent, on l'informa qu'il y avait 
été déposé par le kadi Kemal ed-Din et quil provenait d'une telle source. Là- 


Seïr eb-Dix 
Guazi Il. 
An 569 de l'hégire 
(1173-1174 
de J. C.). 


Seïr Eo-DiN 
Guazi I. 
An 569 de l'hégire 
(1173-1174 
de J. C.). 


304 HISTOIRE 

pot JUS 4! a5slel ls ut Ld o50 5 JU eg Ÿ 3 LI jus) JU St Ulis 
[a] JE, 8 + dt, dl d! o5— LI JS 4 di die db dl 4 s5 4) 
syat à Ltd A Go 195 Jaos dl dt ge 4 lslya5 4xe Jsbul ll} JL 


JS JS 41,,S55 aléet dde JU Ie ses) ent JET JE, chu de pas ah: 


H Lil, lie Je dde pa el pal JS JS Jeu JE, Auf 25,5 pod 


local, 5 sLes 4e dl csoe eyes tale doll, de GabiY ass, (6,5 


Gas LS Lust ide eg Le Quel 209 dige om Last docs yes sslel 
pe Se, ges 05 Gool 355 Je we ch L Les ls lgiberul à5 Le 
de sie (yes ççoexs Rare Ÿs ce Le yslais a5l-0l, s5liat SES pal 
25, As wrnirans Lelif ye Ji hall ho tira 45 (Sas Jai lie 
de Qyl let Ma et les ul, 4 cool ses Lors s0s dues 
Je a A RSS ca Ÿ Le EL çe dues (nl 155 dis das, Le 
JA Jb dou ue 278 Ml dec di, du ha À Je, ol De AT ail 


dessus il dit : « Cet argent n'est pas à nous; la source d'où il provient n'est pas 
« du ressort du trésor. Rapportez-le à Kemal ed-Din, afin qu'il le rende au pro- 
«priétaire légitime. » Le trésorier obéit, mais Kemal ed-Dîn renvoya la somme sur- 
le-champ, en disant : « Si El-Malec el-A'del fait encore des questions à ce sujet, 
«dites-lui de ma part que l'argent est bien à lui.» Quelque temps après, Nour 
ed-Dîn retourna au trésor, ct, voyant que cette même somme était encore là, il 
tança vivement les employés et leur dit: «Ne vous avais-je pas ordonné de faire 
«remettre cet argent à son propriétaire?» Ayant appris d'eux la réponse de Kemal 
ed-Dîn, il chargea un homme de lui reporter l'argent et de lui dire : « Vous pouvez 
«être en état de vous charger de cette injustice, mais le prince n'a pas les épaules 
«assez fortes, et ne veut pas avoir à soutenir une discussion là-dessus en pré- 
«sence du Dieu Très-Haut. En un mot, qu'il le rende. » Kemal ed-Diîn se conforma 
à cette injonction. 

Une chose des plus merveilleuses, c'est que la justice de Nour ed-Din se faisait 
sentir, même après sa mort. Voici ce qu'on m'a raconté : Un homme d'origine 
étrangère fut tellement frappé de l'administration équitable de Nour ed-Diîn, qu'il 
s'établit à Damas. Après-la mort de ce prince, quand Saläh ed-Dîn obtint pos- 
session de la ville, les soldats et les officiers de ce chef y faisaient tout ce qu'ils 
voulaient, sans qu'on y mît obstacle. Cet homme, ayant essuyé une avanie de la 
part d'un des soldats, alla s'en plaindre à Saläh ed-Dîn, mais ne put obtenir 
justice. Alors, 1l descendit du château en se lamentant et en déchirant ses habits : 
« Ah Nour ed-Dîn! s'écriait-il, si vous pouviez voir comment on nous opprime, 
« vous auriez pitié de nous. Qu'est donc devenue ta justice? » Il se dirigea vers le 
mausolée de Nour ed-Dîn, accompagné d’une foule immense, tous pleurant et 
jetant de hauts cris. On s'empressa d'en avertir Salâh ed-Dîn et de lui dire : 
« Défendez la ville contre le peuple, autrement on vous l'enlèvera. » Il fit aussitôt 
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chercher cet homme, qu'on trouva auprès du tombeau de Nour ed-Din, se la- 
mentant, et le peuple versant des larmes. Saläh ed-Dîn, en le voyant, s'em- 
pessa de le calmer en lui faisant un riche cadeau et en lui donnant satisfaction. 
L'autre se mit alors à pleurer encore plus fort qu'auparavant, et répondit à Salâh 
ed-Dîn, qui lui en demandait la raison : «Je pleure un sultan qui nous fait rendre 
« justice, même après sa mort.» — « Vous avez raison, répliqua Saläh ed-Din, 
« tout ce qu'on nous voit pratiquer en fait de justice, c'est de lui que nous l'avons 
« appris. » 


ÉTABLISSEMENT DE LA COUR SOUVERAINE. 


Nour ed-Din fut le premier roi (musulman) qui institua une cour souveraine, 
destinée à connaître des actes d'oppression (commis par les grands). L'édifice 
qu'il bâtit pour y tenir séance reçut de lui le nom de Palus de Justice. Voici ce qui 
amena l'établissement de ce tribunal : Lorsque Nour ed-Dîn eut fixé sa résidence 
à Damas avec ses émirs, ceux-ci, et Aced ed-Dîn Chîrcouh en particulier, qui 
tenait auprès de lui le rang le plus élevé, et possédait tant d'influence qu'il 
était devenu, pour ainsi dire, le collègue du prince dans le gouvernement, ache- 
tèrent beaucoup d'immeubles, et chacun d'eux abusa de sa puissance pour s'ap- 
proprier des fermes et des biens appartenant à ses voisins. Le kadi Kemal ed- 
Dîn reçut de nombreuses plaintes à ce sujet et y fit justice en certains cas; 
mais il nosa pas rendre des jugements dans les affaires où Chircouh était l'in- 
culpé. Nour ed-Din, à qui ül fit part de cet état de choses, donna l'ordre de bâtir 
le Palais de Justice. Chîrcouh, ayant appris cette nouvelle, fit venir tous ses 
intendants et leur dit : « C'est à cause de moi seul qu'on institue ce tribunal; car 
«aucun autre émir n'oserait résister aux décisions de Kemal ed-Dîn. Donc, je 
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«déclare devant Dieu que, s’il m'arrive d'y être cité par la faute de quelqu'un 
«d'entre vous, je le ferai mettre en croix. Allez vite trouver les personnes qui 
«sont en contestation avec vous et donnez-leur satisfaction, à quelque prix 
«que ce soit; quand même toute ma fortune y passerait.» Ils lui firent obser- 
ver qu'un tel procédé rendrait les réclamants plus exigeants; mais 1l répondit : 
«J'aimerais mieux perdre tout ce que je possède que de comparaître comme 
«un malfaiteur devant Nour ed-Dîn, et de me trouver, dans le tribunal, placé 
«côte à côte avec des manants. » Ces employés sortirent sur-le-champ pour exé- 
cuter les ordres qu'ils venaient de recevoir, et donnèrent satisfaction à tous les 
plaignants, en la présence de témoins. Lorsque la construction du Palais de 
Justice fut terminée, Nour ed-Dîn y alla siéger et rendre des jugements. Il tenait 
ses séances deux fois par semaine, assisté du kadi Kemal ed-Diîn et des (princi- 
paux) jurisconsultes. Voyant que personne ne se présentait pour se plaindre de 
Chîrcouh, 1l en demanda la raison au kadi, qui lui apprit ce qui venait de se 


passer. Il se prosterna aussitôt pour remercier Dieu et s’écria : « Louanges soient à 


« à Dieu de ce que nos gens s’exécutent eux-mêmes plutôt que de comparaître de- 
« vant moi!» Voyez combien était beau l'esprit de justice qui animait ce prince, 
combien était grande la crainte qu'il inspirait et combien son administration était 
ferme! et cela, sans qu'il füt obligé de verser du sang ou d'infliger des peines 
trop sévères. Pour se conduire ainsi, il devait être animé d'un sincère amour de 
la justice et conduit par les intentions les plus pures. 

Parlons de sa bravoure et de son grand jugement, qualités qu'il PTT au plus 
haut degré. Personne ne montrait autant de constance que lui dans les vicissitudes 
de la guerre, et personne n'employait avec plus d'adresse les ruses qui servent 
à dérouter l'ennemi. Il avait tant de prévoyance et était si bien au courant de 
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tout ce qui concerne le soldat, que son habileté passa en proverbe. J'ai entendu 
dire à des personnes innombrables, quelles n'avaient jamais vu un plus beau 
cavalier que Nour ed-Dîn : il paraissait ne faire qu'un avec le cheval, tant il 
avait l'assiette bonne et ferme. Au jeu de mail il brilla par sa grâce et par sa dex- 
térité; jamais on le vit lever le mail au-dessus de sa tête; il lançait quelquefois 
la boule en l'air, et, partant au galop, il la rattrapait à la volée et la renvoyait 
à l'autre extrémité de l'arène. En faisant ce tour d'adresse 11 tenait le mail sans 
montrer sa main et sans la laisser sortir de sa manche, tant il ÿ mettait de f'ai- 
sance. | 

Quand il livrait une bataille, il se munissait de deux arcs et de deux carquois, et 
prenait part au combat. Il disait souvent : « Combien de fois suis-je allé au-devant 
« du martyre sans pouvoir l'obtenir! » Un jour qu'il prononçait ces mots, le docteur 
Kotb ed-Din en-Neïçapouri, savant jurisconsulte de l'école chafeïte, qui l'avait 
entendu, lui dit : « Au nom de Dieu! ne vous exposez pas au danger; votre mort 
« serait la ruine de l'islamisme et des Musulmans. Vous êtes leur seul soutien, et 
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«si vous êtes tué en combattant, ce qu'à Dieu ne plaise! ils seront exterminés 


« jusqu'au dernier et tous vos États tomberont au pouvoir de l'ennemi.» A ces 
paroles il répondit : « Kotb ed-Din! qu'est Mahmoud {cest-à-dire Nour ed-Dîn) 
« pour qu'on dise cela de lui? Avant moi, le pays et la religion avaient pour défen- 
«seur celui qui est le seul Dieu. » 

Dans ses rapports avec les Francs, que Dieu confonde! il employait très-souvent 
la ruse, l'artifice et la supercherie. Ce fut par de tels moyens qu'il fit sur eux la 
plupart de ses conquêtes. Comme exemple de sa grande prudence, citons la 
conduite qu'il tint à l'égard de Mélih, (petit-) fils de Léon et seigneur de la petite 
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Arménie ainsi que des Doroub {les défilés du mont Taurus). Il ne cessa de le 
cajoler et de le flatter jusqu à ce qu'il le décidât à entrer dans son service, à rester 
auprès de lui dans ses marches et dans ses haltes, et à l'aider dans ses guerres 
contre les Francs. I disait à ce sujet : « J'ai recherché son amitié parce que son 
«pays est d'une défense facile, les chemins y sont presque impraticables et les 
« châteaux très-forts. Nous ne possédons pas une route qui puisse y mener, tandis 


«que lui, il peut en sortir à son gré et ravager le territoire de l'islamisme. Si l'on 


«marchait contre lui, 1l se retirerait dans son pays comme dans une tamére 
«inabordable. Voyant cela, je lui ai concédé quelques fiefs, afin de gagner sa 
«confiance et je l'ai enfin décidé à se ranger sous mon obéissance, à entrer dans 
« mon service et à m'aider contre les Francs. » Après la mort de Nour ed-Diîn, on 
cessa de suivre cette ligne de conduite, et il en résulta que le successeur de Mélih 
dans la souveraineté des Arméniens enleva aux Musulmans des villes et des for- 
teresses, leur faisant ainsi un mal irréparable et un tort immense. 

Üne des mesures les plus sages de Nour ed-Din fut celle qu'il employa à l'égard 
de ses soldats : quand un soldat mourait et qu'il laissait un fils, on confirmait celui- 
ci dans la possession du fief dont son père avait joui. Si le fils était déjà grand, il 
administrait le fief lui-même; sil ne l'était pas, on lui adjoignait un homme 
intelligent et digne de confiance qui faisait valoir la propriété pendant la minorité 
du jeune homme. Aussi, les soldats avaient l'habitude de dire : « Ceci est notre 
«bien; 11 passera à nos enfants et nous combattrons pour le conserver.» Ce fut là 
une des principales causes de la fermeté montrée par les troupes de Nour ed-Dîn 
dans les guerres et sur les champs de bataille. 

Il faisait enregistrer les noms de tous les soldats que chaque émir avait à son 
service, avec l'indication des armes et des montures appartenant à chaque indi- 
vidu. Par là ilempêcha certains émirs, mus par l’avarice et par la cupidité, d'en- 
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tretenir moins d'hommes qu'ils n'en devaient fournir. « À chaque instant, disait-1l, 
«nous pouvons avoir une alerte, et si les émirs n'entretiennent pas leurs troupes 
«au complet et bien équipées, un grand malheur peut arriver à l'islamisme. » Il 
avait bien raison de parler ainsi et de prendre ses précautions, car nous avons vu 
depuis la réalisation de ce qu'il craignait. | 
Mentionnons ici quelques-unes des constructions extrêmement nombreuses 
qu'il éleva en vue de l'utilité publique et pour la défense du pays de l'islamisme 
et des Musulmans. Il releva les murs de toutes les villes et châteaux de la Syrie, 
tels qu Alep, Hamah, Émesse, Damas, Barin, Cheïzer, Manbedj et autres places 
fortes. Ces réparations furent exécutées d’une manière solide et coûtèrent des 
sommes si considérables, qu'à peine l'esprit peut-il s'en faire l'idée. Il bâtit des 
colléges à Alep, à Hamah, à Damas et dans plusieurs autres villes, pour l'instruc- 


tion des étudiants qui apprenaient le droit chaféite et le droit haneñte. Il fit cons- 


truire des mosquées dans toutes ses villes; celle de Mosul est aussi belle et aussi 
solide que possible. Ce qu'il y avait de beau dans la construction de cet édifice 
fut la prévoyance montrée par le fondateur : il confia à un saint homme, nommé 
le cheïkh Omar el-Molla, la direction des travaux et l'emploi des fonds qu'il y 
avait destinés. On avait dit au prince qu'une pareille commission ne devait pas 
être donnée à un tel personnage; mais il répondit : « Si je confiais une charge de 
« cette nature à un militaire ou à un homme de plume, j'aurais la certitude que 
« cet individu profiterait de sa position pour se livrer à des actes d'oppression, et 
«le tort fait à un seul musulman ne serait pas compensé par le mérite d'avoir 
«fondé la mosquée. En donnant cette commission au cheïkh, je suis presque 
« certain quil ne commettra pas des injustices; d'ailleurs, la faute serait à lui et pas 
«à moi.» Voilà cominent, aux yeux de la loi, on ménage sa propre responsabilité. 
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La mosquée qu'il fit bâtir à Hamah, sur les bords de l'Oronte, est une des 
plus belles du monde et des plus pittoresques. Dans les autres villes, les mosquées 
que le temps ou les tremblements de terre avaient détruites furent relevées par 
ses Soins. | 

Il fonda des hôpitaux dans plusieurs villes; celui de Damas est très-grand et 
richement doté. J'ai appris, par ma propre expérience, qu'il ne le consacra pas 


. uniquement aux indigents, mais à tous les Musulmans en général, riches et 


pauvres. Revenu très-malade d'un pèlerinage que j'avais fait à Jérusalem, quelque 
temps après la reprise de cette ville par les Musulmans, je demandai un médecin 
et l'on m'indiqua l'adresse d'un natif de Maghreb. L'ayant fait venir, je lui exposai 
mon cas, et il me prescrivit un traitement, mais cela d'un ton qui me déplut 


. beaucoup. Je lui répondis de la même façon et le laissai partir. Indigné de ce 


qui venait de se passer et mécontent de tout le monde, je pris le parti de me 
traiter moi-même le mieux que je le pouvais; mais la colère dans laquelle je 
m'étais mis avait tant augmenté mon indisposition, que je me décidai à chercher 
un autre médecin le lendemain. Étant monté à cheval, j'entrai dans la ville et je 
demandai l'adresse d'un médecin. On m'envoya à celui qui dirigeait l'hôpital, et 
je le trouvai là, qui écrivait des ordonnances pour les malades de l'établissement. 
Quand 1l me vit entrer, 1l vint au-devant de moi et me demanda, d’un air très- 
affable ce que j'avais. Je lui expliquai mon état et il m'écrivit une prescription. 
« Votre domestique, me dit-il, vous rapportera ce qui est indiqué dans ce papier. » 
Je lui fis observer que, n'étant pas dans le besoin, {je ne pouvais accepter le don 
d'un médicament). « Grâce à Dieu, lui disais-je, je suis assez riche pour ne pas 
«faire du tort aux pauvres.» [1 me répondit : « Je ne doute pas, monsieur, que 
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« Vous ne soyez assez riche pour ne pas accepter ce que Je vous offre; mais ici per- 
«sonne nest trop fier pour accepter les bienfaits de Nour ed-Dîn. Par Dieu! les 
« fils du sultan Saläh ed-Dîn et tous les autres membres de cette famille reçoivent 
«comme un don Îes médicaments que cet hôpital leur fournit. » Je lui dis que 
c'était là une chose que je ne pouvais approuver, et il me répondit : « Sachez que 
“nous sommes ici dans une fondation pieuse, consacrée par Nour ed-Din au 
«scrvice de tous les Musulmans, riches et pauvres.» Ces paroles m'ayant mis à 
l'aise, je lui racontai mon aventure avec l'autre médecin. « Monsieur, me dit-il, 
«un Maghrebin qui a passé quelque temps à Damas ne saurait se conduire autre- 
«ment. Quant à moi, si je suis poli envers tout le monde, c'est à vos conci- 
«“toyens et à mon séjour dans votre pays que je dois cet avantage. J'ai été à 
« Mosul et dans l'Irak. » Je lui fis alors mes remerciments et je le quittai. 

Nour ed-Diîn bâtit des caravansérails sur toutes les grandes routes, afin que les 
voyageurs trouvassent partout des lieux de sûreté pour eux-mêmes et pour leurs 
bagages, et des endroits pour y passer la nuit, en hiver, à l'abri du froid et de la 
pluie. C'est à lui qu'on doit les tours de guet qui se voient sur toutes les routes et sur 


la frontière du territoire musulman qui touche à celui des Francs. Il y plaça des 


| gardes avec des pigeons messagers, afin qu'à l'aspect d'un ennemi ils eussent le 
moyen d'en avertir leurs voisins; ceux-ci se mettaient alors sur leurs gardes et 
aidaient à déconcerter les projets des envahisseurs. Nour ed-Din eut là une idée 
excellente et d'une grande utilité; Dieu lui fasse miséricorde! 

Il fit construire dans toutes ses villes des eouvents et des monastères pour | 
loger des soufis (derviches), et affecta à l'entretien de ces établissements une 
grande quantité d'immeubles. I} accorda aussi à ces religieux des pensions con- 


! Les natifs de Damas avaient toujours la répu-  verbiale ech-chami choumi ( Damascenas in faustas est) 
tation d'être des gens déplaisants. L'expression pro- s'emploie encore. 
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sidérables. I se plaisait à faire venir leurs chefs auprès de lui et à s'entretenir 
avec eux dans un ton plein de familiarité et de condescendance. Quand un de 
ces hommes venait le voir, il se levait de sa place, du plus loin qu'il le voyait, 
et allait l'embrasser; puis il le faisait asseoir auprès de lui, sur le même tapis, 
et s'entretenait avec lui de la manière la plus affable. Il agissait de même pour 
les hommes savants dans la loi, les traitant avec de grands égards et leur témoi- 
gnant beaucoup de respect. Il les faisait quelquefois venir chez lui afin de les 
entendre discuter des points de droit et examiner des questions spéculatives. 
Aussi il en arrivait chez lui des pays éloignés, du Khoraçan même et d'autres 
contrées. En un mot, les hommes d'église tenaicnt la place la plus élevée et la 
plus honorable dans son esprit. Les chefs militaires les regardaient avec jalousie 
pour cette raison et les frondaient quelquefois en la présence du prince; mais il 
leur défendit de continuer. Si l'on relevait devant lui les défauts d'autrui, 11 disait : 
« Que est l'homme qui n'a jamais péché? L'homme parfait est celui dont les 
« défauts (sont peu nombreux et) peuvent se compter. » 

J'ai entendu dire qu'un de ses grands émirs tint des propos inconvenants au 
sujet de Kotb ed-Dîn en-Neïsapouri, docteur chafeïte que Nour ed-Din avait fait 
venir de Khoraçän et qu'il avait comblé de faveurs. Cet émir en était devenu si 
jaloux, qu'un jour il attaqua le caractère du docteur en la présence de Nour ed- 
Din. La réprimande ne se fit pas attendre : « Toi qui parles! lui dit le prince, sache 
« que quand même ce que tu as mentionné serait vrai, ce docteur a assez de bonnes 
« qualités pour faire oublier ce défaut et même bien d'autres; sa science et sa piété 
« y suffisent. Mais toi et tes pareils, vous avez plusieurs fois autant de défauts que 
« le docteur, et vous ne possédez pas assez de mérites pour les faire oublier. Si tu 
« étais sage, tu t'occuperais de tes propres faiblesses et non de celles des autres: 
« Quoi! je veux bien supporter tes méfaits et ceux de tes pareils, méfaits qui 
«nont rien pour les compenser, et je ne supporterais pas une seule faiblesse de 
«la part de cet homme, supposé qu'elle soit réelle, lorsqu'il a tant de bonnes 
« qualités pour la faire oublier! D'ailleurs, je déclare devant Dieu que je ne crois 
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«pas un mot de ce que tu as dit. Si tu recommences à mal parler de lui ou 
« d'un autre, je te punirai sévèrement. » L'émir s'abstint désormais d'attaquer le 
docteur. Voilà, je l'affirme, ce qui s'appelle bien faire; voilà de ces traits de sa- 
gesse qui effacent avec de l'encre d'or les péchés (inscrits sur le registre dans 
lequel les anges écrivent les actions de l'homme). 

IL bâtit à Damas une maison pour l'enseignement des traditions (se rappor- 
tant au Prophète) et constitua en ouakf (fondation à perpétuité) plusieurs im- 
meubles, dont le revenu devait servir à l'entretien des étudiants. Il est le pre- 
mier, à notre connaissance, qui ait créé un établissement de ce genre. Il fonda 
aussi dans plusieurs villes des écoles pour les orphelins, et assigna d'amples trai- 
tements aux maîtres et aux élèves. Il créa en faveur des nombreuses mosquées 
qu'il avait fait bâtir des fondations pour l'entretien de ceux qui y récitaient Île 
Korân, et des orphelins chargés de ce ministère. C'est encore le premier exemple 
de ce genre. 

Je tiens d'une personne qui connaissait parfaitement l'organisation adminis- 
trative de la Syrie que les revenus des fondations pieuses instituées par Nour 
ed-Dîn s'élèvent aujourd'hui, l'an 608 (1211-1212 de J. C.), à la somme de neuf 
mille dînars de Tyr (120,000 fr.) par mois, et que toutes les propriétés affec- 
tées à cet objet avaient été acquises légitimement, tant pour le fond que pour la 
forme. En eflet, l'argent provenait de la part qui lui était réservée du butin fait 
dans le territoire des Francs, part dont on lui donnait la valeur en espèces. 


DE LA GRAVITÉ DU MAINTIEN QUI DISTINGUAIT NOUR ED-DIN ET DU RESPECT QU'IL INSPIRA. 


Nour ed-Din possédait au plus haut degré cette gravité de maintien et cette 
dignité naturelle qui imposent. Il était, comme on dit, sévère sans dureté et 
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doux sans faiblesse. En lui se trouvèrent réunies des qualités qu'on ne vit jamais 
dans un autre prince, et il sut faire respecter au dernier point sa dignité comme 
roi non-seulement par ses troupes, mais par ses courtisans. Il les obligca tous, 
grands et petits, à se conformer au cérémonial de la cour, et ne permit à aucun 
émir de s'asseoir en sa présence, à moins qu'il ne lui en eût donné l'ordre. Il ne 
dérogea à cette règle qu'en faveur d'Ayoub, père de Saläh ed-Din; tous les autres 
chefs, sans même excepter Aced ed-Dîn Chîrcouh et Medjd ed-Din Ibn ed-Daya, 
devaient rester debout à ses réceptions, jusqu'à ce qu'il leur ordonnât de s’as- 
seoir. Mais le sentiment de sa dignité et son attachement au cérémonial ne l'em- 
pêchaient toutefois pas de se lever chaque fois qu'un légiste ou un derviche, ou 
un fakir venait le visiter. I] allait au-devant d'eux, les faisait asseoir à ses côtés et 
s'entretenait avec eux familièrement, les traitant avec les mêmes égards qu'il 
montrait à ses proches. Quand il faisait un don à un homme de cette classe, il 
disait : «Ces gens-là ont droit à un traitement du trésor public; mais, puis- 
«qu'ils se contentent d'une partie de la somme (en acceptant celle que je leur 
« donne), je leur en suis très-obligé. » 

Ses soirées de réception rappelaient par leur caractère ce qui se disait de celles 
du saint Prophète : La retenue et la modestie y dominaient; rien ne s'y faisait d'incon- 
venant. On y parlait de jurisprudence, de religion et de l'histoire des saints; on y 
donnait des conseils au sujet de la guerre qui se faisait contre les infidèles et des 
invasions quon pourrait opérer dans leur territoire. Ce fut là un cadre d’où la 
conversation ne sortait jJaimaïs. 

On m'a raconté ce qui suit : Quelque temps après l'occupation de Damas par 
Saläh ed-Dîn, le hafedh Abou’1-Kacem Ibn A'saker', natif de cette ville et maïn- 


1 Le hafedh Abou'l-Kacem Ali Ibn A'saker, natif graphique renfermant des notices sur les person- 
de Damas, composa un énorme dictionnaire bio-  nages remarquables qui avaient habité ou seulement 
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tenant décédé, se rendit à une assemblée tenue chez ce prince. Il remarqua que, 
dans cette réunion, le bruit des conversations particulières et l'oubli des conve- 
nances dépassaient toutes les bornes. S'étant mis à converser avec Saläh ed-Dîn, 
comme il avait l'habitude de faire avec Nour ed-Diîn, il ne put se faire entendre; 
tout le monde parlait à la fois et personne n'écoutait. Il en fut tellement choqué, 
qu'il s'en alla, avec l'intention de ne plus y retourner. Saläh cd-Diîn le fit inviter 
à revenir, et, sur le refus du hafedh, il l'envoya chercher et lui adressa des 
reproches. Le hafedh répondit : « Vos assemblées me dégoûtent jusqu'au fond de 
«l'âme; elles sont comme ces réunions des gens du commun où l'on n'écoute 
«pas celui qui parle et où l'on ne répond pas à celui qui adresse la parole. 
«* Naguère, quand Jj'assistais aux assemblées de Nour ed-Diîn, sa vue seule nous 
«inspirait tant de respect que nous nous tenions immobiles devant lui, comme 
«si nous avions l'oiseau perché sur notre tête", ainsi que dit le proverbe. Quand il 
« parlait, nous écoutions en silence, et, si nous lui adressions la parole, il y pré- 
« tait attention.» Salâh ed-Din donna alors l'ordre à ses amis de ne pas se con- 
duire comme ils en avaient l'habitude, tant que le hafedh serait présent. Cette 
anecdote suffit pour montrer combien il révnait d'ordre et de retenue dans toute 
la conduite de Nour ed-Din. 

Observateur exact des devoirs imposés par la religion, 1l en suivait tous les 
préceptes, sans en négliger un seul, et ne permettait à personne d'énoncer des 
opinions contraires à la vraie doctrine. Si quelqu'un osait le faire, 1l lui infligeait 
un châtiment en rapport avec la gravité du délit. Il était inflexible sur ce point, 


visité cette ville. Il mourut l'an 571 de lhégire 
(1203 de J. C.). Sa vie se trouve dans le Dictionnaire 
biographique d'Ibn Khallicän, vol. I, p. 252. (On 
désigne par le titre de hafedh l'homme qui sait 
par cœur tout le Koran, ou bien un très-grand 
nombre de traditions provenant de Mahomet, ou 


bien encore beaucoup de poëmes ou de récits histo- 


riques fournis par la tradition orale.) Son ouvrage 
remplit plusieurs volumes grand in-folio. 

! Cette expression proverbiale s'employait pour 
désigner un homme dont le maintien grave et l’im- 
mobilité pourraient tromper les oiseaux, au point 
qu'ils le prendraient pour un objet inanimé sur le- 
quel ils pouvaient percher. 


4o. 


SEir ED-DiN 
Guazi IL 
An 569 de l'hégire 
(1193 et 1174 
de J, C.). 


Seir ED-DiN 
Guazi II. 
. An 569 de l'hégire 
(1173 et 1174 
de J. C.). 


316 | HISTOIRE | 
Sa Jo 09 Lily Le de aiés Quoi Lis 1 5 Lace JU ce, 
XD y dl, so) hi: als psl ut cie cie re OÙS Elus ol 4 
72h Le LS avants God s55 apa as danaall ur Lée LE list ,2S 
Ex NT G pps es *he Lio dalle c53959 Aasgr AW (5 4 abs dei, 
slani A gousse ol dilgs 45, che a5s lgie lus (pis or olas 3 
d& SI 41 LA 


des AN! xg) a of er sle pH cr Jai 


re) 39 Jslel EI LS NAS «si, LS, plasi SE «Le LS: 
R5ool, AA RS ol dl, R& 1 8 Ho! R&l Le Ro), spy Pls5ls els 


disant : « Comment! nous veillerions à la sûreté des grandes routes contre les 
« voleurs et les brigands, bien que le mal qu'ils font ne soit que d'une impor- 
« tance secondaire, et nous ne défendrions pas la religion, nous ne la protégerions 
« pas contre toute atteinte, elle qui est la base de la société! » 

Il y avait à Damas un homme appelé Youssof Ibn Adam, qui, tout en affichant 
la dévotion et le mépris des biens mondains, enseignait à de nombreux secta- 
teurs une doctrine qui frisait l'anthropomorphisme. Nour ed-Dîn en fut averti et, 
s'étant fait amener le novateur, il le fit monter sur un âne et promener par toute la. 
ville, accompagné d'un homme qui le souffletait, pendant qu'un crieur annonçait 
à haute voix que telle était la rétribution de ceux qui propageaient des nouveautés 
en matière de religion. Le délinquant fut alors expulsé de Damas, et il se rendit à 
Harrân, où il resta jusqu à sa mort. Ceux qui doivent mourir prématurément, 
Dieu les envoie dans un pays malsain. 


EXTRAIT D'UN DISCOURS DANS LEQUEL LE CATEB EÏMAD ED-DÎN 
FAIT L'ÉLOGE DE CE PRINCE. 


Le cateb Eimad ed-Dîn Mohammed (Ibn Mohammed) Ibn Hamed' parle en 
cestermes de Nour ed-Dîn dans un de ses écrits : « Le roi et le maître des villes 
« de la Syrie, celui qui avait tenu sous sa main les provinces de ce pays, fut El- 
« Malec el-A'del Nour ed-Diîn, le plus retenu des souverains et le plus dévot, 
« l'esprit le plus pénétrant et le plus sain, le prince le plus juste et le plus pieux, 
« le plus abstinent et le plus actif, le plus pur et le plus en évidence, le plus fort 
«et le plus puissant, le plus saint en œuvres, le plus fortuné en espérances, le 


1 Voyez le premier volume de ce recueil, échantillon du style prétentieux d'Eimad ed-Din, 
page xzvin, et le Dictionnaire biographique d'Ibn mais notre traduction ne reproduit pas les asso- 
Khallicän, vol. III, p. 300. Nous avons ici un  nances ni les jeux de mots de l'original. 
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« plus prépondérant en conseils, le plus distingué en éclat, le plus véridique en 
« paroles et le mieux dirigé dans la carrière de l'émulation. Son siècle faisait 
«époque, son aide était toujours prête, son gouvernement toujours juste, sa 


Seir ED-Din 
Guazi II. 
An 569 de l'hégire 
(1173 et 1174 
de J. C.). 


« bienfaisance universelle, son règne prospère et sa bonté inépuisable. Les cœurs 


« étaient remplis de respect et d'amour pour ses vertus, et les esprits s'étaient 
« habitués à son naturel compatissant et à sa générosité. À ses entreprises sui- 
« vait le succès, et à ses ordres, l'obéissance. Chez lui le sérieux repoussait la plai- 
« santerie, ses lieutenants étaient assurés de rester en place, son empire faisait 
« l'espoir (du monde’) et se trouvait à l'abri de toute atteinte, son jardin était 
«bien arrosé et bien gardé, son administration était parfaite, sa politique em- 
‘« brassait tout, sa prospérité allait toujours en augmentant; la fortune lui était 
« favorable, sa vie était heureuse, son entourage tout dévoué, sa justice pure, 
«et ses -grâces abondantes. Sous son règne, le soutien de la religion fut for- 
«tifié, la soif de l'islamisme fut étanchée, et le briquet du pélerinage se ral- 
«luma; les lois (de Dieu) furent observées et les mandats (du gouvernement) 
« écoutés; la justice, devenue maîtresse, destitua le crime; la doctrine de l'unité 
«triompha, et les espérances du polythéisme furent frustrées; la crainte de Dieu 
«se leva à l'horizon, et le marché de la débauche cessa d'être achalandé. Ce fut 
«lui qui fit revivre l'éclat de l'islamisme dans les provinces de la Syrie, là où 
« l'infidélité s'était établie en vainqueur et où le mal avait atteint sa dernière 
« limite. [ conquit les places fortes de cette contrée, s'empara de tout ce qu'elle 
«regardait comme précieux et étendit sur tous ces pays le manteau de la loi 
« divine. A lui appartenaient le pouvoir de lier et de délier, la fidélité aux enga- 
«gements, la puissance de faire et de défaire, d'accorder et de refuser, d’abais- 
“ser et d'élever. Quand les autres souverains régnaient, les villes de la Syrie 


1 Les mots du texte placés par nous entre des parenthèses remplissent des lacunes et servent à compléter 
la rime. | 
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«payaient des tributs aux Francs, mais il mit fin à cet abus, le supprima et 
«l'abolit. Dieu l’aida contre les infidèles en maintes occasions, de sorte qu'il put 
«faire leurs rois prisonniers et dissoudre leurs coalitions. Il protégea ses fron- 
“tières contre l'ennemi et les défendit; 1l ranima les sciences dont les monu- 
«ments étaient tombés en ruines; il bâtit des colléges pour les docteurs de la loi, 
«fonda dans toutes ses villes de nombreux couvents pour les derviches, sens qu'il 
«pensionna richement et à qui il fournit d'amples secours. Aux savants qui 
« venaient le visiter, il permit de cueillir des fruits dans le jardin de son cœur; 
«il répara les murs des villes ct en rétablit les fossés; il ramena l'abondance, pro- 
«tégea les doctrines de la vérité et fit bâtir des caravansérails sur les grandes 
«routes. Les visiteurs distingués par leur mérite recevaient de lui l'hospita- 
«lité, et il leur versait le torrent de ses bienfaits. Ce fut lui qui conquit le 
« Caire et l'Egypte, en y établissant son empire et en choisissant des hommes 
« (capables). Si je rapportais tout ce que les savants ont dit au sujet de ce prince, 
« cela formerait des volumes, mais la brièveté convient mieux au sujet dont nous 
« nous occupons. Salut. » 


L'ATABEC SEÏF ED-DÎN GHAZI S'EMPARE DE LA MÉSOPOTAM!E 
APRÈS LA MORT DE NOUR ED-DIN. 


Peu de temps avant sa maladie, Nour ed-Dîn avait envoyé à Mosul et aux au- 
tres villes orientales l'ordre de lui expédier des troupes. Seïf ed-Diîn, Ghazi, fils de 
l'atâäbec Koth ed-Dîn et souverain de Mosul, se mit aussitôt en marche avec son ar- 
mée; mais ayant appris, en route, que son oncle Nour ed-Dîn venait de mourir, il 


1 C'est-à-dire les villes de la haute Mésopotamie et du Diar-Becr. 
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rebroussa chemin, sempara de Nisibe et fit occuper la capitale du Khabour par 
ses lieutenants. S'étant ensuite dirigé contre Harrân, il se rendit maître de cette 
ville au bout de quelques jours. L'officier qui commandait dans la citadelle 
était un des mamloucs de Nour ed-Dîn et s'appelait Kaïmaz el-Harrâni; il ré- 
sista d'abord, puis il se soumit à condition que Harrân lui appartiendrait. Étant 
alors sorti de la place pour offrir ses hommages à Seïf ed-Dîn, il se vit arrêté par 
l'ordre de ce prince et privé du gouvernement de Harrân. Seïf ed-Dîn partit de 
là dans le dessein de mettre le siége devant Édesse, et, s'étant emparé de cette 
ville, il fit occuper Er-Rakka par .ses troupes, ainsi que la ville de Saroud). Il 
effectua de cette manière la conquête de toute la Mésopotamie septentrionale, à 
l'exception du château de Dja ber. 

À cette époque, la ville et la citadelle d'Alep avaient pour gouverneur Chems 
ed-Dîn Ali Ibn ed-Daya, un des principaux émirs de Nour ed-Dîn. Cet officier, 
étant alors malade et se trouvant incapable de protéger la Mésopotamie septen- 
trionale contre l'invasion, avait expédié un courrier à Damas pour demander 
qu'El-Malec es-Saleh (fils de Nour ed-Dîn) lui fût envoyé, ainsi que les troupes 
qui se tenaient dans cette ville, afin quil eût le moyen de protéger la Syrie 
contre Seïf ed-Dîn. Sa demande ne fut pas accueillie, parce que Chems ed-Din 
Ibn el-Mokaddam, tuteur et premier ministre d'Es-Saleh, craignait qu'Ibn ed- 
Daya et les frères de celui-ci ne vinssent à Damas avec le jeune prince et lui enle- 
vassent le pouvoir, et que Seïf ed-Dîn püt y établir ensuite sa propre autorité. 

Fakr ed-Din Abd el-Masth, qui avait évacué Siouas en apprenant la mort de 
Nour ed-Din, s'était rendu auprès de Seïf ed-Dîn dans l'espoir que ce prince lui sau- 
rait bon gré de ses anciens services et de sa conduite, qui lui avaient assuré la pos- 


session du trône lors de la mort de Kotb ed-Din, ainsi que nous l'avons dit (p.264); 
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mais il ne recueillit pas les fruits de l'arbre qu'il avait planté et se vit mettre au ni- 
veau des autres émirs. Il recommanda à Seïf ed-Din de traverser l'Euphrate afin 
de s'emparer de la Syrie, où il ne devait trouver aucune résistance; mais un autre 
émir, qui tenait un rang très-élevé et qui se nommait Eïzz ed-Dîn Mahmoud Zulf- 
Endaz, exprima un avis contraire. S'adressant au prince, il lui dit : « Vous pos- 
«sédez maintenant un royaume plus grand que celui de votre père, et le mieux 
«pour vous serait de rentrer à Mosul. » Seïf ed-Dîn accueillit ce conseil, afin que 
Dieu pât accomplir une chose qui devait se faire (Korân, vint, 46), et qui était écrite 
dans le livre du destin (Korân, xvrr, 60). 

Passons à l'état de la Syrie : Nour ed-Din, devenu maître de Mosul, avait 
confié le gouvernement de la citadelle à un de ses eunuques, le nommé Sad ed- 
Din Gumichtikin. Quand Seïf ed-Din se fut mis en marche pour la Syrie, cet 
officier était à la tête de l'avant garde et à une étape en avant du corps de l'armée. 
La nouvelle de la mort de Nour ed-Din lui étant parvenue, il prit la fuite, en se 


dirigeant sur Alep. Seïif ed-Din le fit poursuivre, et, ne pouvant l'atteindre, livra 


au pillage les équipages et les montures du fugitif. Arrivé à Alep, Gumichtikîn 
entra au service de Chems ed-Dîn Ibn ed-Daya et des frères de cet émir. S'étant 
concerté avec eux, 11 partit pour Damas, afin d'amener El-Malec es-Saleh à Alep; 
mais son escorte fut mise en déroute par un corps de troupes qu Ibn el-Mokaddem 
avait envoyé au-devant de lui. Il se hâta de regagner Alep, où Chems ed-Dîn lui 
donna l'équivalent de ce qu'il avait perdu, lui confia de plus le commandement 
de quelques troupes et le fit partir pour Damas; mais Berakech se fit tort à elle- 
même (voyez t. I, p. 615). Arrivé dans cette ville, Sad ed-Dîn {Gumichtikîn) eut 
une entrevue avec El-Malec es-Saleh et lui exposa, ainsi qu'aux émirs, combien le 
départ de ce prince pour Alep serait avantageux. Les ayant décidés à s'y rendre, 
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il se mit en marche avec eux, et, aussitôt arrivé, il monta à la citadelle et se saisit 
de Chems ed-Din Ibn cd-Daya et des frères de cet émir, ainsi que d'Ibn el-Kha- 
schab, maire (rais) de la ville, et des officiers de la milice, laquelle était sous les 
ordres de ce fonctionnaire. Sans la maladie de Chems ed-Dîn, il n'aurait pas pu 
accomplir ce coup de main, et la discorde n'aurait pas éclaté, au grand détriment 
de l'État; mais l’ordre de Dieu était fixé d'avance (Korân, xxxur, 38). 

Gumichtikin s'étant alors attribué la suprême direction des affaires d'El-Malec 
es-Saleh, Ibn el-Mokaddem et les autres émirs qui étaient restés à Damas en con- 
çurent une telle frayeur, qu'ils écrivirent à Seïf ed-Dîn Ghazi, le priant de venir 
et s'engageant à lui livrer la ville. Seïf ed-Dîn se refusa à leur invitation, crai- 
gnant que ce ne fût une ruse pour lui faire traverser l'Euphrate et l'attirer vers 
Damas, dont on lui aurait fermé les portes, pendant que son cousin (El- Malec es- 
Säleh) viendrait l'attaquer par derrière , ce qui le mettrait dans l'impossibilité de 
résister. Il envoya même une ambassade à Es-Saleh et fit la paix avec lui, à con- 
dition que la possession de ses dernières conquêtes lui serait assurée. Es-Saleh 
resta dans la ville d'Alep avec son ministre, Sad ed-Dîn, qui le tenait très-étroite- 
ment, et, pour ainsi dire, en tutelle. | 


SALÂH ED-DIN ARRIVE À DAMAS LE BIEN-AIMÉ (DIMA’CHK EL-A'CHK) ET ENLÈVE CETTE VILLE 
AUX ENFANTS DE SON ANCIEN MAÎTRE. 


Les émirs de Damas, craignant que Sa‘ d ed-Din vint les trouver en se faisant 
accompagner par El-Malec es-Saleh, et qu'il leur fit subir le même traitement 
que les Ibn ed-Daya avaient éprouvé de sa part, envoyèrent à Seïf ed-Din pour 
linviter à venir et à prendre possession de leur ville. Sur le refus de ce prince, 


Histon. on. -— Tome II, 2° partie. | 41 
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ils cédèrent tellement à leurs appréhensions, qu'ils firent une proposition sem- 


blable à Saläh ed-Din, qui était alors en, Égypte. Le principal instigateur de cette 


démarche fut Chems ed-Dîn Mohammed Ibn el-Mokaddem, et c'est dans l'ordre 
des choses que le fils ressemble au père. Saläh ed-Dîn, ayant reçu cette communi- 


_ cation, n'hésita pas un instant à donner son consentement et prit aussitôt la 


route de la Syrie. Arrivé à Damas, il obtint possession de la ville, qui lui fut 
livrée par les émirs, ct y fixa son séjour. Il ne supprima toutefois pas la khotba 
qui se disait au nom d'El-Malec es-Saleh; au contraire, il fit ouvertement la décla- 
ration suivante : « Je ne suis venu ici que pour offrir mes services à mon seigneur, 
« fils de mon seigneur, et pour le remettre en possession des villes que son cousin 
«vient de lui enlever. » 

Ensuite eurent lieu les événements dont nous avons tous été témoins et quil 
est inutile de rapporter. Comme dit le poëte : 


Il s'est passé des choses dont vous avez entendu parler; croyez qu'on les a faites pour le mieux, 
et n'en demandez pas davantage. 


Cette série de guerres et de troubles se termina par un traité en vertu duquel 


Saläh ed-Dîn, Seïf ed-Diîn et El-Malec es-Saleh gardèrent chacun ce qu'ils avaient 


en main. Nous avons raconté cela dans notre ouvrage historique, le Mostaksa (le 


Camel). 


MODJAHED ED-DÎN EST NOMME GOUVERNEUR DE LA CITADELLE DE MOSUL, 
ET DJELAL ED-DIN ABOU'L HACEN ALI EST ÉLEVÉ AU VIZIRAT. 


Au mois de rebiâ second de l'an 571 (octobre-novembre 1175 de J. C.), l'a- 
tâbec Seïf ed-Din prit pour vizir Abou l-Hacen Ali Djelal ed-Dîn, fils du (kadi} 
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Djemal ed-Dîn, et lui confia l'administration de l'empire, avec pleins pouvoirs. Le 
nouveau ministre déploya dans l'exercice de sa charge une grande capacité et des 
talents quon ne lui soupçonnait pas. Il montra une telle connaissance des prin- 
cipes qui forment la base du gouvernement, et comprit si bien l'organisation des 
bureaux, le maniement des affaires, les finesses de la comptabilité et la tenue 
des registres, que tout le monde en fut étonné. Dans la rédaction des pièces offi- 
cielles, 1l imagina un système à suivre quon ne connaissait pas auparavant, 
et il en dressa, pour l'usage de ses employés, des règles qui ont été générale- 
_ ment approuvées. Il fut tellement prodigue d'efforts pour bien faire qu'il excita 
l'admiration universelle. À l'époque de sa nomination, il n'avait que vingt-cinqans. 
Au mois de cha bân 573 (janvier-février 1178 de J. C.), il fut emprisonné par 
son souverain; mais il obtint bientôt sa liberté, grâce à l'intercession de son beau- 
père Kemal ed-Din Ibn Yençân, vizir du prince d'Amid. I se rendit alors au- 
près d'Ibn Yençân; mais, étant très- malade, 1l ne resta pas longtemps avec 
lui et partit pour Doneïcer', où il mourut l'an 574. Son corps fut envoyé à 
Mosul pour y être enterré, puis on le transporta à Médine, lors du départ des 
pélerins, et on le déposa dans le tombeau de son père (voy. p. 227). Par la beauté 
de l'âme et du corps il surpassait tous les hommes; que la grâce de Dieu soit 
sur lui! 

Au mois de doul-hiddja 571 (juin-juillet 1176 de J. C.), Seïf ed-Dîn établit 
comme gouverneur, dans la citadelle de Mosul, l'émir Modjahed ed-Dîn Kaïmaz 
et lui remit les rênes de l'administration, avec l'autorisation de lier et de délier, 
d'abaisser et d'élever (c'est-à-dire avec pleins pouvoirs). Avant d'être nommé 
à ce poste, Kaïmaz avait été gouverneur de la ville et de la province d'Arbelles, 
où il se tenait avec un fils de Zeïn ed-Dîn Ali, lequel portait le même nom 

1 La ville de Doneïcer était située au pied de la montagne sur laquelle s'élève la ville de Maredin. L'air 
y était très-salubre. 
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et le même titre que son père. Ce prince, étant encore en bas âge, ne possédait 
rien de la souveraineté, excepté le nom; elle appartenait, tant pour la forme que 
pour le fond, à Modjaheded-Dîn Kaïmaz. L'an 572, Modjahed ed-Dîn commença 
la construction de la grande mosquée qui est située en dehors de Mosul, vis- 
à-vis de la porte du Pont. Cet édifice est de toute beauté et porte le nom du fon- 
dateur. Après cela, Modjahed ed-Din y bâtit un couvent (pour les derviches), un 
collége et un hôpital, tous voisins les uns des autres. 


DÉSOBÉISSANCE ET SOUMISSION D'IBN BOUZAN. 


L'an _. (1176-1177 de J.C. \ l'émir Chehab ed-Din Mohammed Ibn Bouzân, 
seigneur de Cheherzour, offensa gravement son souverain, Seïf ed-Diîn, en évitant 
de se présenter à la cour pour y faire acte d'hommage. Il s'en excusa en disant : 
« J'ai trop peur de Modjahed ed-Diîn; il est mon ennemi déclaré, et le voilà main- 
«tenant ministre d'État. Son pouvoir est absolu et me fait craindre pour ma sûreté 
« personnelle. » Le visir Djelal ed-Dîn dut (pour le rassurer) lui expédier de sa 
part un messager et une lettre qui est un modèle du genre. À l'arrivée de l'envoyé 


. et de la lettre, Chehab ed-Dîn s'empressa de partir pour la cour, afin de faire 
_ hommage en personne à Seïf ed-Dîn. 


ARRESTATION (ET MORT) DE SA’D ED-DÎN GUMICHTIKIN, 
ANCIEN SERVITEUR DE NOUR ED-DIÎN. 


Nous avons mentionné que Sa d ed-Diîn s'était attribué l'entière direction des 
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affaires dans le royaume d'El-Malec es-Saleh. Ce prince le fit enfin arrêter, 
l'an 573 (1177-1178 de J. C.), et lui demanda la remise du château de Harem, 
forteresse qu'il possédait à titre de fief. Sur son refus, Es-Saleh fit tenir au com- 
mandant de cette place l'ordre de la remettre à l'officier qu'il venait d'y envoyer 
en qualité de lieutenant. Ne pouvant pas s'en faire obéir, il se rendit lui-même de- 


vant Harem, emmenant Sa'd ed-Dîn avec lui; puis il investit la place et mit son 


prisonnier à la torture, pour le forcer à donner l'ordre de livrer le château. Sad 
ed-Dîn n'ayant pas voulu y consentir, on le suspendit, la tête en bas, au-dessus 
d'un feu dont la fumée l'étouffa. Es-Saleh repartit sans avoir pu prendre posses- 
sion de Harem, mais il y parvint plus tard. | 


DISETTE ET ÉPIDÉMIE. 


L'an 574(1178-1179 de J. C.), une disette horrible vint afliger tout l'Irak, Mo- 
sul, les provinces de la haute Mésopotamie, le Diar-Becr, la Syrie et autres pays. 
Elle dura jusque vers la fin de l'année suivante. Pendant ce temps, les habitants 
des villes sortaient pour prier le Seigneur de leur envoyer de la pluie’; mais ces 
supplications n'eurent aucun résultat. À la fin, Dieu eut pitié de ses serviteurs, et, 
par un ellet de sa bonté, il fit descendre des pluies abondantes sur tous ces pays. 


Cela amena une grande baisse dans le prix des céréales. Je raconterai ici un des 


faits qui me frappèrent le plus pendant cette année : J'étais alors à Djezirât (Ibn 


! La prière pour demander la pluie se faisaiten clos de forme carrée, et là ils offraient leurs sup- 
plein air, soit dans une grande place à l'intérieur de  plications. Aux deux grandes fêtes musulmanes la 
la ville, soit à la campagne. Dans ce dernier cas, prière publique et le sacrifice se faisaient ordinaire- 
les fidèles se rendaient à un local destiné à cet ment dans le Moçalla. | 
objet, appelé Moçalla (oratoire). C'était un grand 
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Omar), et m'étant rendu, un jour, à un collége de cette ville afin d'entendre 
quelques-unes des traditions qui se rapportent au Prophète, j'allai m'asseoir dans 
la maison d'un légiste, en attendant l'arrivée du professeur. Pendant que nous 
étions là, voilà qu'un Turcoman, portant sur sa figure l'empreinte de la famine 


et ayant l'air d'un mort échappé du tombeau, s’approcha de nous en pleurant et 


en criant la faim. J'envoyai acheter un pain pour le lui donner, mais le mes- 
sager se fit longtemps attendre, parce qu'il avait beaucoup de peine à en trouver. 
Pendant ce temps, le Turcoman était à gémir et à se rouler par terre; mais voilà 
que le ciel s'obscurcit et laissa tomber quelques gouttes d'eau. Le peuple se mit à 
pousser des cris de joie, le pain arriva, et cet homme, en ayant mangé une partie, 
s'en alla avec le reste. La pluie se mit alors à tomber en abondance et sans inter- 
ruption; le prix des céréales subit une grande baisse et les vivres reparurent en 
quantité, après être restés presque introuvables. Il survint alors une épidémie 
terrible, qui n'épargna personne, et qui se présenta sous la forme d'une phrénite. 
Elle fit des victimes sans nombre et accabia tellement les populations, quelles 
nen pouvaient plus. L'an 576 (1180-1181 de J. C.), Dieu nous délivra de ce 
fléau, qui avait ébranlé le monde. 


MORT DU KHALIFE EL-MOSTADI BI-AMR ILLAH. 


L'an 575 (1179-1180 avant J. C.) eut lieu la mort du khalife El-Mostadi bi- 
amr [ah Abou Mohammed el-Hacen, fils d'El-Mostandjed Billah, fils d'El-Moktaf 
bi-amr Ilah, fils d'El-Mostadher Billah. Pour le reste de la généalogie, voyez ci- 
devant (page 28). Sa mère était une concubine. Son règne dura environ neuf ans 
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et sept mois. Il était juste, bon, et, bien que prodigue d'argent, il ne recherchait 
jamais l'occasion de s'attribuer ce quon a généralement l'habitude de prendre 
(c'est-à-dire le bien d'autrui). Sous lui, le peuple vivait en paix et en tranquillité; 
jamais ses sujets n'avaient eu un souverain comme lui. Il était d'un caractère gé- 
néreux et d’une haute intelligence; il aimait mieux pardonner que de châtier. 
Son vizir Adod ed-Din Aboul-Faredj, fils du Raïs er-Rowaçä, était resté en 
office jusqu'au commencement du mois de doul-ka da 573 (fin d'avril 1178 de 
J. C.), quand il mourut assassiné. Voulant faire cette année le pèlerinage de la 
Mecque, il traversa le Tigre en chaloupe. J'étais alors à Baghdad avec la même 
intention que lui. On lui amena sa monture; il se mit en selle et partit, entouré 
d'une escorte de cavaliers et de fantassins. Un homme du peuple tenta de s'ap- 
procher de lui, pour lui adresser une plainte, mais il en fut empêché par les 
gardes. Le vizir les réprimanda et leur ordonna de ne repousser personne qui 
voudrait lui parler. Alors quelques Baténiens (assassins) se jetèrent sur lui et le 
blessèrent mortellement. Cela eut lieu sur le bord occidental du fleuve. Les 
meurtriers furent tués et leurs corps livrés aux flammes. On porta le vizir à une 
maison qu'il possédait à Katofta, canton situé sur le même côté du Tigre, et ce 


Seïr ED-DiN 
. Guazi IT. 
An 576 de l'hégire 
(1180 et 1181 
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fut là qu'il cessa de vivre; Dieu lui fasse miséricorde! Son successeur, Dahir sl | 


Dîn Ibn el-Attar, gouverna l'État avec une autorité absolue. 


MORT DE SEÏF ED-DÎN GHAZI. 


Au mois de safer 576 (juin-juillet, 1180 de J. C.), eut lieu la mort de Seïf ed- 
Din Ghazi, fils de Kotb ed-Dîn Maudoud, et petit-fils du chehid atâäbec Eiïmad ed- 
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Din Zengui; que la faveur de Dieu soit sur eux tous! Il mourut d'une phthisie 
dont il souffrait depuis longtemps. (A propos de cet événement), parlons d'un 
fait très-extraordinaire. Lors de la disette qui eut lieu l'an 575, Saïf ed-Dîn 
sortit avec son cortège ordinaire, ei le peuple accourut en tumulte autour de lui 
pour faire appel à sa pitié et pour demander que la vente du vin fût prohibée. 
11 donna son consentement, et le peuple rentra dans la ville, courut aux lieux 
où les marchands de vin se tenaient, brülèrent les portes de leurs maisons, y 
mirent tout au pillage, répandirent le vin, brisèrent les coupes et commirent 
des actes que la.loi ne permet pas. Les propriétaires des maisons portèrent 
plainte aux officiers du sultan et leur signalèrent particulièrement comme un des 
malfaiteurs un homme qui faisait profession de sainteté et se nommait Aboul- 
Feredj ed-Dokak. Il n'avait cependant pris aucune part aux actes de pillage; 
tout ce quil avait fait c'était de répandre le vin, et quand il eut vu le peuple se 
mettre à piller, il. avait ordonné de discontinuer; mais ôn ne l'écouta pas. Il fut 
conduit à la citadelle, où il reçut sur la tête un coup de bâton qui fit tomber son 
turban par terre. Quand on le relâcha il descendit dans la ville et refusa de se lais- 
ser remettre le turban. « Non, s'écria-t-il, j'irai tête nue jusqu'à ce que Dieu me 
« venge de ceux qui m'ont traité ainsi. » Peu de temps après, cut lieu la mort du gou- 
verneur de la citadelle, celui qui l'avait frappé, et Seïf cd-Dîn éprouva les pre- 


 mières atteintes de la maladie qui l'emporta. Ce prince était alors âgé d'environ 


_trente ans; son règne avait duré dix ans et quelques mois. 
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CARACTÈRE DE SEÏF ED-DIN. 


Seïf ed-Diîn était un des plus beaux hommes qu'on püt voir : 1l avait la taille 
bien prise, le teint blanc, la figure entourée d'une belle barbe, et le corps ni trop 
gras, ni trop maigre. I se distinguait par les nobles qualités de son âme, par sa 
haute intelligence et par la gravité de sa mine. Quand il sortait à cheval ou 
qu'il se tenait sur son trône, il ne tournait presque jamais la tête pour regarder à 
droite ou à gauche. Ses mœurs étaient tellement pures, qu'on n a jamais rapporté, 
à son sujet, la moindre chose qui choquât la pudeur. Il était si jaloux de ses 
femmes, qu'il ne permettait qu'aux plus jeunes de ses eunuques d'entrer chez elles. 
Il n'aimait pas à répandre le sang, et, malgré son amour per l'argent, il ne porta 
jamais la main sur le bien d'autrui. 


AVÉNEMENT DU SEIGNEUR FORTUNE EÏZZ ED-DIN, FILS DE KOTB ED-DIN MAUDOUD. 


Seif ed-Dîn ayant reconnu que sa maladie devenait de plus en plus grave, 
voulut léguer ses États à son fils Moëz ed-Dîn Sindjär-Chab; mais il abandonna 
ce projet par crainte de Saläh ed-Din, qui, ayant obtenu possession de Damas, 
s'était rendu redoutable par sa puissance. Il céda aussi devant l'opposition de son 
frère, le seigneur fortuné Eizz ed-Dîn. Ce fut Modjahed ed-Din Kaïmaz qui, 
secondé par les principaux émirs, le décida à choisir Eïzz ed-Din pour son suc- 
cesseur, en lui représentant que ce prince était dans la force de l'âge, et qu'il se 
distinguait par son courage, par sa haute intelligence, par sa fermeté et par son 
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aptitude aux affaires. Ils lui dirent aussi que, tout en faisant ce choix, il pourrait 
donner quelques provinces à ses deux fils, qui reconnaîtraient alors Eïzz ed-Dîn 
pour leur seigneur, et qui gouverneraient sous la direction de Modjahed ed- 
Dîn. Seïf ed-Dîn agréa ce conseil et fit prêter au peuple le serment de hdélité 
envers son frère. 

Aussitôt après la mort de Seïf ed-Dîn, Modjahed ed-Dîn, qui administrait l'État 
en qualité de vice-roi et dont la parole et les avis étaient toujours écoutés, se 
fit amener sa monture et passa chez Eïzz ed-Dîn afin de lui annoncer la mort de 
son frère; puis, l'ayant fait monter à cheval, il le conduisit au palais, marchant 
lui-même à pied dans le cortége du nouveau souverain. On y tint aussitôt une 
séance, dans laquelle Eïzz ed-Dîn de des autorités les compliments de condo- 
léance. 

Jusqu'alors ce prince était craint du peuple à cause de son caractère audacieux, 
hardi et violent, et parce qu'il n'avait jamais tenu aucun compte des ordres que 
son frère lui adressait. Mais, aussitôt qu'il fut parvenu au trône, il se montra 
affable envers ses sujets, les traitant avec bienveillance et les recevant avec bonté. 
Ce changement rappelait celui d'Omar Ibn el-Khattab, lorsque le khalife Abou 
Becr l'eut désigné pour son successeur. Tout le monde le redoutait à cause de son 
caractère âpre et sauvage, et quelques-uns des anciens compagnons du Prophète, 
adressèrent des remontrances à Abou Becr, en lui disant : « Que diras-tu au Sei- 
«gneur quand tu paraîtras devant lui après nous avoir donné pour khalife un 


* «homme tel qu Omar? » Abou Becr leur répondit: «Je lui dirai que jai donné au 


« peuple comme khalife le meilleur homme de vous tous.» Après la mort d'Abou 
Becr, Omar se chargea du khalifat et témoigna au peuple cette bonté, cette bien- 
veillance et cette or dont nous avons tous entendu parler et dont les nom- 
breux traits se trouvent conservés dans les livres. 
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MORT D'EL-MALEC ES-SALEH, FILS DE NOUR ED-DIN. 


El-Malec es-Saleh Ismaïl, fils d'El-Malec el-A'del Nour ed-Dîn Mahmoud, fils 
du chehid Eimad ed-Dîn Zengui, fils d'Ak-Sonkor Malec-Chahien, mourut à Alep 
au mois de redjeb 577 (novembre-décembre 1181 de J..C.). I n'avait pas encore 
atteint sa vingtième année. Sa maladie étant devenue très-grave, les médecins lui 
prescrivirent comme remède de boire du vin, mais il répondit qu'avant d'en prendre 
il voulait avoir l'avis d'un casuiste. Il avait alors auprès de lui un théologien hané- 
fite pour lequel il professait une haute estime et qui s'appelait Alâ ed-Dîn el-Cachäni. 
S'étant adressé à ce docteur, en qui 1l mettait beaucoup de confiance et qu'il traitait 
avec de grands égards, il lui dit : « Alà ed-Dîn ! si Dieu a décidé que je doive bien- 
« tôt arriver au terme de ma vie, pourrai-je faire reculer ce terme en buvant du vin?» 
Le légiste répondit que non. «Eh bien! reprit-il, je ne veux pas me présenter 
« devant Dieu après m être servi d'une chose qu'il avait défendue. » Se trouvant 
alors dans un état qui ne lui laissait plus d'espoir, il fit venir tous ses émirs et ses 
soldats, et leur ordonna de reconnaître pour leur souverain son cousin l’atäbec 
Eizz ed-Diîn, et de lui remettre le gouvernement de tous les États qui formaient 
la principauté (d'Alep). Un de ses officiers lui dit alors : « Votre cousin est déjà 
«souverain de Mosul et de toutes les contrées qui s'étendent depuis Hamadân 
« jusqu à l'Euphrate; ne feriez-vous pas mieux de donner Alep à Eiïmad ed-Din, 
«qui est aussi votre cousin, qui a été élevé sous les yeux de votre père et qui est 
«le mari de votre sœur? J'ajouterai qu'en fait de bravoure, de haute intelligence, 
« d'habileté dans la conduite des affaires, de noble origine et de belles qualités, 
«il n'y a personne qui puisse lui être comparé. — Je ne l'ignore pas, répondit le 

42. 
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«prince, mais vous savez que Salâh ed-Din s'est emparé de toutes les provinces 
« de la Syrie, à l'exception de celles qui restent en ma possession. Si je remets 
« Alep à Eimad ed-Dîn, il ne sera pas assez fort pour conserver cette ville, ayant 
«un tel homme pour adversaire; et, s'il en est dépossédé, notre famille n'aura 
«plus de lieu où elle puisse séjourner. Si, au contraire, je donne Alep à Eizz ed- 
« Din, celui-ci aura les moyens de la garder puisqu'il possède une forte armée 
«et de nombreux États.» Les assistants approuvérent hautement cette réponse 
dont ils sentaient la justesse, et ils furent émerveillés du bon jugement que le 
prince venait de montrer malgré la gravité de sa maladie; mais 1l est dans l'ordre 
des choses que le fils ressemble au père. 

Aussitôt qu El-Malec eut cessé de vivre, Chadbakht, gouverneur de la citadelle, et 
les autres émirs envoyèrent à Eïzz ed-Dîn pour l'inviter à venir et à recevoir d'eux 
le gouvernement d'Alep. Les courriers s'étant mis en route, venaient de passer au- 
près de Maredîn, quand ils firent la rencontre de Modjahed ed-Dîn Kaïmaz, qui 
se rendait dans cette ville pour des affaires. Ils lui apprirent la nouvelle, et lui, 
sans perdre un instant, se dirigea vers l'Euphrate et envoya prévenir l'atâbec Eïzz 
ed-Dîn de ce qu'il venait de faire, le pressant de se rendre en Syrie au plus vite. 


Quant à lui, il se posta sur le bord de l'Euphrate, en attendant l'arrivée de son 
maître. L'atâbec, l'ayant bientôt rejoint, envoya un messager à Alep, pour inviter 


les émirs à se rendre auprès de lui. Ils s y présentèrent tous et lui prêtérent de 
nouveau le serment de fidélité; puis ils l'accompagnèrent à Alep, où il fit son 
entrée au milieu d'une foule immense. 

Taki ed-Din Omar, neveu de Saläh ed-Dîn, se trouvait à Manbed} quand il 
apprit quEizz ed-Dîn avait passé l'Euphrate. À cette nouvelle 11 senfuit vers 
Hamah, mais les habitants de cette ville se soulevèrent aux cris de Vive l'atäbecl 
Salâh ed-Dîn étant alors en Égypte, (les chefs de) l'armée d'Alep conseillèrent à 
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Eïzz ed-Din de marcher sur Damas, en lui représentant que la conquête de cette 
place et de toutes les autres villes de la Syrie lui serait très-facile, et que les habi- 
tants gardaient un vif amour pour la maison royale des Atäbecs. Il n'en voulut 
rien faire et leur répondit en ces termes : «Nous nous sommes engagés l'un 
«envers l'autre par un serment, et je ne veux pas le tromper.» Il resta donc à 
Alep pendant plusieurs mois, puis il alla faire un séjour dans Er-Rakka. Ce fut 
alors qu'il reçut une ambassade que son frère Eimad ed-Din lui avait expédiée 
pour lui proposer de recevoir la ville de Sindjar en échange de celle d'Alep. IL s'y 
refusa d'abord, mais Eimad ed-Din persista dans sa demande et finit par lui dé- 
clarer que s'il n'obtenait pas la ville d'Alep, il livrerait Sindjar à Salâäh ed-Dîn. La 
majorité du conseil d'Eizz ed-Dîn était d'avis qu'il fallait consentir à l'échange, et 
celui qui appuya la proposition avec le plus d'ardeur fut Modjahed ed-Dîn Kaïmaz. 
Eïzz ed-Din se vit dans l'impossibilité de persister dans son relus, car Modjahed 
ed-Din avait la haute main dans le gouvernement de l'empire et possédait de nom- 
breuses troupes et plusieurs villes. Il y donna enfin son consentement, mais à 
contre-cœur, et, l'échange fait, il repartit pour Mosul. 

Saläh ed-Dîn était toujours en Égypte et n'espérait plus trouver l'occasion de 
rentrer en Syrie; mais, lorsqu'il eut appris qu Alep était passé sous l'autorité 
d'Eimad ed-Din, il sortit du Caire, le jour même, et se dirigea vers ce pays. À 
cette nouvelle, l'atâbec Eïzz ed-Dîn rassembla ses troupes et quitta. Mosul afin 
d'empêcher qu'Alep ne tombât au pouvoir de l'envahisseur; mais, se voyant aban- 
donné par un émir qui venait de passer l'Euphrate et d'embrasser le parti de Salâh 
ed-Dîn, il se méfia de tous les autres, et cela d'autant plus que cet émir était 
l'officier en qui il mettait le plus de confiance. Il reprit aussitôt la route de Mosul. 
Saläh ed-Dîn traversa l'Euphrate, s'empara des villes de la haute Mésopotamie, et 
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après avoir essayé, mais sans succès, d'investir la ville de Mosul, il rentra en Syrie 
et mit le siége devant Alep. Eïmad ed-Dîn lui hivra cette ville et obtint en retour 
celles de Sindjar, d'El-Khabour et de Nisibe. La cause primitive de tout cela fut 
la cession d'Alep à Eïmad ed-Dîn. Ce fut là une véritable calamité. 


EMPRISONNEMENT DE MODJAHED ED-DIÎN KAÏMAZ ; AFFAIBLISSEMENT DU ROYAUME 
PAR SUITE DE CET ÉVÉNEMENT. 


Au mois de djomada premier 579 (août-septembre 1 183 de J. C.), le seigneur 
atâäbec Eïzz ed-Dîn, maintenant décédé, fit emprisonner Modjahed ed-Dîn Kaïmaz, 
qui était alors son lieutenant dans le gouvernement du royaume. Il prit cette 
mesure à l'instigation de certaines personnes qui cherchaient leur propre avan- 
tage sans avoir le moindre égard aux intérêts de leur souverain. L'un de ces 
hommes était Eïzz ed-Din Mahmoud Zulf-Endaz, et l’autre Cheref ed-Dîn Ahmed, 
fils d'Aboul-Kheïr, autrelois seigneur (du canton) d'El-Gharraf'. Modjahed ed- 
Dîn possédait (en fief), au moment de son arrestation, les villes d'Arbelles, de 
Cheherzour, de Dakouka et de Djezîirat Ibn Omar. Dans celle-ci se tenait (en 
qualité de souverain) un fils de Seïf ed-Dîn, encore très-jeune et portant le nom 
de Moëzz ed-Dîn; mais c'était Modjahed ed-Diîn qui y exerçait toute l'autorité. Le 
même ministre possédait aussi le château d'EI-A’kr. Zeïn ed-Din Youssof, fils de 
Zeïn ed-Din Ali, se rendit indépendant dans Arbelles aussitôt qu'il eut appris 
l'arrestation de Modjahed ed-Dîn, qui ne lui avait laissé aucune part dans le gou- 
vernement de cette ville. Moëzz ed-Dîn en fit de même dans Djezîrat Ibn Omar, 


l Le canton d'El-Gharraf, arrosé par un canal villages, était situé dans la basse Mésopotamie, au 
du même nom et renfermant un grand nombre de sud de la ville de Ouacet. 
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et le khalife En-Nacer li-Dîn Illah fit assiéger et prendre la ville de Dakouka. 
Ainsi, de tout ce que Modjahed ed-Diîn avait possédé, il ne revint au seigneur 
Eïzz ed-Dîn que la ville de Cheherzour. La perte de toutes ces places fut des plus 
nuisibles pour la principauté de Mosul. 

Modjahed ed-Din Kaïmaz resta en prison pendant l'espace d'environ dix mois. 
L'atâbec, ayant alors éprouvé un vif regret de l'avoir arrêté, le fit mettre en 
hberté, le revêtit d'une pelisse d'honneur et lui rendit le gouvernement de la 
citadelle de Mosul; maïs il ne put recouvrer les villes qu'on lui avait enlevées. Il 
fit arrêter en même temps Zulf-Endaz et Cheref ed-Dîn Ahmed, pour les punir 
des conseils perfides qu'ils lui avaient donnés. 

Il est bien certain que rien ne nuit autant à un État que de destituer un mi- 
nistre capable et de le remplacer par un autre. Le premier est comme un médecin 
habile et instruit, qui connaît la constitution de son malade, l'indisposition dont 
il souffre, la manière de le traiter et ce qui lui serait utile ou nuisible; tandis 
que le second , quelque habile qu'il soit, est comme le médecin qui n’a pas encore 
reconnu la constitution de son malade, et qui ignore ce qui peut lui faire du bien 
ou du mal. Avant d'avoir acquis les connaissances qui lui manquent, l'état du 
malade s'empire presque toujours au lieu de s'améliorer. 


SIÈGE DE DJEZIRAT IBN OMAR. 


Au mois de rebîa premier 581 (juin 1185 de J. C.), le seigneur fortuné Eizz 
ed-Dîn parut devant Djezîrat Ibn Omar et y assiégea son neveu Moëzz ed-Din 
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Sindjar-Chah, fils de Seïf ed-Dîn Ghazi. Il avait l'intention de châtier ce prince, 
qui, ayant renoncé à l'obéissance, avait aidé ses ennemis et tâché par des rapports 
calomnieux d'indisposer contre lui les rois des États voisins. Ce jeune homme 
s'était permis des choses qui auraient forcé un père à ne plus aimer son fils. Eizz 
ed-Dîn, que Dieu lui soit miséricordieux! avait usé de l'indulgence envers son 
neveu et cherché à le ramener par des bienfaits; mais cette clémence ne servit 
qu'à encourager le prince de Djezirat dans sa mauvaise conduite et dans son 
mépris des convenances. Cet état de choses avait continué depuis le commence- 
ment de l'an 579 jusqu à cette année-ci. Eïzz ed-Dîn, trouvant que cela durait 
trop longtemps et désespérant de corriger son neveu par l'emploi de la douceur, 
se mit en marche avec le dessein de bloquer la ville de Djezirat et de l'enlever à 
son neveu, qui s y était enfermé. Lorsqu'il eut pris position sous les murs de la 
place, il ressentit de nouveau pour Moëzz ed-Dîn la tendresse d'un père et se 
borna à rester devant la ville sans en venir à l'emploi des armes. Il ne se permit 
que quelques légères escarmouches, dont les assiégés ne devaient pas s'inquié- 
ter. Au commencement du mois de redjeb il était encore devant la ville. Moëzz ed- 
Din voyant l'affaiblissement de ses moyens et l'épuisement de ses trésors, s'apercc- 
vant aussi que ses troupes étaient indisposées contre lui, prit enfin le parti de se 
soumettre, et de solliciter l'oubli du passé. Étant sorti de la ville, il alla présenter 
ses hommages à Eïzz ed-Dîn, qui, de son côté, le reçut avec bonté et le rassura 
par un accueil plein de bienveillance. Ayant alors reproché au prince la conduite 
qu'il avait tenue, celui-ci tâcha de se disculper, et l'oncle, bien qu'il reconnût la 
mauvaise foi de son neveu, lui pardonna ses méfaits et passa légèrement sur ses 
défauts. I] lui assura même la possession de la ville et repartit pour Mosul. Eizz 
ed-Din étant retourné à ses anciens errements, son oncle lui pardonna encore et 
le laissa libre de faire tout ce qu'il voulait. « Ce qui m'empêche, disait-il, de lui 
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« enlever sa ville et de l'enfermer, c'est la crainte de voir les autres rois s'imaginer 
« que j'ai agi de cette manière dans le but de dépouiller mon neveu. Sans cela, je 
« le traiterais comme 1l le mérite. » 


MORT DU SEIGNEUR FORTUNÉ EÏZZ ED-DIN. 


Saläh ed-Diîn (Saladin), fils d'Ayoub, mourut à Damas le 27 du mois de safer 589 
(4 mars 1193 de J. C.). Le seigneur Eïzz ed-Din, ayant appris cette nouvelle à 
Mosul, rassembla les personnes dont il prenait ordinairement l'avis et les con- 
sulta sur ce qu'il devait faire. Mon frère Medjd ed-Dîn Abou s-Sa dât, maintenant 
décédé, lui conseilla de se mettre en campagne sur-le-champ et d'occuper les 
villes de la haute Mésopotamie, qui étaient alors sans garnison pour les défendre. 
Modjahed ed-Dîn Kaïmaz prit alors la parole et dit : « Je ne suis pas de cet avis; 
« nous ne pouvons pas nous éloigner d'ici en laissant sur nos derrières des princes 
«tels qu Eimad ed-Dîn, seigneur de Sindjar; Moëzz ed-Dîn, seigneur de Djezirat 
« Ibn Omar, et El-Malec el-Moaddem Modaffer ed-Din, seigneur d'Arbelles. Ce 
« que nous devons faire, c'est de leur envoyer des ambassadeurs pour nous con- 
« cilier leur bienveillance et pour les consulter sur notre projet. Nous ne devons 
« rien faire avant de savoir ce qu'ils en diront.» Mon frère répondit : « Si vous sui- 
« vez leurs conseils, vous ne bougerez pas d'ici, car c’est là tout ce qu'ils désirent; 
«ils ne voudront pas vous voir entreprendre une expédition qui devra accroître 
«votre puissance. Nous n'avons rien de mieux à faire que de laisser notre sultan 
“se mettre en campagne; il leur enverra alors des lettres et des ambassadeurs afin 


1 Medjd ed-Din Ibn el-Athir mourut dans le dernier mois de l'an 606 de l'hégire (1210 de J. C.). 
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« de les rassurer, et il s'engagera par serment à respecter leurs possessions. Il leur 
«dira qu'il va se mettre en marche, et aucun d'eux ne pourra s y opposer, crai- 
« gnant que notre prince n'envahisse ses États. D'ailleurs, quand ils verront l'ac- 
«tivité de notre souverain et qu'ils apprendront que la haute Mésopotamie est 
«dégarnie de troupes, ils serout convaincus qu'il en effectuera la conquête très- 
«rapidement, et cette considération les portera à entretenir de bonnes relations 
«avec lui. L'homme qui attend pour s'engager dans une entreprise jusqu'à ce 
«que le succès de sa tentative soit parfaitement assuré ne fera que perdre son 
«temps!. Dans une affaire dont les avantages l'emportent sur les dangers, il faut 
«agir tout de suite; si les dangers en sont plus grands que les avantages, on 
«doit sabstenir.» Ayant remarqué alors sur la figure de Modjahed ed-Dîn des 
signes de mécontentement, il cessa de parler, car ce ministre était réellement leur 
maître et avait le pouvoir de se faire obéir. 

Eïzz ed-Dîn suivit l'avis de son ministre et resta dans Mosul, où il perdit plu- 
sieurs mois dans des négociations avec les princes ses voisins. Tout ce qu'il put 
effectuer se borna à un traité d'alliance conclu entre lui et son frère Eimad ed- 
Din, prince de Sindjar. Mais, avant que l'affaire fût terminée, El-Malcc el-A'del, 
fils d'Ayoub (et frère de Saläh ed-Din), arriva dans Harrân, revenant de la Syrie, 
et s'y installa. Les troupes de Damas, d'Alep, d'Émesse et de Hamah vinrent le 
rejoindre et le mirent en étät de protéger tout ce pays contre une invasion. Eizz 
ed-Dîn se porta de Mosul à Nisibe, souffrant d'une diarrhée qui l'avait pris depuis 
peu de temps, et opéra sa Jonction avec son frère Eïmad ed-Din. Il se dirigea 
ensuite vers Tell-Mauzen, dans le Chabakhtän, d'où il se proposait de marcher 


Lit. L'homme qui veut faire une chose qui ne soit pas exposée à des éventualités perdra sa peine. 
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sur Édesse. IL reçut alors un message d'El-Malec el-A'del, qui demanda la paix | 


à la condition que les villes de la haute Mésopotamie, à savoir Édesse, Harrân, 
Er-Rakka et leurs dépendances, lui fussent laissées à titre de fiefs. Cette propo- 
sition ne fut pas accueillie. 

Pendant qu'Eizz ed-Dîn était à Tell-Mauzen, son indisposition devint tellement 
grave qu'il se vit dans l'impossibilité de marcher, et il repartit pour Mosul avec 
une faible escorte, emmenant avec lui Modjahed ed-Diîn et mon frère Medjd ed- 
Din. Il laissa le reste de l'armée sous les ordres de son frère Eïmad ed-Din, à qui 
il recommanda de faire un arrangement avec El-Malec el-A del. Parvenu à Donei- 
cer, il se trouva dans un tel état de faiblesse qu'il fit appeler mon frère et lui 
dicta ses dernières volontés. Il partit ensuite pour Mosul, où 1l arriva souffrant 
toujours de la diarrhée, et il resta dans cet état jusqu'au 29 du mois de cha- 
bân 589 (30 août 1193 de J. C.), quil cessa de vivre. 

Je n'ai jamais entendu parler d'un homme qui, dans sa dernière maladie, ait 
montré autant de résignation que lui. Il ne cessait de penser à Dieu, et même, 
au milieu d’une conversation, il s’arrêtait pour réciter la profession de foi : « Je dé- 
«clare qu'il n'y a qu'un seul Dieu et qu'il na point d'associé; à lui appartiennent 
« le royaume et la louange. Il donne la vie et l'ôte; il est vivant et immortel. Le 
«bien est entre ses mains, et il est tout-puissant. Je déclare que Mahomet est le 
«serviteur de Dieu et son envoyé; que le paradis est réel, que le feu (de l'enfer) 
«est réel, que la résurrection est réelle et que l'heure définitive arrivera, sans qu'il 
«y ait le moindre doute. Je déclare que Dieu ressuscitera ceux qui sont dans 
«leurs tombeaux. » Il disait alors aux personnes qui causaient avec lui : « Vous serez 
«témoins devant Dieu que j'ai fait cette profession de foi, » et 1l reprenait ensuite 
la conversation. Il faisait venir des personnes pour réciter le Korân auprès de 
lui, et il continua ainsi jusqu'à sa mort; que Dieu lui soit favorable! 

43. 
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A cette nouvelle, ses sujets furent consternés; jamais ils n'avaient ressenti un 
pareil coup, et ils témoignèrent une douleur et une affliction dont on ne sau- 
rait se faire une idée. Il était alors âgé de ..... ans !. On l'enterra dans le collége 
qu'il avait fondé en dedans de Mosul, vis-à-vis du palais du Gouvernement. Son 
règne avait duré treize ans et six mois. Il avait le teint basané; sa figure était 
belle, ainsi que sa barbe, et ses joues étaient lisses et sans poils. Je tiens de mon 
père que ce prince ressemblait beaucoup à son aïeul le chehid (Zengui), dont Dieu 
sanctifie l'âme! Quand il allait à pied, il paraissait être de taille moyenne; mais 
quand il était à cheval, personne ne le dépassait en hauteur. 


QUELQUES ANECDOTES DE LA VIE DE CE PRINCE. 


Eizz ed-Din était d'un caractère facile et généreux et se montrait plein de bonté 
envers tous. Îl allait fréquemment chez les (nécessiteux) pour leur donner des 
secours et pour s'informer de leur état. Les anciens serviteurs de sa dynastie 
furent surtout les objets de sa bienveillance; il leur témoignait beaucoup d'estime, 
d'égards et de considération, et leur accordait une haute place dans sa faveur. 
Mentionnons, comme exemple, sa conduite envers l'émir Behäâ ed-Dîn Ali Ibn es- 
Checri, homme d'un âge avancé, qui avait été autrefois à son service; il lui mon- 
tra tant de considération, que, lorsqu'il faisait avec lui une partie de mail à che- 
val, il lui donnait toujours une de ses propres montures. Racontons encore ce qu'il 
fit lors de son retour du siése de Djezirât Ibn Omar, l'an 587 : arrivé à Mosul, 
il défendit aux personnes qui l'accompagnaient d'entrer dans la ville, et il alla se 


l La date est restée en blanc dans notre manuscrit. 
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loger lui-même dans l'étage supérieur du kiosque qui est situé dans l'hippodrome. 
Ses compagnons de voyage campèrent l'un par-ci et l'autre par-là, et mon frère 
Medjd ed-Din, qui était revenu avec lui, fit dresser sa tente dans un des coins de 
l'hippodrome, à côté du logement de son souverain, ct s’'abstint d'entrer dans la 
ville. Moi-même je sortais de la ville pour aller le voir. Le prince, étant passé par 
là à cheval, remarqua la tente de mon frère et le fit appeler. « Pourquoi, lui dit-il, 
«vous êtes-vous campé ici?» Mon frère répondit : « Parce que vous avez ordonné 
«que personne de votre suite n'entrât dans la ville. — Il y a exception pour 
« vous, répliqua le prince, car votre père, Athîr ed-Dîn, ne vous a pas vu depuis 
«longtemps, et il doit bien certainement souhaiter de vous revoir. Allez le trouver, 
« saluez-le et demandez sa bénédiction; vous reviendrez ici dans trois jours.» Mon 
frère ne voulut pas accepter une permission aussi longue et lui dit : « J'irai le 
«voir un instant et je reviendrai tout de suite pour reprendre mon service. » Le 
prince n'agréa pas son offre et lui ordonna d'aller voir son père et de rester au- 
près de lui. Voilà une de ces faveurs qu'un homme ordinaire n accorde qu'à des 
membres de sa famille, et qui sont encore plus rares de la part d'un souverain. 

Eiïzz ed-Dîn était si timide, qu'on pourrait lui appliquer le proverbe : Plus 
modeste qu'une vierge qui se tient derrière ses rideaux. Quand :l sentretenait avec 
quelqu'un, il tenait les yeux baissés. Ayant donné à une division de son ar- 
mée l'ordre de s'apprèter pour une expédition, il vit se présenter devant lui un 
mamlouc attaché à ce corps, mais n y tenant aucun commandement. Cet homme 
s'avança en disant quil avait quelque chose d'important à communiquer au 
prince, et, ayant reçu l'autorisation de parler, 1l s'exprima en ces termes : « J'ai 
“appris que je dois accompagner le corps qui va partir en expédition, et je 
«métonne que Monscigneur ait pu consentir à se séparer d'un homme comme 
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« moi et à méloigner de sa personne. Monseigneur ignorc sans doute ce que je 
«vaux; autrement, il n'aurait pas donné un tel ordre. » Le prince lui répondit : 
« Vous avez raison; un homme comme vous, si haut placé et d'un si grand mérite, 
«ne doit pas me quitter.» Lorsque le mamlouc se fut retiré, le prince témoi- 
gna son mécontentement de tant d'impudence et s'écria : « Voyez ce maudit es- 
«clave qui me tient un pareil discours! qui est-il? quel est son rang? Plusieurs 
«de mes grands émirs partent pour cette expédition {sans faire des réclama- 
«tions); pourquoi cet homme n'imite-t-1il pas leur exemple?» Un des assistants 
« lui dit : « Pourquoi Monseigneur ne donnerait-il pas l'ordre de punir cet homme 
«et de le renvoyer du service? Comment avez-vous pu entendre un discours pa- 
«reil?» Le prince répondit : « La timidité m'a retenu. —Qui vous empêche alors, 
«a dit la mème personne, de lui adresser une réprimande en lui faisant sentir 
«la gravité de sa faute? — Je ne le veux pas, répondit le prince, je ne le pu- 
«nirai pas d'avoir eu une bonne opinion de moi.» 

Il était affable, compatissant et miséricordieux. Mon frère raconta à ce sujet une 
anecdote que je donne ici : «Le prince, étant sorti un Jour à cheval, me dit, 
«ainsi qu'aux autres personnes qui l'accompagnaient : «Cette nuit, je suis resté 
«jusqu'au point du jour sans dormir. » Je lui demandai pourquoi, et 1l nous ré- 
«pondit : J'avais entendu dire que le fils d'un tel et boutiquier de Mosul, était 
« malade, et cette nuit, ayant entendu des lamentations, je crovais que ce Jeune 
« homme venait de mourir. Cette pensée me donna un serrement de cœur, parce 
«que je savais qu'il était le seul soutien de son père et de sa mère. Cédant à la 
«tristesse, je quittai mon lit et j'allai me placer sur le bord de la terrasse (lite. 
« du toit), afin d'apprendre, si c'était possible, quelle était la personne dont on 
«pleurait la mort. Je restai jusqu'au dernier tiers de la nuit (sans pouvoir rien 
« savoir), puis Je me suis dit: Pourquoi me tourmenter? et jordonnai à un 
« domestique d'ouvrir les portes du palais et d'envoyer un des gardes pour savoir 
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« qui venait de mourir. J'appris ainsi que c'était un individu que je ne connaissais 
«pas, et alors j'ai pu m'endormir.» Admirez cette compassion, ce tendre intérêt 
montrés pour un simple sujet qui n'avait été ni le compagnon ni le serviteur du 
prince. 

Voici encore un récit provenant de mon frère : « Le prince, que Dieu lui fasse 
«miséricorde! se distinguait par sa piété et par sa vertu. Il fit construire dans 
« l'enceinte de son palais une chapelle où il se rendait chaque auit afin d'y réciter 
«un office qu'il s'était lui-même imposé, et alors il portait une robe qu'il avait reçue 
«dun saint homme, le cheïkh Omar en-Neçaï. En faisant le pélerinage de la 
« Mecque, il portait un froc dont le même soufi lui avait fait cadeau. 

« I donnait son appui aux personnes zélées qui ordonnaient au peuple ie res- 
« pect des convenances et qui défendaient tout ce qui pourrait donner lieu au 
«scandale. Il y avait alors à Mosul un /akir nommé Harb, qui était natif de Ba- 
« djebbära”, et un de ces gens de bien qui s occupaient à ordonner le bien et à 
« défendre le mal. Cet homme passa, un jour, sur le pont, et, vovant des mulets 
« chargés de vin, il jeta les outres par terre et en répandit le contenu, malgré les 
« coups qu'on lui portait. Ce vin appartenait à un émir, proche parent et ami intime 
« d'Eizz ed-Dîn. Le prince, ayant appris ce qui s'était passé, fit venir le fakir et 
« lui donna pleins pouvoirs à l'effet de faire disparaître tout ce qu'il verrait de 
« scandaleux. Il adressa ensuite une réprimande à cet émir et lui ordonna de faire 
« venir les garçons, ses domestiques, qui avaient battu le /akir. Ce ne fut qu'avec 
« beaucoup de difficulté qu'on put le décider à leur pardonner. » 

I avait donné l'ordre qu'aucun de ses parents ou de ses grands dignitaires 
n'eût la permission de se soustraire à la justice des tribunaux, et il faisait prêter 
main-forte à celui qui avait des réclamations à faire valoir contre eux. Nous en 


l Le village de Badjebbära était situé à un mille de Mosul, vers l'est. 
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rapporterons ici un exemple: Il yÿ avait à Mosul un grand personnage qui, mal- 
gré son rang élevé, servait la princesse mère d'Eïzz ed-Din en qualité d'homme 
d'affaires. [1 jouissait d'une grande influence ct d'une haute considération, 
grâce à elle, et, comme il l'avait servie depuis longtemps, elle s'intéressait beau- 
coup à lui et le protégeait en toute occasion. Il possédait une ferme qui touchait à 
une autre dont le propriétaire était un Persan, domicilié à Mosul. S'étant emparé : 
d'une portion de la terre de son voisin, il eut à soutenir contre lui un procès 
qui dura longtemps. Une certaine année, le prince, ayant appris qu'un grand 
prédicateur venait d'arriver à Mosul, le fit venir au palais afin de l'entendre, et, 
comme il avait donné l'ordre d'y admettre tous ceux qui se présenteraient, il 
avait rassemblé beaucoup de monde. Le prédicatenr commença son discours; 
mais, pendant quil parlait, l'étranger dont nous parlons se leva, tenant en sa 
main un papier contenant l'exposé de ce qui lui était arrivé, et demanda à hauts 
cris aide et protection. Le prince lui dit de s'asseoir et d'attendre jusqu'à ce que 
le sermon fût fini. Quand la foule se fut retirée, 1l tint une séance, fit venir le 
kadi et lui ordonna de juger l'affaire sur-le-champ et selon les prescriptions de la 
loi divine. La cause fut entendue et la réclamation du plaignant reconnue pour 
bien fondée. Un acte fut dressé à cet effet par l'ordre du prince et homologué 
devant témoins. Le plaignant partit alors avec un officier qui le fit rentrer en 
possession de ce qu'on lui avait pris. En montrant tant de zèle pour soutenir le 
bon droit, le prince s'attira le mécontentement de sa mère. 

Voici un exemple de sa douceur de caractère. Il y avait un fakir, natif de 
Mosul, qui demeurait dans un ermitage (zaouïa) situé en dehors de la ville. Quand 
Salâäh ed-Dîn parut devant Mosul (pour en faire le siége), ce fakir alla très-sou- 
vent le visiter et recevoir de lui des gratifications. I se permit même de dire : «Il 
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«n'y a dans le monde qu'un seul prince qui supporte patiemment le mépris. » 
Après la retraite de Salâh ed-Dîn, notre prince se fit amener le fakir et lui repro- 
cha sa conduite; il donna aussi l'ordre d'abattre l'ermitage. Quelques jours après 
il fit venir le même fakitr, lui fit des excuses et lui demanda pardon; puis il lui 
donna cent pièces d'or (dinars) pour la reconstruction de cet édifice.» Si vous 
“avez besoin de plus, lui dit-il, je vous l'enverrai.» Le fakir se bâtit un autre 
ermitage plus grand et plus beau que l'ancien. Il y dépensa une très-forte somme, 
et, toutes les fois que l'argent lui manquait, il s'en faisait donner par le prince. 
Quand les travaux furent achevés, le prince alla fréquemment voir ce fakir et lui 
faire des dons. Il avait l'habitude de visiter souvent les gens dévots et de leur porter 
des cadeaux. | 

Ce fut lui, dit mon frère, qui fonda le collége Occidental, bel édifice qui s'élève 
en face du palais du Gouvernement. Il le destina aux étudiants de droit hanéfite 
et de droit chaféite, et 11 assigna aux professeurs certaines fournitures dont on 
n'avait jamais accordé les pareilles à ceux d'aucun autre collége : c'étaient des 
fruits, des confitures, des repas aux jours de fête et à l'époque du pèlerinage, des 
bougies pour l'éclairage, du charbon et autres choses de ce genre. Il accorda aussi 
à cet établissement des fortes subventions, prises sur les fonds des aumônes pu- 
bliques et qui se payaient chaque semaine, chaque jour de fête et chaque nuit 
sainte. Ce fut encore lui qui fit ouvrir une nouvelle porte à Mosul, entre celles de 
Kinda et de l'Irak. Cette porte se nommait l'Occidentale : elle offrait une belle 
apparence et était très-utile aux habitants de ce quartier. 


AVÉNEMENT D'ES-SA'ÎD NOUR ED-DÎN, FILS D'EÏZZ ED-DIN. 


Nous avons mentionné qu Eizz ed-Dîn était revenu malace de Tell-Mauzen et 
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qu'il avait fait écrire ses ile, die à Doneicer. Le ce ARR qui 
contenait plusieurs legs, il laissa l'empire à son fils le seigneur Nour ed-Dîn Arslân- 
Chah, et désigna pour exécuteur testamentaire Modjahed ed-Dîn Kaïmaz. De 
retour à Mosul, il reçut un message de son frère Cheref ed-Dîn, qui demanda à être 
nommé héritier du trône, et la princesse leur mère lui envoya un autre message 
dans le même sens et conçu dans les termes les plus pressants. Cheref ed-Dîn, 
secondé par sa mère, avait déjà rassemblé ses partisans et enrôlé des troupes, et 
il déclarait publiquement que, tant qu'il vivrait, personne que lui ne régnerait à 
Mosul. I se flattait de ressaisir ce qu'il croyait lui appartenir de droit : Ils vou- 
draient éteindre avec (le souffle de) leurs bouches la lumière (nour) de Dieu; mais Dieu 
rend parfaite sa lumière en dépit des infidèles (Korân, Lxr, 8). I] disait : « Il faut que 
« mon frère me choisisse pour son successeur; autrement Jj'exciterai une sédition 
« dans la ville ct je m'en emparerai de vive force. Si je n'y réussis pas, j'irai trouver 
« El-Malec el-A'del, fils d'Ayoub.» C'était ainsi qu'il tonnait et qu'il éclatait (en 
menaces). Nour ed-Dîn, qui, hélas! ne vit plus, était alors âgé de vingt ans'; il 
respectait beaucoup son oncle {Chéref ed-Dîn) et lui supposait le pouvoir de faire 
tout ce qu'il voulait. La présence d'El-Malec El-A'del sous les murs Nisibe ne fit 
quencourager les espérances de Cheref ed-Dîn; il croyait que son frère le choi- 
sirait pour son successeur, parce qu'il était déjà d'un âge à soutenir une lutte 
contre El-A'del et à l'éloigner de Nisibe; mais il fut trompé dans son espoir. 
Eïzz ed-Dîn adressa alors ces paroles à Modjahed ed-Dîn Kaïmaz : «Je veux 
«que le peuple prête le serment de fidélité à mon fils Nour ed-Diîn; car je crains, 
«si Je viens à mourir sans avoir établi dans le gouvernement du pays un souverain 
« capable de l'administrer et d'y faire fleurir la justice, qu'un malheur arrive, que 


1 Au lieu de vingt ans, le Camel, édition d'Upsal; porte quinze ans. 
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«vous seriez incapable de réparer.» Modjahed ed-Din, qui désirait surtout la 
paix et la tranquillité, hésita d'exécuter cet ordre, dans la crainte d'une insurrec- 
tion, et il envoya à Chéref ed-Din pour lui promettre une augmentation d'apa- 
nage, dans le cas où il prêterait le serment. Chéref ed-Din ayant répondu à cette 
démarche par de gros mots et des menaces, et Modjahed ed-Dîn hésitant encore, 
Nour ed-Dîn chargea un des esclaves de son père, le nommé Amîn ed-Daula Yomn, 
de se rendre chez mon frère et de le prier d'aller voir Modjahed ed-Dîn et de le 
décider à faire reconnaître. le fils de son souverain pour l'héritier du trône, sans 
y mettre plus de retards. Ce message fut accompagné de la bague que portait 
le prince, et de la promesse d'une augmentation de traitement, de l'agrandisse- 
ment de son fief et du don de plusieurs villages (ou fermes). Mon frère renvoya la 
bague en disant : « Un prince ne donne sa bague que pour confirmer la promesse 
«d'un gouvernement de province; mais, pour une bagatelle. comme celle-ci, 
«on ne donne pas sa bague. — L'on savait que les conseils de mon frère étaient 
toujours écontés. — «Je me suis déjà ceint les reins pour exécuter ce qu'on m'a 
« prescrit, et le prince ne me doit pas des remercîments. Je le fais pour obéir 
«au père du prince, puisque Sa Majesté le désire; si elle ordonnait autre chose, 
« Jobéirais avec le même zèle ct je me garderais bien de contrarier ses desseins. 
« C'est au souverain tle voir ce qui sera avantageux pour ses intérêts et pour ceux 
« de l'Etat. Je remercie Dieu de ce que les volontés du prince s'accordent avec 
« celles de son père, et que j'aie ainsi un double motif pour agir. Quant aux faveurs 
«et à l'augmentation de traitement que le prince me promet, je n'en ai pas le 
«moindre désir, étant déjà plus que suffisamment riche, grâce à la bonté du sou- 
« verain.» Il monta alors à cheval et, s'étant rendu à la citadelle sans perdre un 
instant, 1] v trouva Modjahed ed-Dîn abîmé dans ses réflexions. « Je suis bien à 
A4. 
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« plaindre, lui dit celui-ci; voilà ce Chéref ed-Din qui Free à otre des 
«troubles; voilà Sa Majesté Eïzz ed-Din qui veut faire passer le royaume à son: 
«fils, et voilà qu El- Malec el-A'del se tronve à Nisibe. La sédition vient déjà de 


. «lever la tête. » Pendant qu'ils s'entrelenaient à ce sujet, Modjahed ed-Dîn reçut 


d'Eïzz ed-Dîn un message conçu en ces termes : « Je me suis fatigué à vous ordon- 
«ner de faire prêter serment à mon fils; songez que, si vous tardez encore, vous 
«n'aurez plus de souverain et que l'ennemi est dans votre voisinage. Quant à ce 
«qui me regarde, je crois n'avoir qu'un jour de plus à vivre; pourquoi donc 
«ces retards?» Modjahed ed-Din fut très-alfecté de cette communication et re- 
«commença les mêmes plaintes qu'il venait de faire. Votre conduite, lui dit 
«mon frère, attirera sur l'empire et sur vous-même les malheurs que vous pré- 
«voyez. Si vous l'eussiez voulu, rien de tout cela ne serait arrivé. Le meilleur 
«avis que je puisse vous donner, c'est de convoquer les émirs, les fonctionnaires 
« publics, les autorités et les notables de la ville, puis vous leur ferez prêter le 
« serment de fidélité au fils de votre souverain, ainsi que celui-ci le désire. Si vous 
« faites cela et que Chéref ed-Dîn se fâche, que peut-il faire? Nous le mettrons 
«en prison sous bonne garde. Tant que les choses resteront dans leur état ac- 
«tuel, tant que le serment ne sera pas prêté à Nour ed-Dîn et qu'il ne sortira 
«pas à cheval pour se montrer au peuple et pour leur faire voir qu'on a enfin 
«un sultan (héritier du trône), on ne cessera pas de nous quitter pour se joindre 
«au parti de Chéref ed-Dîn.» Modjahed ed-Dîn accueillit ce conseil et fit appeler 
tous les fonctionnaires que mon frère venait de lui désigner. Lorsque l'assemblée 
fut au complet, les assistants prêtèrent le serment, tel que mon frère l'avait ré- 
digé. Les chefs des divers quartiers de la ville et les syndics des marchands 
(ltt. des bazars) suivirent leur exemple. Les gens que Chéref ed-Din avait ras- 
semblés furent tellement épouvantés en apprenant cette nouvelle, qu'ils se dis- 
persèrent de tous les côtés; aussi n'eut-il rien de plus pressé que d'envoyer à 
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Modjahed ed-Din pour se plaindre de ce qu'on ne l'avait pas fait prêter le serment 
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(1197-1198 
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avant les autres, et pour l'assurer qu'il désirait se mettre au service de Nour ed- . 


Din et lui donner son appui. 

Le lendemain, Nour ed-Dîn sortit à eu entouré du cortège qui accompa- 
gnait ordinairement son père et ayant le drapeau de la souveraineté déployé sur sa 
tête; Modjahed ed-Dîn, qui avait conseillé cette démonstration, marcha à pied de- 
vant lui en portant la ghachia”. Deux jours plus tard Eïzz ed-Dîn cessa de vivre, 
Dieu veuille lui accorder le bonheur éternel! L'autorité de Nour ed-Din fut par- 
faitement établie, sans qu'il y eût le moindre mouvement de la part du peuple. Le 
nouveau souverain, voulant reconnaître le service que mon frère lui avait rendu, 


en fit le premier personnage de son empire, celui dont la parole fut toujours 


écoutée et dont les conseils furent toujours suivis. Cet état de choses continua 
jusqu à ce que {a mort vint les séparer l'un de l’autre. 


MORT D'EÏMAD ED-DÎN ZENGUI, FILS DE KOTB ED-DIN MAUDOUD. 


Au mois de moharrem 594 (nov.-déc. 1197 de J. C.) cut lieu la mort d'El- 
Malec el-A’del Eimad ed-Dîn Zengui, fils de l'atâbec Koth ed-Din Maudoud, 
fils du chehtd Eimad ed-Din Zengui, fils d'Ak-Sonkor. Il était souverain de Sin- 
djar, de Nisibe et d'El-Khabour. Nous avons mentionné (page 334) comment il 
obtint le gouvernement de ces places. Il eut pour successeur son fils Kotb ed- 
Din Mohammed, à qui il donna pour tuteur et premier ministre un de ses mam- 


l Voyez la note sur ce mot, t. 1, p. 767. 
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Joucs appelé Modjahed ed-Dîn Berenkach. Il vécut dans la pratique de la piété ct 
de la vertu, mais il avait une grande prévention contre le système de jurispru- 
dence dressé par Es-Chafeï. I prodiguait le blâme aux docteurs de cette école et 
tombait sur eux en toute occasion. Son antipathie pour ce système de doctrines 
était telle, qu'ayant fondé à Sindjar un collége pour les hanéfiles, à l'exclusion 
des chaféites, il ordanna que l'administration des biens fonds concédés à cet éta- 
blissement resterait toujours à un hanéfite d'entre ses propres descendants, à l'ex- 
clusion de ceux qui scraient chaféites. Ce fut là de la partialité portée à sa der- 
mère limite. 


NOUR ED-DÎN ES-SA’1D S'EMPARE DE LA VILLE DE NISIBE. 


Au mois de djomada premier 594 (mars-avril 1198 de J. C.), le seigneur for- 
tuné (Es-Su’id) Nour ed-Dîn Arslân Chah se rendit à Nisibe et enleva cette ville à 
son cousin Kotb ed- Din, fils d'Eimad ed-Dîn. Et voici pour quel motif : pendant 
qu'Eimad ed-Dîn régnait à Nisibe, ses lieutenants s'étaient emparés de plusieurs 
villages situés dans le Baïn en-Nehreïn’, canton qui faisait partie du territoire de 
Mosul et qui touchait à celui de Nisibe. Modjahed ed-Dîn Kaïmaz en fut averti, mais 
il se garda bien d'en parler à son souverain, dont 1 connaissait le caractère fier 
et peu endurant. Craignant que le prince, dans un premier mouvement de colère, 
ne fit une incartade qui le brouillerait avec son oncle, il envoya un messager de 
sa part à celui-ci, pour se plaindre de ses officiers et pour dire qu'en toute proba- 
bilité ces hommes avaient agi sans instructions. Eïmad ed-Dîn répondit : « Ils n'ont 


1 Le canton appelé Beïn en-Nehreïn était situé Tigre jusqu'à cet affluent du Khabour qui passe 
entre Mosul et Nisibe. Il s'étendait probablement du par Roumilät. Voyez la carte Kieper. 
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« fait qu'obéir à mes ordres : ces villages sont situés dans le territoire de Nisibe et je 
« ne les rendrai pas.» Modjahed ed-Dîn lui adressa alors un second message, ainsi 
conçu : « Les villages en question et même le double de leur nombre ne sufhraient 
« pas pour compenser la perte que vous feriez en rompant avec votre cousin, qui, 
« jusqu'à présent, ne vous a jamais contrarié, même dans la moindre chose. Je 
« Jui ai caché'ce qui vient de se passer, sachant qu'il ne supporterait pas une telle 
«insulte, car son caractère est bien différent de celui de son père. S'il l'apprend, 
«il semportera et Je ne pourrai plus le retenir. » Eimad ed-Dîn ne tint aucun 
compte de cetie remontrance; aussi Modjahed ed-Din se vit-il obligé d'informer 
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Nour ed-Diîn de ce qui s'était passé. Ce prince en fut vivement couroucé et fit des 


reproches à Modjahed ed-Dîn parce qu'il ne l'avait pas informé de l'affaire dés le 
commencement. « Voilà, dit-il, ce qui l'a encouragé à persister. » Il fit alors venir 
un de ses conseillers d'État !, le nommé Behä ed-Dîn Ali Ibn es-Checri, émir qui 
avait été au service du chehid Zengui, et le chargea de porter à Eïmad ed-Din ce 
message : « J'ai appris telle et telle chose, et je sais que Modjahed ed-Dîn vous a 
« fait deux communications à ce sujet sans que vous ayez daigné nous rendre 
«ce qui nous appartient. Si vous m'eussiez demandé le canton entier et même 
« davantage, Je vous l'aurais donné avec le plus grand plaisir; mais je ne vous 
« permettrai pas de prendre un seul de mes villages sans mon consentement et 
«au mépris de mon autorité. Je n'ai quun mot à dire : Rendez-moi mes vil- 
« lages. » L'envoyé se rendit à sa destination et fit part à Eimad ed-Dîn du message 
dont il était chargé. Ce prince, qui souffrait alors d'une maladie, se mit en colère 
et refusa nettement de satisfaire à la réclamation. L'ambassadeur prit alors sur 
lui-même de donner un bon conseil à Eïmad ed-Dîn, parce que jusqu'à ce mo- 


Lite. Un des cheïkhs (ou vieillards) de l'empire. 
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ment ses avis avaient été toujours accueillis par les autres membres de la famille 
des atâbecs. Le prince ne fit aucun cas de ses recommandations et répondit de 
ce ton (de mauvaise humeur) qui est particulier aux malades. L'ambassadeur 
retourna à Mosul et raconta à Modjahed ed-Dîn tout ce qui s'était passé. Bien que 
celui-ci lui eût recommandé de cacher à Nour ed-Dîn les circonstances qui pour- 
raient l'irriter, il détailla à ce prince toutes les circonstances de cette conférence. 
Nour ed-Dîn en fut tellement indigné que, sans l'opposition de Modjahed ed- 


Din, il aurait marché sur Nisibe afin de s'en emparer. 


Sur ces entrefaites eut lieu la mort d Eïmad ed-Dîn, et Nour ed-Din tint une 
séance solennelle pour recevoir les compliments de condoléance. Il adressa ensuite 
à Kotb ed-Diîn Mohammed, fils du prince décédé, une réclamation au sujet des 
villages, et, voyant qu'il tenait à suivre dans cette affaire l'exemple de son père, il 
partit de Mosul et marcha sur Nisibe. Kotb ed-Din, ayant eu connaissance de ce mou: 
vement, sortit de Sindjar avec ses troupes et, arrivé à Nisibe en y devançant Nour 
ed-Dîn, il prit position à l'extérieur de la ville, dans l'intention d'empêcher qu'on 
y miît le siége. Nour ed-Dîn méprisa cette démonstration et s'avança jusqu'à une 
rivière près de laquelle, et sur le côté opposé, son adversaire était campé. Fakhr 
ed-Dîn Abd Allah Ibn Eïssal-Harrani, un des principaux émirs de Nour ed-Diîn, 
passa la rivière et culbuta les troupes qu'il avait en face de lui. Le reste de l'armée 
passa aussi, et celle de Kotb ed-Din fut mise en pleine déroute, bien qu'elle 
n'eût eu à combattre que la division commandée par Fakhr ed-Dîn. Kotb ed-Diîn 
s'enferma dans la citadelle de Nisibe avec son licutenant Modjahed ed-Din Bcren- 
kach et quelques autres officiers, puis, la nuit venue, ils s'enfuirent tous vers le 
Diar-Becr, d'où ils purent atteindre Harrân. El-Malec el-A'del Abou-Beer l'Ayou- 
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bide, seigneur de Harrän et d'autres licux, se trouvant alors à Damas, ils lui en- 
voyèrent une dépêche par laquelle ils s'engagèrent à lui payer une forte somme 
d'argent dans le cas où il les aiderait à rentrer en possession de Nisibe. L'atäbec 
Nour ed-Din resta quelque temps dans cette ville, mais ses émirs et la plupart de 
ses soldats reprirent le chemin de Mosul, où 11s moururent presque tous, accablés 
par une maladie dont ils furent atteints. Il ne quitta toutefois pas le lieu où il se 
trouvait, bien que son armée fût désorganisée par la retraite des émirs et par la 
violence de l'épidémie. Ce ne fut qu à l'arrivée d'El-Malec el-A'del dans la haute 
Mésopotamie, et après la retraite de ses propres soldats, tous souffrant de la ma- 
ladie, qu'il se décida à sortir de Nisibe et à s'en retourner à Mosul. Un grand 
nombre d'émirs mosuliens succombèrent à l'épidémie. Ce fut ainsi qu'Eizz ed-Dîn 
Djourdic, Fakhred-Diîn Abd-Allah Ibn Eïssa et Chems ed-Din Abd-Allah Ibn Ibra- 
hîm el-Mehraniyän ', Dahir ed-Dîn Youlok Ibn el-Bulenkeri ed-Dekri, Modjahed 
ed-Dîn Kaïmaz, Djemal ed-Din Mohacen et d'autres cessèrent de vivre. Quant aux 
émirs d'un rang inférieur, il en mourut tant, que la seule mention de leurs noms 
grossirait ce volume outre mesure. 


Lorsque Nour ed-Dîn fut rentré à Mosul, El-Malec el-A del alla s'emparer de la 
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ville de Maredin et en assiéser la citadelle. Il tint cette forteresse si étroitement 


bloquée, qu'il était sur le point de La prendre, mais Dieu la délivra en se servant 
du bras de Nour cd-Din. 


l Le mot « El-Mchraniyän » peut signifier : « tous les deux natifs du pays arrosé par le Mchrân, » c'est- 
à-dire par lndus. 


Hisror. on. — Tome Îl, 2° partie. | 45 
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MORT DE MODJAHED ED-DIN KAÏMAZ. 


Au mois de rebîa’ premier 595 (janvier 1199 de J. C.) eut lieu la mort de 
Modjahed ed-Dîn Kaïmaz, ministre de l'empire des atäbecs sous le règne de Nour 
ed-Din (fils d'Eizz ed-Din). Il mourut dans la citadelle dont il était le gouverneur. 
Nommé à ce dernier poste au mois de doul-hiddja 571 (juin-juillet 1176 de 
J. C.), il en fut destitué l'an 589 et mis en prison. Rétabli dans son commande- 
ment au bout de quelque temps, il y resta jusqu'à la fin de ses jours. Il était natif 
d'El-Korâda, lieu de la province de Chabakhtân, d'où il fut enlevé étant encore 
enfant. C'était un homme d'un grand mérite, rempli d'intelligence, de piété et 
de vertu. Il était versé dans la jurisprudence de l'école hanéfite; il savait par 


_ cœur un grand nombre de pièces de vers, de récits, d’anecdotes, de relations 


historiques, et possédait beaucoup d'autres connaissances d'agrément. Il jeünait 
pendant les mois de redjeb, de cha bân, de ramadän et une partie de choual; le 
10 du mois de dou'l-hiddja, le 10 de moharrem, le lundi et le jeudi de chaque 
semaine, les Jours blancs (les deux jours de la pleine lune) et encore d'autres 
époques de l'année étaient pour lui des jours de jeûne. Il récitait chaque nuit 
un office qu'il s'était imposé. Ses aumônes étaient abondantes. Il bâtit des mos- 
quées, dont une en dehors de Mosul, des couvents (pour les derviches), dont un à 
Mosul, des colléges, des ponts et d'autres édifices qui devaient servir à l'utilité 
publique. Ses mérites étaient si nombreux, que nous ne pourrions pas les énu- 
mérer ici sans nous écarter du plan de notre livre, qui ne doit être qu'un simple 
abrégé. 
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EXPEDITION DE NOUR ED-DÎN À MAREDIN. 


/ 


Au mois de ramadân 595 (juin-juillet 1199 de J. C.), El-Malec es-Sa'îd Nour 
ed-Din, que Dieu sanctifie son âme! marcha sur Marcedin dans l'intention d'en 
repousser les troupes d'El-Malec el-A'del et de remettre cette ville à Hossam ed- 
Dîn (Youlok-Arslän, qui en avait été dépossédé). Voici ce qui s'était passé: 
L'année précédente, El-Malec el-A'del avait mis le siége devant Maredin, ainsi 
que nous l'avons mentionné. Il maintint le blocus pendant onze mois, de sorte que 
la place avait fini par manquer de vivres et de tout. Presque tous les soldats qui 
en formaient la garnison étaient tombés malades et pouvaient à peine se tenir 
debout, de sorte qu'il ne resta plus à la ville que de succomber. Les choses étaient 
dans cet état quand El-Malec cl-A'zîz Othmän, fils de Salâäh ed-Dîn l'Ayoubide et 
souverain del Égypte, cessa de vivre. Son frère El-Malec el-Afdal AH, ayant pris 
possession du trône, rappela en Égypte le contingent de tropes qu'El-A'ziz avait 
fourni à son oncle El-Malec el-A'del, et put ainsi satisfaire à l'inimitié qu'il lui 
portait et dont nous avons parlé dans le Mostaksa. 


La garnison de Maredin était tellement affaiblie et découragée qu'elle ne put 


tirer aucun avantage de la circonstance que les assiégeants étaient maintenant peu 
nombreux. Ilest vrai quil y avait assez de fantassins pour maintenir le siége: 
El-Malec el-Afdal proposa alors à Nour ed-Dîn de se liguer contre El-Malec el-A'del, 
et, aussitôt que cette alliance fut conclue, il quitta l'Égypte avec l'intention d’as- 


15. 
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siéger Damas et de reprendre cette ville sur son oncle El-A'del, qui la lui avait 
enlevée. El-A del, ayant appris cette nouvelle, partit de Maredin avec une faible 


escorte de cavalerie légère, afin de courir au secours de Damas, et il chargea son 


fils El-Malec el-Camel du soin de continuer le siége avec l'aide des troupes qui 
lui restaient. | 

Dans le dernier tiers du mois de cha'bân (16 au 26 juin 1199 de J. C.), Nour 
ed-Diîn partit de Mosul et se dirigea vers Maredin. Son cousin Kotb ed-Din, fils 
d'Eimad ed-Din et seigneur de Sindjar et de Nisibe, s'étant engagé à le seconder, 
se mit en campagne avec ses troupes, et un autre de ses cousins, Moëzz ed-Dîn ; 
fils de Seïf ed-Dîn et seigneur de Djezirat Ibn Omar, en fit de même. Arrivés tous 
dans le voisinage de Maredin, ils campèrent au pied de la montagne sur laquelle 
s'élève cette place forte, et Nour ed-Dîn se mit à réunir des fantassins pour les 
faire monter à l'assaut du faubourg où se tenaient les troupes d’El-Malec el-A'del. 
Il se proposait de les attaquer d’un côté pendant que la garnison de la citadelle 
descendrait pour les attaquer de l'autre. Malgré la roideur de la montée, il croyait 
pouvoir atteindre le faubourg et en déloger l'ennemi, ayant sur lui la supériorité 
du nombre. Il reyardait comme certain le succès de son plan, qui luï paraissait 
magnifique, quand arriva une chose qu'il n'avait pas prévue : la cavalerie adé- 
lienne descendit du faubourg pour le combattre, laissant l'infanterie dans la place 
afin de la défendre contre la garnison de la citadelle, qui pourrait bien venir et y 
tenter un assaut. Les deux armées se rencontrèrent au pied de la montagne et 


‘ commencèrent le combat. Kotb ed-Din, seigneur de Sindjar, s'était engagé secrè- 


tement envers le commandant des troupes d'El-A'del et lui avait promis de se 


retirer en désordre devant lui lorsque la bataille aurait commencé. Le secret fut 


parfaitement bien gardé, mais Dieu avait prédestiné un événement (pour faire man- 
quer le complot). Lorsque l'armée adélienne fut descendue au pied de la mon- 
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tagne et que les deux partis salignèrent pour combattre, Kotb ed-Din se vit obligé, 
par le défaut d'espace, d'aller se poster dans un ravin d'où il n'y avait pas de chemin 
pour se rendre auprès de l'armée d'El-A'del, et d'où il lui fut impossible de voir 
le combat et de profiter de l'occasion pour se retirer; quand Dieu veut une chose, 
rien ne peut empêcher qu'elle arrive (Korân, x, 12). Le combat, s'étant engagé, conti- 
nua avecun grand acharnement. Nour ed-Din, qui se tenait au centre de son armée, 
ayant mon frère à côté de lui, s aperçut que celui-ci était monté sur une mule ct 
lui dit: « Est-ce là une monture pour un jour comme celui-ci? » Mon frèrerépondit : 
« Tout à l'heure nous tiendrons ces gens par le cou, s'il plaît à Dieu. » Les troupes 
adéliennes chargèrent alors sur le centre, où sc trouvait Nour ed-Din, et le fit recu- 
ler, mais pas très-loin. Mon frère, voyant cela, dit au prince : « Portez-vous un peu 
«en avant; cela encouragera nos troupes et elles reviendront au combat.» Nour 
ed-Din prit sa lance, piqua en avant et se jeta dans la mélée avant que mon frère 
sen fût aperçu. « Je me repentis alors, me dit-il, de lui avoir dit d'avancer, mais 
«le repentir ne servit plus de rien.» Quand nos troupes virent leur souverain 
charger tout seul, elles se précipitèrent sur les adéliens, firent main basse sur les 
uns et forcèrent les autres à se sauver en montant au faubourg. 

Nour ed-Dîn, à qui on amena les prisonniers, remarqua parmi eux un émir 
de haut rang qui avait la tête découverte. Se levant aussitôt, il alla l'embrasser, 
ôta une partie de sa propre coiffure pour lui en couvrir la tête et le fit asseoir à 
côté de lui. Il traita les autres prisonniers avec bonté ct leur promit de les mettre 
en liberté aussitôt que l'affaire de Maredin serait terminée. El-Camel et ses sol- 
dats profitérent des ombres de la nuit pour s'enfuir du faubourg, et, après s'être 
dispersés dans la montagne, ils prirent le chemin de Meïafarekîn. Ainsi le pays 
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se trouva débarrassé de leur présence et parut comme une de ces vastes plaïnes 
où l'on ne rencontre personne. Nour ed-Dîn fut bientôt averti de leur fuite et un 
de ses compagnons d'armes lui dit : « Montez au faubourg; rien ne vous empé- 
«chera de prendre la citadelle sans coup férir, puisque la garnison est trop faible 
« pour résister; mettez en action ce proverbe : Pour an qu reste assis, il'y en a souvent 
«an autre qui agit.» I répondit : « À Dieu ne plaise qu'on dise de moi que j'aitrahi 
«la confiance de ceux qui m'avaient demandé secours!» Se tournant alors vers 
mon frère, qui se trouvait près de lui, il lui demanda ce quil en pensait. Mon 
frère lui répondit : « Les actes de trahison sont nombreux; on les enregistre dans 
«le livre de Dieu et ils y restent inscrits jusqu'au jour de la résurrection; mais l'his- 
«toire n'a jamais enregistré le fait d'un homme qui, pouvant s'emparer de Maredin, 
«s'en est abstenu par bonne loi, par bonté et par générosité. » Le prince dit alors 
à mon frère d'inviter le seigneur de Maredin à faire occuper la ville, la province 
et tous les villages par ses propres officiers, et, bien qu'il eût déjà partagé toute 
celte contrée entre ses soldats, il fit signifier à ceux-ci qu'ils eussent à se dessaisir 
de çe qu'ils avaient reçu et à tout rendre aux anciens propriétaires. « Je lui fis 
«observer, dit mon frère, que nos soldats n'en avaient pas retiré un seul dirhem 
« de profit, parce que la récolte était en retard, et qu'il ferait peut-être bien d'at- 
«tendre un peu, afin que nos hommes eussent le temps de prendre ce qu'il leur 
«faudrait pour leurs frais de campagne. Il me répondit : Nous avons accordé à 
«notre allié une faveur et un bienfait; ne faisons rien qui puisse troubler sa joie. 
« Je me charge d'indemniser mes soldats. Je fis alors prévenir le seigneur de Mare- 


‘«dîn qu'il pouvait rentrer en possession de ses Etats ct les faire occuper par ses 


«lieutenants. L'histoire n'a jamais enregistré un pareil trait de désintéressement. » 
Nour ed-Din s'était alors proposé de marcher sur Harrän et de s'en emparer, 


L Voyez les Proverbes d'El-Meidani, L 4, p. 544 de l'édition de Freytag. 
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ainsi que des autres villes de la haute Mésopotamie; mais il tomba malade et dut 
s'en retourner à Mosul. S'il avait mis son projet à exécution, il les aurait prises 


toutes, car El-Camel et ses troupes s'étaient retirés à Meïafarekîn, sachant qu'il 


voulait s'emparer de la haute Mésopotamie et craignant de rester trop près de lui. 


NOUR ED-DÎN ENVAHIT DE NOUVEAU LES ÉTATS D'EL-MALEC EL-A'DEL 
ET CONCLUT AVEC LUI UN TRAITÉ DE PAIX. 


Nour ed-Din, étant tombé malade à Maredin, repartit pour Mosul, où il resta 


Nour ED-Din 
AnsLÀN-CHAH. 
An 596 de l'hégire 
(1199-1200 


de J. C.). 


quelques jours. Ayant alors recouvré la santé et repris ses forces, il rassembla de . 


nouveau ses troupes, et, l'an 596 (1199-1200 de J. C.), il se mit en marche pour 
envahir les possessions d'El-Malec el-A'del. La ville de Harrân, qu'il se proposait 
d'assiéger, venait de recevoir une nombreuse garnison, commandée par El-Malec 
el-Faïz, à qui son père El-Malec el-A'del avait envoyé des troupes afin de défendre 
le pays contre Nour ed-Dîn. Quand celui-ci fut parvenu à Ras-Aïn, il reçut une 
ambassade chargée d'une communication de 1a part d'El-Faïz et de ses princi- 
paux émirs. Tous lui exprimaient le désir d'obtenir la paix et lui recommandaient 
de laccorder. Trouvant que c'était de son avantage d'accepter la proposition, il 
consentit à un traité par lequel El-Faïz vt les siens ne devaient conserver que 
ce quils tenaient, et qu'ils prendraient l'engagement de faire ratifier la conven- 
tion par le serment à El-Malec el-A'del. Is s'engagèrent eux-mêmes par serment 
de faire remplir cette condition. El-Faïz dépêcha alors un messager à son père 
pour linformer de ce qu'il avait fait, et lui envoya, par la même occasion, un de 
ses grands émirs. El-A’del ayant juré d'observer le traité, la tranquillité fut rendue 
au pays, et Nour ed-Dîn repartit pour Mosul. 
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SIÉGE DE SINDJAR PAR EL-MALEC EL-A'DEL. DÉMARCHES FAITES PAR NOUR ED-DÎN 
POUR LA DÉFENSE DE CETTE VILLE. 


L'an 606 (1209-1210 de J. C.), El-Malec el-A'del l'Ayoubide se rendit à Sin- 
djar, venant de la Syrie et emmenant avec lui les troupes de cette province, celles 
de l'Égypte et celles de Diar-Becr. Kotb ed-Din Mohammed, fils d'Eimad ed-Dîn, 
s'y voyant assiégé, fit prier son cousin Nour ed-Dîn de le protéger et de lui porter 
secours. 11 fit ensuite un voyage à Arbelles, afin de solliciter l'appui d'El-Malec 
el-Moaddem Modaffer ed-Din (Coucbouri, seigneur de cette principauté). Ces 
deux princes envoyèrent des ambassadeurs à El-A’del pour le prier de ne pas 
attaquer Sindjar et de permettre à Kotb ed-Dîn d'y rester. Il s'excusa de ne pou- 
voir accéder à leur demande et attribua au seigneur de Sindjar certaines choses 
qui l'avaient obligé à marcher contre lui et à l'assiéger dans sa ville. Nour ed-Dîn, 
ayant reçu cette réponse, rassembla ses troupes, et Modaffer ed-Din vint se 
joindre à lui avec les troupes d'Arbelles, de Cheherzour et des pays qui en dépen- 
daient. Ce fut ainsi qu'après une longue séparation, les deux princes, ayant ou- 
blié leurs anciens différends, se rencontrèrent à Mosul. Ils se témoignèrent mu- 
tuellement une confiance sans bornes; c'en était au point que Modaffer ed-Din 
passa ses nuits dans la citadelle, et que Nour ed-Dîn resta au camp, en dehors 
de la ville; exemple frappant de concorde et de confiance mutuelle. 

Ils se décidèrent à marcher au secours de Sindjar et à combattre El-A'del; 
mais ils en furent empêchés par l'arrivée d'un ambassadeur venant de la part 
d'En-Nacer, commandeur des croyants. Ce khalife, que Dieu exalte! désirait eflec- 
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tuer un arrangement entre les deux partis et avait chargé son majordome Behà 
ed-Din Ibn ed-Dahhâc d'une mission à ce sujet. L'envoi d'un officier occupant 
une position si élevée à la cour de Baghdad montrait suffisamment la haute estime 
et la grande considération que le khalife ressentait pour Nour ed-Din. L'ambas- 
sadeur recommanda fortement {aux princes coalisés) d'éviter la guerre, et déclara 
que la défaite de l'un ou de l'autre des deux partis serait un affaiblissement de 
l'islamisme et un malheur irréparable. Les ayant décidés. à traiter, il se rendit à 
Sindjar pour s’en entretenir avec El-Malec el-A'del. Plusieurs événements eurent 
lieu pendant que des ambassadeurs allaient et venaient de part et d'autre; mais 
la paix fut enfin conclue. Kotb ed-Din resta en possession de Sindjar et El-A'del 
s'éloigna de la ville. « 


MORT DE NOUR ED-DIN. 


Le seigneur fortuné Nour ed-Din, que son âme jouisse de la béatitude! que la 
lumière de Dieu éclaire son tombeau! mourut dans le mois de redjeb 607 (dé- 
cembre 1210-janvier 1211 deJ.C.)II était très-sujet à des indispositions et avait le 
tempérament dérangé. Les médecins ne furent pas d'accord sur la nature de la 
maladie qui l'emporta : les uns déclaraient que c'était une corruption des 
humeurs, les autres un ulcère, ou autre chose. Une maladie peut provenir de 
diverses causes, mais elle n'a qu'un seul remède (lit. diverses sont les causes, 
mais le remède est unique). Pendant ses souffrances, il montrait une grande force 
d'âme et ne négligeait pas le soin des affaires du gouvernement; il s'en occupa 
jusqu'au moment où 1l quitta le monde. LL 

Sa maladie avait déjà pris une grande intensité quand il s'embarqua dans une cha- 
loupe et descendit le Tigre jusqu'à la source chaude appelée Aïn el-K Lyara”; puis, ne 


1 Aïn cl-Kiyara (la soarce bitumineuse ) est situé à une courte journée de Mosul, en descendant le Tigre. 


Hisron. or. — Tome IT, 2° partie. A6 
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trouvant aucun soulagement dans l'emploi de ces eaux thermales, il ordonna de re- 
monter le fleuve afin de rentrer à Mosul; mais il mourut, la nuit, avant d'y arriver. 
Son serviteur de confiance, le seigneur Bedr ed-Dîn (Loulou), cacha sa mort aux 
médecins, aux bateliers et aux domestiques, de sorte que personne ne s'en doutait. 
Lorsqu'ils furent arrivés à Mosul, il fit porter le corps dans la chambre où son 
maître était resté pendant sa maladie, et mit une garde à la porte pour empêcher 
qui que ce fût d'y entrer. Ce même jour, il exécuta toutes les injonctions que son 


maître lui avait faites pendant le voyage du retour, et, le soir arrivé, il fit annoncer 


que le souverain avait cessé de vivre. A l'entrée de la nuit, on enterra le corps 
du prince dans le collége qu'il avait fondé en dedans de Mosul. Les mesures prises 
par Bedr ed-Dîn pour assurer la tranquillité de la ville lui méritèrent l'approba- 
tion générale : pendant toute la nuit, les habitants, hommes et femmes, se por- 
tatent au palais, sans qu'un seul d'entre eux eût perdu la moindre chose. 

La mort de Nour ed-Dîn fut un coup sévère pour tout le monde; la douleur 
fut universelle; mais, hélas! elle ne servait de rien. On le regrettait, parce qu'il 
était si affable, si bon pour ses sujets et si attentif à leur procurer le bien-être. 
Les poëtes composèrent un grand nombre d'élégies sur sa mort": 


Les hommes qui parlaient avec élégance et ceux qui s'exprimaient mal s'accordaient à le louer 
et se montraicnt également habiles dans l'art de la parole. 
Ses ennemis ne pouvaient que faire.son éloge et rivalisaient en cela avec ses amis. 


11 mourut à l'âge de ..... ans, après avoir régné dix-sept ans et onze mois. 
Il avait le teint basané, la barbe peu épaisse, les joues tout à fait lisses et la figure 


l Dans le texte arabe, le dernier mot de la phrase est illisible. 
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belle. Ses cheveux étaient devenus gris de bonne heure. Plein de magnanimité, il 
recherchait la gloire; orné de toutes les nobles qualités, il traitait ses gens, et même 
ses mamloucs, avec familiarité, badinait avec eux et supportait leurs fautes avec 
patience. Je sais positivement qu'il garda auprès de lui, pendant plusieurs années, 
une personne dont il fut toujours mécontent. « Je crois, disait-il, que Dieu lui a 
«imposé pour pénitence la tâche de me contrarier. Si j'aime quelqu'un, elle le 
« déteste; si je veux donner de l'avancement ou faire un cadeau, elle s y oppose. » 
Eh bien! malgré tout cela, 1l supportait cet individu avec patience et ne lui 
témoignait jamais son mécontentement. 

Il se montrait très-indulgent pour ses gouverneurs de province, bien qu'il fût 
au courant de toutes leurs actions, et 1l disait, un jour, à une personne qui avait 
sa confiance : « Sont-1ls sots, mes administrateurs! ils entrent à mon service sans 
« rien posséder et chargés de dettes; mais à peine une añnée s’est-elle écoulée, qu'ils 
«payent leurs dettes, bâtissent des maisons et font cultiver des fermes, puis ils 
« viennent me demander de leur vendre quelques-uns de mes villages. S'ils avaient 
« la moindre intelligence, ils feraient des économies et achèteraient des immeubles 
«à tout autre qu'à moi et avec leurs propres fonds. Ils doivent savoir que je suis 
«au courant de tout ce qui les concerne, tant de leurs actes d'autrefois que de 
«ceux d'aujourd'hui.» Malgré cela, il fermait les yeux sur leur conduite comme 
s'il n'y voyait rien. | 

Il était plein de bonté et d'indulgence pour ses sujets, les accueillant avec bien- 
veillance et toujours empressé de leur faire du bien. Mon frère, Medjd ed-Dîn, qui 
le connaissait à fond, m'a dit : « Quand je lui proposais de faire un acte de justice 
« ou de consacrer une forte somme à une bonne œuvre, jamais je n'entendais de sa 
«bouche le mot non.» Parlant encore de ce prince, 11 me dit : « Je l'accompagnais 

46. 
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« dans une expédition, quand il apprit que son majordome l'avait volé. I] me fit ap- 
« peler, au milieu de la nuit, et me dit d'écrire à Mosul l'ordre de couper la main 
«au voleur. Je lui répondis que je n'écrirais pas cette nuit et que je lui en dirais la 
«raison quand je le verrais le lendemain. Il répéta son ordre une seconde et une 
«troisième fois, mais je persistai dans mon refus. Le lendemain, il m'envova cher- 
«cher et me dit, aussitôt que je parus devant lui : Pourquoi n'avez-vous pas écrit 
« la lettre? Je lui répondis : J'ai pour habitude, dans toutes mes relations avec 
« vous, de ne jamais écrire (des ordres de punition), à moins que la loi ne m'au- 
«torise. — Mais, disait-1l, cet homme 2 volé, et notre sainte loi nous ordonne de 
«lui couper la main. Je répondis : Il n'a pas encouru la peine d'amputation, 
« parce que la chose volée n'était pas enfermée, puisqu'il tenait lui-même les clefs 
« du dépôt où elle se trouvait. Le prince pardonna au coupable. » | 

Voici une anecdote qui fera connaître jusqu'à quel point il porta la bonté et 
l'indulgence dans ses rapports avec ses sujets. Quand il était dans sa première 
jeunesse, on avait placé un jeune page auprès de lui. Le page (devenu homme) 
avait acquis par de longs services le droit d'être élevé à une plus haute position, 
et 1} obtint de son maître le gouvernement de Mosul. Dans sa conduite envers les 
habitants de cette ville, il montra tant de dureté qu'on écrivit au souverain pour 
s'en plaindre. L'homme fut destitué et il resta sans emploi pendant quelque 
temps. Le prince, s'étant enfin ressouvenu des anciens services de son protégé, 
le nomma à un autre commandement, en lui recommandant de se conduire désor- 
mais avec douceur ct bienveillance. Mais l'habitude finit encore par l'emporter, 
de sorte que le souverain, voulant donner satisfaction à ses sujets et gagner leur 
affection en se montrant leur protecteur, destitua cet homme pour la seconde fois. 

Encore une anecdote du même genre : avant la maladie qui l'emporta, il avait 
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été tellement accablé par une autre que, chaque jour, toutes les classes de la 
population stationnaient à la porte du palais et négligeaient leurs affaires, tant il 
s'en était fait aimer. Quelquefois il essayait de tenir des séances et d'y recevoir 
tout ce monde. Un jour, pendant que le peuplé était assemblé en foule à l'entrée 
du palais, on vit arriver mon frère et tous l'implorèrent à grands cris de leur 
_ laisser voir leur soüverain. Il entra chez le prince, et, lui trouvant plus de forces 
qu à l'ordinaire, il le pria de passer dans un endroit assez vaste pour contenir 
cette multitude, et d'y tenir une séance où tout le monde serait admis. Le prince 
y consentit, malgré les douleurs que ce déplacement devait lui causer, car il 
tenait à plaire au peuple, sachant combien tous désiraient le voir. 

La dignité de son caractère et la gravité de ses mœurs paraissaient dans toutes 
ses actions, jusque dans la manière dont il s’habillait. Sa tenue était d'une sim- 
plicité extrême : jamais il ne portait des vêtements ni des parures qui eussent pu 
lui attirer des reproches; il évitait les ornements en or, les étoffes de soic et tous 
les divers objets de luxe qui plaisent aux jeunes gens, ne permettant même pas 
que le harnais de sa monture fût garni d'or ou d'autres matières précieuses. En 
un mot, il laissa de côté tout l'appareil de la royauté, tous les usages que les autres 
_ princes se plaisent à suivre; ces vanités, 1l les foula aux pieds et.son âme les 
repoussa avec mépris. 

Quant à sa bravoure, ce que nous avons déjà raconté sufhrait pour prouver 
quil possédait au plus haut degré le courage, l'intrépidité et une audace extrême. 
Toutelois, nous en citerons encore un trait : il avait formé le projet d'envahir 
les provinces de son voisinage qui appartenaient à El-Malec el-A del. D'autres 
princes, tels qu El-Malec ed-Daher, fils de Saläh ed-Dîn l'Ayoubide et souverain 
d'Alep, avaient aussi conçu le même dessein, ainsi que le sultan Ghiath ed-Dîn 
(souverain d'Icone). El-A'del se posta dans Harrän, position centrale d'où il pou- 
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vait se porter en peu de temps au-devant du premier de ces princes qui se 
présenterait. Nour ed-Diîn était sur le point de marcher quand il éprouya un dé- 
rangement de santé qui ne cessait d'augmenter; aussi jugea-t-1l nécessaire de 
conclure un traité de paix avec El-A'del, qui, depuis longtemps, entretenait une 
correspondance secrète avec lui dans l'espoir de gagner son amitié. Aussitôt que 
le traité fut signé, El-A'del quitta Harrân pour se rendre à Damas. On lui fit 
observer qu'il ferait peut-être mieux de rester à Harrân jusqu'à ce quil en eût 
fini avec les autres princes, mais il répondit: « Il n'y en a pas un seul parmi eux 
« qui mérite une pensée de ma part. L'homme à craindre, le seul dont on puisse 
« désirer l'amitié, c'est Nour ed-Dîn. Quant aux autres, ce n’est rien du tout.» Il 
avait bien raison, car aucun de ces princes ne bougea. 

Encore une anecdote : El-Malec el-A’del était maître de l'Égypte, de la Syrie, de 
la haute Mésopotamie, de l'Arménie et d'une partie du Dîar-Becr; le reste même 
de ce dernier pays obéissait à ses ordres. Il avait de plus pour l'appuyerle souverain 


de Sindijar, le seigneur d’Arbelles, El-Malec el-Moaddem (Couchouri), et Moëzz ed- 


Din, prince de Djezîrat Ibn Omar. Eh bien! malgré cela, feu notre seigneur Nour 
ed-Dîn faisait à chaque instant la guerre à eux tous et envahissait leurs États. Aussi 
El-A'del cherchait-il toujours à s'attacher les princes indépendants, dont les États 
touchaient à ceux de Nour ed-Dîn, ainsi qu'à gagner l'affection des émirs de ses 
troupes égyptiennes et syriennes, afin de s assurer leur appui dans le cas d'une 
guerre avec ce souverain. On m'a rapporté à ce sujet un discours prononcé par 

El-A'del en apprenant que Nour ed-Diîn venait de se mettre en campagne: « Quel 
«homme que Nour ed-Dîn! Moi, son rival, je possède des Etats et des troupes en 
« très-grand nombre; les rois ses voisins sont pour moi et contre lui, nous l'entou- 


_«rons de tous les côtés et cependant nous ne cherchons pas à l'inquiéter. Eh bien! 


“au lieu de s'en trouver heureux et de rester tranquille, 1} veut nous enlever 
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«nos provinces! Si Dieu n'était pas venu à notre secours, en lui envoyant de 
« fréquentes maladies, nous n'aurions pas pu lui résister.» J'ai appris aussi qu'il 
avait dit, à l'occasion de la mort de Nour ed-Dîn : «Le seul homme que nous 
«avions à craindre n'est plus!» On parla un jour, en présence de Nour ed-Dîn, 
de la conduite de son père (Eïzz ed-Dîn), qui avait remis la citadelle d'Alep à Eimad 
ed-Dîn, et 11 s'écria: « Par Allah! je ne puis songer à cet événement sans en être 
« ébahi! Si j'avais été maître d'Alep, j'aurais poursuivi Salâh ed-Dîn, l'épée dans 
« les reins, jusqu'aux portes du Caire. » 

Quant à sa magnanimité, la meilleur preuve en est qu'il rendit Maredin au 
seigneur de cette ville, après en avoir éloigné les troupes d El-Malec el-A'del. Si 
Doul-Karneïn (Alexandre le Grand) eût fait un pareil acte de désintéressement, 
on aurait crié au prodige. Toutes ses tentatives pour subjuguer des provinces et 
pour faire des conquêtes, tentatives dont nous avons fait le récit, procédaient 
d'une noble ambition et de sa grandeur d'âme. Chez lui l'intelligence et le juge- 
. ment existaient au plus haut degré. J'ai plus d'une fois entendu dire à mon frère 
Medjd ed-Dîn ; « Ce Nour ed-Dîn, cet homme qui est notre seigneur, n'a pas son 
« pareil dans le monde. Je déclare, par Allah! que, dans chaque circonstance qui 
«arrive, il sait ce qu'il convient de faire, et cela beaucoup mieux qu'aucun des 
«souverains que nous avons vus; et Jen ai vu plusieurs, tant de sa famille que 
« d'autres maisons royales. Jamais je n'ai trouvé chez un autre prince une com- 
« préhension aussi vive, une intelligence aussi prompte, un esprit aussi Juste. » 
Si javais à rapporter, un à uu, tous les exemples de son bon jugement, il me 
faudrait y consacrer un grand nombre de pages; mais mon but, dans ce chapitre, 
est de mentionner quelques traits seulement de chacune de ses belles qualités. 

Quant à son affabilité et à la considération qu'il montrait pour ses serviteurs 
et ses mamloucs, je me bornerai à mentionner un fait dont j'ai été témoin. Mon 
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frère Medjd ed-Din mourut le dernier jour du mois de doul-hiddja 656 (24 juin 


1210 de J.C.). Le même jour, notre seigneur Nour ed-Dîn, que Dieu agrée ses 
œuvres! envoya chez moi plusieurs fois pour me dire que je ne devais pas faire 
porter le corps à la mosquée jusqu'à ce qu'il men eût averti; « car, disait-il, 
«jai l'intention de prononcer moi-même la prière funèbre.» Nous étions alors 
en plein été et le prince souffrait beaucoup tant de l'esprit que du corps. Dans 
l'après-midi, quand la chaleur commençait à diminuer, il envoya me dire que je 
pouvais faire transporter le corps à la mosquée. Lui-même descendit (du palais) 
et s'y rendit avant moi. On m'a dit qu'en voyant la bière il versa des larmes 
abondantes.et se montra très-afiligé. Lorsque nous nous rendîmes chez lui, après 
la cérémonie, afin de lui présenter nos respects, il laissa voir combien il était sen- 
sible à cette perte. Nous lui avions apporté un présent, conformément à l'usage, et 
parmi les objets que nous lui offrîmes il y avait un tapis de prière. Il ne voulut rien 


accepter et me dit de lui donner quelque chose dont mon frère avait l'habitude de 


se servir. Je lui montrai du doigt le tapis de prière, et il étendit le bras pour le 
prendre. Et dire que pendant tout ce temps il souffrait de la fièvre! Depuis ce 
jour, son indisposition ne cessa d'augmenter et finit par l'emporter. Sa mort eut 
lieu sept mois après celle de mon frère. 

Parmi les établissements qui lui font honneur, on remarque surtout le magni- 
fique collége qu'il fit bâtir dans l'intérieur de la ville, en face du palais du Gou- 
vernement. Il le dota richement et le consacra à l'enseignement d'une soixantaine 
d'élèves qui devaient y apprendre le droit chafeïte. Il leur accordait d'abondantes 
aumônes, et il distribuait aussi aux derviches et aux fakirs de fréquentes gratifica- 
tions. 


DES ATABECS DE MOSUL. | 369 


5)Lasl AN ysi LOULOU UT doit sx), de 55 
dal où), AT ùge 5 4e 355 L'an, AU as Gp 395 xemuull Let LS 
poil, Les i e Lollt sold} ill}, aatl xgstl Joel ut lag cell 
ALL AM jet symme ill Ji épatetl pael ob shout, LT EL 
lol, ss se Jon Gilel, axe ass dls del, 


Jus io dus AN cdrle 9 AÉRIS Ee J sles liés 


3 db Le he qu aus, Li hs die 72] eo Jr 
a Jléut 3 ls ,0 Y)| «sh s Hi = xs Us >< 9 É 499 Din 


nu << EE ——— ni 


AVÉNEMENT DE SON FILS EL-MALEC EL-KAHER; QUE DIEU LUI ACCORDE 
DES TRIOMPHES GLORIEUX! 


Le seigneur fortuné Nour ed-Din, que Dieu sanctilie son âme, de même qu'il 
a illuminé son tombeau! avait désigné pour lui succéder son fils, le seigneur El- 
Malec el-Kaher Abou1-Modaffer Mes'oud, le savant, le juste, l'aidé de Dieu, le 
victorieux, le triomphant, le guerrier, le protecteur zélé du monde et de la 
religion, le sultan de l'islamisme et des Musulmans, le défenseur du commandant 
des croyants; que Dieu rehausse sa souveraineté, exalte sa gloire, rende ses 


troupes et ses alliés victorieux, frustre l'espoir de ses ennemis et les couvre de 
P P | | 


. confusion! 


Telle est ma prière; et j'aurais pu me taire; car la grâce que je demande pour lui est déjà ac- 
cordée : j'avais l'intention d'appeler sur lui la faveur divine, et elle lui est maintenant acquise. 


(Et cela même) plusieurs années avant la mort de son père Nour ed-Din. En 
effet, 11 ne voyait le monde qu'avec les yeux de son père; il n'entendait qu'avec 
les oreilles de ce souverain; il avait appris de lui comment on surmonte facilement 
les difficultés les plus graves; il avait regardé la société de son parent comme sa 
plus belle parure et, près de lui seulement, il trouvait de la douceur dans l'ha- 
leine du zéphir. 

Son père, qui le portait dans son cœur et qui lui était aussi fortement attaché 
que la racine à la tige', se trouvant très-malade et sachant que la substance de 
sa vie allait bientôt se convertir en accident, le fit reconnaître de nouveau pour 
l'héritier du trône et reçut, à cet effet, le serment de tous les serviteurs de l'État, 


1 Litt. «Et qui était entre son arbre et sa ra- hre dy) 0YÉ expression dont on trouvera l'ex- 
« cine, » si la lecon est bonne. Mais peut-être faut-il  plication dans les Séances d'El-Hariri, p. rai. 
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des émirs et des soldats, des autorités et des notables, des ulema et des gens de 
mérite. 
Pendant dix-sept ans qu'il régna sur des rois, son seul plaisir était le travail. 


Par sa noble fierté il faisait fléchir l'orgueil des autres princes, et, par son exemple, il releva la 
fierté des rois et le courage des guerriers. 


Lors de sa mort, que Dieu lui soit favorable et le rende heureux! qu'il lui fasse 
un honorable accueil et lui assigne une noble demeure! son fils le remplaça sur 
le trône et maintint la bonne organisation de l'empire; remplissant ainsi le vide 
que cet événement avait laissé, comblant cette brèche et suivant l'exemple donné 
par son père, qui avait pris pour modèle le sien, s'abstenant de ce qu'il évitait 
et limitant dans ce qu'il faisait. | 


Instrument (entre les mains de Dieu), il agrandit l'édifice {de gloire) que ses aïeux avaient érigé ; 


de même qu'il restaura ce qu'ils avaient détérioré par l'usage. 


Dans sa noble carrière, il laissa derrière lui ses rivaux tout épuisés, et il devança ceux qui 
cherchaient à le surpasser. 


L'empire, heureux de son avénement, reprit un air souriant après avoir versé 
tant de larmes, remerciant Dieu après s'être lamenté, se réjouissant après s'être 
refrogné, et reprenant son éclat et sa beauté en se voyant délivré de soucis et 
d'inquiétudes. | 

Lorsque le nouveau souverain eut accompli les cérémonies de deuil, il dis- 
tribua de l'argent et des robes d'honneur en telle abondance, que jamais personne 
avant lui n'en avait fait autant, et que personne après lui ne lé fera jamais. Ces 
faveurs atteignirent tout le monde, chefs et subordonnés, grands et petits. Il 
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déploya une libéralité qui aurait fait honte à Hatem et à Ca'b', et qui refaisait la 
fortune des hommes d'intelligence et de cœur. Ce fut là le cas d'appliquer le 
proverbe : « Chez les nobles la profusion n'est pas un défaut. » {Lutt. la prodigalité 
nest pas dans la noblesse.) Assis sur le trône, il montra tant d'ardeur pour la 
gloire, tant de zèle pour la justice dans l'administration de l'État, tant de belles 
qualités, telles que la douceur, la libéralité, la clémence et la noble fierté, qu'en 
celte carrière il devança, même en serrant la bride, tous ceux qui voulaient 
rivaliser avec lui, et que, dans cet hippodrome, il l'emporta sur tous les rois ses 
compétiteurs. On connaît de lui des actes de justice tels, que, si Chosroës vivait 
encore et tâchait de le surpasser, il resterait en arrière, bronchant sur les 
traces de son rival; puis, rempli de honte, il irait se cacher derrière les rideaux 
(de sa tente). 


Celui qui a un tel père est obligé, par honneur, d'élever encore l'édifice de gloire que son père 
avait bâti. 

Celui qui est de la famille et de la race des pleines lunes (d'hommes illustres), doit tâcher de les 
égaler* en éclat et en élévation. 

De même que les fils s'enorgueillissent d'avoir des aïeux illustres, de même les aïeux de ce prince 
s'enorgueillissent de lui. 

Chercher ailleurs que chez ses ancêtres son pareil en nobles qualités, c'est perdre sa peine. 

Il est le roi (plein) de majesté; ses perles (ses vertus) sont éclatantes et sa libéralité a pris de 
profondes racines. 


Si nous voulions indiquer ici chacune de ses belles actions et de ses sages 
paroles, notre livre deviendrait trop gros; aussi, nous nous bornerons à raconter 
un seul fait, qui permettra de juger des faits semblables. 

Ce prince, que Dieu éternise son règne! présidait un jour la cour souve- 


1 I s'agit du célèbre Hatem et-Tai et de Ka'b 2? Litt. « Son éclat et son élévation ne les laissent 
Ibn Mama «le. Pour l'histoire de celui-ci, voyez les  « pas (prendre la supériorité). » 
Proverbes d'El-Meïdani, t. 1, p.286, n° 27, et p. 325. 
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raine, où lon protége les faibles contre les forts et les puissants, quand une 
femme aveugle se présenta devant lui et déclara qu'un des membres de la 
famille royale, oncle du souverain, l'avait aveuglée en lui lançant une balle 
au moyen d'une arbalète’. Le prince envoya au palais chercher cet homme, le 
présenta devant le juge et, le faisant tenir debout, à côté de la plaignante, il 
lui dit : « Choisissez entre le talion ou une peine pécuniaire.» L'inculpé resta 
tout effaré, se croyant perdu et sans moyen de salut; puis il offrit une forte 
somme à la femme, qui consentit, moyennant cette indemnité, à ne pas exercer 
contre lui le droit du talion et à lui pardonner. Voilà un fait dont on n'a jamais 
entendu raconter le pareil, et dont rien de semblable ne se trouve dans nos livres 
d'histoire. 

Ne dois-je pas supposer qu'un prince, possédant tant de nobles qualités, cherchera à s'élever 
jusqu'aux astres! Qu'en pensez-vous? 


Que sa noble main répande partout, avec l’aide de Dieu, tout ce qui est saint 
et bon! que le Seigneur protége la gloire de sa majesté souveraine contre toute 
atteinte, et que, par un effet de sa grâce, il donne aux paroles et aux actes du 
prince une bonne direction! Puisse sa majesté être toujours victorieuse! puisse la 
sphère de son bonheur faire ses révolutions sans s'arrêter! puisse-t-il voir la fortune 
de ses ennemis s'écrouler et leur renommée disparaître! 

Feu notre seigneur Nour ed-Dîn, que Dieu lui assigne une demeure dans le 
Paradis! qu'il répande sur lui sa miséricorde et sa bienveillance! qu'il remplisse 
de l'esprit (divin) et des parfums (du séjour céleste) le tombeau de ce prince! 


1 Le mot ml, que nous avous rendu par étre un pluriel et désigner un local, ou quartier de 
arbalète, nous est inconnu. Comme :il a la forme la ville, celui où logeaient les djellab Sde,eimpor- 
d'un duel, il peut signifier les deux cornes de l'arc ateurs d'esclaves.» En ce cas, le mot serait un 
et dériver du verbe l> etirer ;» mais il peut aussi pluriel. 
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(Nour ed-Diîn, dis-je,) ayant tout arrangé pour l'avénement de son fils, le seigneur 
El-Malec el-Kaher, de qui Dieu cxalte les triomphes! voulut lui ceindre les reins 
en lui donnant pour soutien un vizir qui dirigerait l'administration de l'État et 
qui, devenu directeur des affaires de l'empire, lui servirait de lieutenant, chargé 
de veiller aux intérêts du peuple. Il pesa donc les mérites de ses courtisans et de 


ses intimes, de ses mamloucs et de ses serviteurs dévoués, de ses officiers habiles et : 


de ses émirs, afin de choisir celui qui serait le plus capable d'occuper un poste si 
élevé et de se charger d'une si grave responsabilité. Il lui fallait un homme d'une 
conduite irréprochable, d'un caractère probe et honorable, d'une âme grande et 
généreuse, d'un esprit aussi modeste que noble, d'une habileté à toute épreuve, 
d'un cœur vaillant, d'une humeur conciliante, d'un amour sincère de la vérité, 
d'un jugement sain, un homme enfin sachant comment sy prendre pour main- 
tenir l'ordre dans l'empire. Il n'en trouva qu'un seul réunissant toutes ces qua- 
lités, et ce fut le seigneur général en chef de la cavalerie, le grand, le juste, l'ac- 


compli, le fortuné, l’obligeant, Bedr ed-Dîn (Loulou), bras droit de l'islamisme, 


prince des émirs, et glaive du commandant des croyants; que Dieu étende l'ombre 
de sa (puissance), l'exalte en dignité, dompte et abaisse ses ennemis! 


Dieu, en le créant, fit un être unique, dont on chercherait vainement le pareil. 
Il ne répugne pas à Dieu de réunir (les bonnes qualités de) tous les hommes dans un seul 


individu. 


Nour ed-Dîn ayant découvert ce qu'il cherchait, et trouvé ce qu'il désirait et 
souhaitait, ordonna à Bedr ed-Dîn de passer au service du prince son fils, et mit 
à la disposition du nouveau ministre les trésors de l'empire, avec le comman- 
dement des troupes et le gouvernement du pays. Il sentait bien qu'il avait confié 
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les rênes de l’État à l'homme le de capable et le dévoué. En effet, il avait 
déjà reconnu que cet émir était digne de tenir un rang élevé, et d'occuper une 
haute position dans le gouvernement; aussi, n'avait-il cessé de lui accorder des 
faveurs, de lui concéder des sources de revenu et de le porter aux plus hauts com- 
mandements; le faisant monter de grade en grade, d'un emploi à un autre plus 
élevé et plus important, jusqu à ce qu'il le plaçât à la tête de l'armée et lui confiât 
l'administration des tribus et des peuples. 

Lorsque Dieu eut pris à lui ce souverain, sur qui soit la miséricorde divine! le 
nouveau ministre déploya dans le service de notre seigneur El-Malec el-Kaher des 
talents qui lui attirèrent des éloges, tant de loin que de près; et lui méritèrent 
l'approbation des sujets et même des ennemis de l'empire, les louanges des habi- 
tants du désert et de ceux des villes, les bénédictions des voyageurs qui gravis- 
saient les montagnes ou qui descendaient dans la plaine. Et cela à une époque où 
il y avait disette d'hommes de mérite et surabondance de gens incapables. 

Bedr ed-Din rétablit tous les vestiges d'autorité qui avaient été elfacés; il rendit 
la joie à tous les nobles cœurs qui s'étaient attristés; par l'effet de son excellente 
administration, l'empire marcha superbement comme une jeune fiancée; par suite 
de la prudence de ses mesures, l'État se pavana dans ses plus beaux atours et le 
siècle, heureux de le posséder, surpassa en fierté toutes les époques des temps 
passés. 


Quand nous vous louons d'une action vertueuse, nos éloges restent au-dessous de vos mérites. 
Si quelquefois nos paroles expriment les louanges d'un autre, c'est à vous que nous pensons. 


Voilà une courte indication de ses mérites, telle que cet abrégé la comporte; 
une goutte de cet océan d'honorables actes, telle que cet épitome peut contenir. 
Si nous voulions entrer dans des détails, nous nous écarterions de notre but, ct 
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nous sortirions de notre sujet. Mais nous en parlerons plus au long dans notre 
ouvrage historique le Mostaksa (le Camel), s'il plaît à Dieu. C'est Dieu qui, par sa 
grâce, dirige l'homme dans la bonne voie; c'est en lui que nous mettons notre 
confiance, et il est un excellent protecteur. Louange au Dieu unique ! qu'il verse 
ses bénédictions et ses faveurs abondantes sur notre seigneur Mahomet, sur la 
famille et sur les saints compagnons de notre Prophète! Amen! 
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ALLEMAGNE; le roi de ce pays met Île siége devant Da- 
mas, 190. 


AzPuoxsE (Le fils d'}); qui il était, 162, note. 


Auroux-Tacn EL-ABort, émir au service de Djaouéli- 
Sakaoua, se rallie au parti du sultan, 32; est envoyé 
par Borsoki au secours de Ouacet, ville menacée par 


les troupes de Dobeïs, 46. 

AmÂpia. Voyez EïmapiyaA. 

Amaury, roi des Francs, s'oppose à la troisième expédi- 
tion de ceux-ci en Égypte, 246. 

Au, assiégé par Zengui, : 18. 


À'min ED-DAULA «colonne de l'empire,» fils du vizir 
Fakhr ed-Daula et gendre de Nidham el-Molc, con- 
duit une expédition dirigée contre Mosul, 13. Voyez 

*IBx Dsenin. 


Amix eD-DaurA Yon, 347. 
Amir (Ei.-) EL-A'LEM, 263. 


AMIRECG «le petit émir, » officier militaire au service de 
Zengui, 192. 


AumÂân IBx YAcER, 180. 


Am et KHAREDJA, expression proverbiale dans laquelle 
se treuvent ces deux noms propres, 256. 


Axar. Voyez Mo’ix en-Dix. 


AxBaRi (EL-) Senin en-DauLa, chef de la chancellerie à 
Baghdad sous El-Mostarched, est fait prisonnier par 
Zengui, 84, et ensuite par le sultan Mes'oud, 89. 


AxouocuEROUÂN IBx KHALED, vizir du sultan Mahmoud, 
GA, et du sultan Mes’oud, 88. 


A'xTer, fils d'Abou ‘1-A’saker, commande l'aile gauche 


de l’armée de Dobeiïs à la bataille d'El-Hilla, 48, 49. 


ANTER EL-Diouaxi, fils d'Abou ‘l-A'soker, émir curde au 
service du prince Dawoud , fils du sultan Mahmoud, 92. 


Ba'ALBEC, ruiné par un tremblement de terre, 262; ses 
fortifications sont relevées par Nour ed-Din, 262. 


Bas-Biza'a, localité de la province d'Alep, 245, note. 
Bag ET-Tin, nom d'un quartier de Baghdad, 49. 
BaBrix (Ec-); bataille qui y eut lieu, 236 et suiv. 
BAD3EBBARA ; village des environs de Mosul, 343. 


BaAGnpap; noms de plusieurs quartiers de cette ville, 
27, 202; assiégé par le sultan Mahmoud, 65 ; troubles 
causés par la captivité du khalife El-Mostarched , 90: 


mouvement suscité dans cette ville par Ibn es-Chcher- 


zouri, 111; assiégé par Mohammed, fils du sultan 
Mahmoud, 202. 


BaGvuE perdue par Nour ed-Din et retrouvée, 234. 
aus xixs US$ cas LU, 257, note. 


Barcn (EL-), atäbec de Seldjouk-Chah, quitte celui-ci 
pour passer du côté de Zengui, 93. 


BaLec, fils de Behram l'Ortokide; sa mort, 131. 


Bazassa, château fort dans le Diar-Becr, est pris par 
Zengui, 1 17: 
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ANTIOCHE, enlevé aux Grecs par Soleimän Ibn Kotlou- 
mich, 14. Le gouvernement de cette ville est confié 
par Malec-Chah à Yaglhi-Siän , 17. 


ANTIOCHE (LE sE1GNEUR D‘); Raimond de Poitiers; sa 
mort, 177. 


AOUHED EZ-ZEMÂN, médecin, 56; note, 166. 
APAMÉE, culevé aux Francs par Nour ed-Din, 180. 


A‘RAFÂT; un aqueduc y est construit par le vizir Djemal 
ed-Din, 229. 


A'REÏMA (Ez.-); Nour ed-Din enlève ce château aux Francs, 
162,163. Il s'en empare une seconde fois, 280. 


A'rKA; cette ville est prise par les Grecs, 102; est as- 
siégée par Nour ed-Din, 280. 


ARSLÂN-PaïGHoc ; sa mort, 18. 


AnsLÂx-CHan, fils de Toghril If, s'appelait aussi Ars 
ARSLÂN, 12, note. 


ASkALÔN, pris par les Francs 189. 


AstTEeRÂBADI (EL-), Abou 1-Kacem, nommé ministre de 


Toghril Ibn Mohammed, 81. 


À'TÂ Iex HarrÂp, ministre de Modjir ed-Din Abak, est 
mis à mort par ce prince, 190. 


ArÂsec; diverses significations de ce mot, 45, note. 
ATuÂReB; celte place est assiégée par Zengui, 71. 


Ayous Nevsm ED-Dix, fils de Chadi et père de Saläh ed- 
Din, est nommé gouverneur de la citadelle de Te- 
crit, 213; rend un grand service à Zengui, 214, et 
obtient de lui le gouvernement de Ba'albec, 214, 
109; remet cette ville à Seïf ed-Din , scigneur de Da- 
mas, 214. Îl facilite à Nour ed-Din la prise de Damas, 
215; obtient l'autorisation de passer en Égypte, 280; 
sage conseil qu'il donne à Salah ed-Din, 287. 


Bangari (EL-), oflicier au service de Zengui, est mis à 
mort, 150. 


BarGaca CnerEr Eb-Dix, émir au service de Nour ed- 
Din; conseil qu'il donne à Chircouch, 237; est en- 
voyé en Egypte, 250. 


Barin; est pris par Zengui, 105; description de cette 
forteresse, 100: elle est ruinée par un tremblement 
de terre ct relevée par Nour ed-Din, 262. 


Barkyarox ; dans cet ouvrage le nom de ce prince est 
écrit Bec-YArox. 


BATÉNIENS ; 1ls assassinent Maudoud, gouverneur de Mo- 
sul, 36; Borsoki, 58: le khalife El-Mostarched, 90; 
le vizir À 'dod ed-Din Abou 1-Faredij, 327. 

Baupouin, seigneur de Jérusalem et d'Acre; ses troupes 
sont défaites par l'émir Maudoud, auprès de Tibé- 
riade, 35. 

BEc-ABEH, émir au service du sultan Mes'oud, est 
nommé chihna de Baghdad, 90. 

BEc-YAROK , altération de Bankyarok: ce prince, fils de 
Malec-Chah, est proclamé sultan, 24; il reconnait El- 
Mostadher pour khalife, 28; sa mort, 24. 
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BecnsiyaA; corps de troupes ainsi nommé, 43, note, 142. 
Becunaovïia, tribu curde, 129, 130. 
Bapr ep-Dix. Voyez LouLou. 


Benicar-DamÂx, est épousée par Borsoki, 46. 


Benmenp, château fort du Diar-Becr, est pris par Zen- 


gui, 85. 


Bearouz MonsaueD eb-Din, chihra ou commissaire du 
sultan dans l'Irak, 77; accueille Nedjm ed-Din Ayoub 
et le nomme gouverneur de la citadelle de Tecrit, 
213. 


Brin ex-Neureïn, localité, 350. 
Bexa4'A (EL-), territoire entre Mosul et Nisibe, 1 56. 
* Bezep, ville, 277. 


BezrmÂx, officier au service de Zengui; anecdote sur ce 
personnage, 146. 


BerENKACH Ez-ZeKkouI, nommé chihna de Baghdad, 50, 
est forcé par le khalife à quitter cette ville, 53. 


Berenxacn Bazpar, grand fauconnier du sultan Me- 


s'oud, 80, se révolte contre lui et se rend à Baghdad, 


88; se joint au khalife Er-Rached pour combattre Me- 
s'oud, 92. 


Berexkacx Mopsaep Eb-Din, vizair de Kotb ed-Din, 
prince de Sindjar, 350, 352. 

BerrÂp (ELz-), 134, note. 

Bewazins (EL-), ville située entre Tecrit et Arbelles, 14. 


Biuseïs, pris par les Francs, 247. 


Cacuxi (Er.-) Ala’ ed-Din, docteur hanefite, 331. 
CaFERTAB, pris par Zengui, 48. 
CarerTOUTHI ( EL-) Dia en-DiN, vizir de Zengui, 212. 


Came (EL-) CuopsÂa, fils de Chaver; ses intrigues avec 
Nour ed-Din, 240, 241; il détourne son père du pro- 
jet d'arrêter les émirs de Nour ed-Din, 251. 


Carac (EL-), assiégé par Nour ed-Din, 260. 


CHABAKHTÂN ; position de cette chaine de hauteurs, 33, 
note. 


CuaBani (Es-), château fort dans le Curdistän, est pris 
par Zengui, 114. | 

Cuacui (Es-), prête le serment de fidélité au khalife 
El-Mostadher, 28. 


CaapsakurT, gouverneur de la citadelle d'Alep, invite 
Eïz ed-Din a venir et à prendre possession de cette 
ville, 332. 


Cuamecx AL ED-DiN, 273. 
Cuarsu, place forte de la province d'Ez-Zauzän, 130. 


Cuaver es-SA'Dt, premier ministre d'El-A'ded , souverain 
d'Égypte, est dépouillé du vizirat et obtient l'appui de 
Nour ed-Din, 215. Rétabli dans son poste, il refuse 
de remplir ses engagements, 216; il appelle les Francs 
à son secours, 217; les rappelle pour la seconde et 
pour la troisième fois, 236, 248. Il tarde de remplir 
ses engagements envers Nour ed-Din, 2 50 ; se propose 
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BizLEeT À ORDRE tiré par un sultan sur le receveur d'une 
de ses provinces, 39. 


BirÂ (Ez-), assiégé par Zengui, 126, est donné par les 
Francs à Timurtach , 126. 


Biza'a, occupé par Zengui, 69; pris par les Grecs, 99. 


_Boëmonp, fils de Raimond de Poitiers, prend en main 


le gouvernement d'Antioche, 177. 


” Boxeïa'a (EL-), plaine au pied du château des Curdes, 


208. 


Borsok, émir au service de Bec-Yarok, est envoyé a 


Baghdad, 28. 


Bonsok IBn Borsox, seigneur de Khouzestän, se déclare 
contre le sultan Mes'oud, 88, et combat pour le kha- 
life El-Mostarched, 89. : 


Borsoxi (Er-) ax-Sonxor; envoyé par le sulton Mo- 
hammed contre les Francs, 36, attaque Édesse, So- 
meisât et Seroud)j, 36, 37, et rentre à Baghdad, 37. 
Nommé gouverneur de Mosul, 44, il marche contre 
Dobeïs, mais ses troupes prennent la fuite, 45. Il 

‘épouse Behicht-Djihân et négocie une paix avec Do- 
beiïs, 46. Il marche contre Hilla, 48; prépare une ex- 
pédition contre les Francs, 5o, est assassiné, 58. 


BouzÂn Nour ED-Dix recoit de Malec-Chah le gouver- 
nement d'Édesse, 16: devenu seigneur d'Édesse et 
de Harrân, 25, il abandonne la cause de Tutuch et 
embrasse celle de Bec-Yarok; est mis à mort, 28. 


BouzÀ\, lieutenant de Zein ed-Din A’h à Cheherzour, 
2/2. 


de faire arrêter, par trahison, les émirs de ce prince, 
250: est arrêté lui-même, 253, et mis à mort, 253. 


Caenas en-Dix. Voyez Mauce, fils d'A‘. 


CaenaB ep-Din Maumou», seigneur d'El-Bira, amène 
des troupes à Nour ed-Din, 263. 

Cusuenzourt (Es-) Beha ed-Din Ali , agent de Djaouéli 
auprès du sultan Mohammed , 63, travaille pour faire 
donner à Zengui le gouvernement de Mosul, 64. Est 
nommé grand kadi de cette ville, 65; sa mort, 102. 


CuEnErzoURI (Es-), Kemal ed-Din Abou’l-Fadl Mo- 
hammed, envoyé par Zengui en mission à la cour de 
de Baghdad, 97, répudie l'autorité du khalife Er- 
Rached, 97. 

Cuenerzourt (Es-), Tadj ed-Din Yahya, kadi de Mo- 
sul, fait arrêter El-Khafadji, 127, 128. | 


Cuenip; note sur l'emploi de ce titre, 30. 


Cueïzer, place forte, est assiégée par les Grecs, 99; 
descriplion de cette place, 196; est occupée par Nour 
ed-Din, 200. 


Caemmaciya (Es-), faubourg de Baghdad, 55, 94. 


Cuems EN-NEHaR, intendante du palais du khalife El- 
Moktadi, 27. 

CHéREr En-Davia « noblesse de l'empire,» Mosiem Ibn 
Koreïch l'Okailide, chef des Arabes nomades de la 
Mésopotamie, se voit enlever la ville de Mosul par les 
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troupes du sultan Malec-Chah, 13. H fait sa soumis- 
sion, 14. Étant seigneur d'Alep, 14, il attaque So- 
leimân Ibn Kotloumich, essuie une défaite et trouve 
la mort, 15. Étendue de ses États, 15, 16. 


‘GHÉREF ED-Dix, fils de Kotb ed-Din Maudoud, reçoit la 


place d'honneur à la cour des Seldjoukides, 12. Il 
demande à son frère Eizz ed-Din d’être déclaré héri- 
tier du trône, 346. Ses intrigues, 346, 348. 


CHÉRErF ED-DIN, neveu de Djaker, 128. 
Cnërer ED-Dix. Voyez IBN EL-BELEDI. 


Cueveux de femmes, envoyés par El-A'ded à Nour ed- 
Din, 248. 
CHiuna. Commissaire du sultan, agent politique à la cour 


de Baghdad. 


Cnircoux, Aceo Ep-Din, fils de Chadi, conseille à Nour 
ed-Din de prendre possession d'Alep, 153; accom- 
pagne Nour ed-Din à Sindjär, 171. Histoire de ses 
premières années, 213. Son entrée au service de 
Nour ed-Dîn, 214. Il obtient en apanage Émesse et 
Raheba , 2 19. Envoyé en Égypte avec une armée, 219, 
il rétablit Chaver dans le vizirat et occupe Bilbeïs, 
216,217; fait un traité avec les Francs et évacue 
l'Égypte, 218. Anecdote, 218, 219. Il fait enterrer 


Dan, femme dout le nom est mentionné page 108. 
DaïmerDs où Damenps, localité, 80, 89, note. 
Dakouka, ville, 335. 


Damas, assiégé par les Francs, 159; pris par Nour «l- 


Din, 188; occupé par Saläh ed-Din, 321. 


DameGuÂxt (Ep-); ce kadi préside à l'inauguration d'El- 
Mostarched, 41. 


DAMIETTE, assiégée par les Francs, 258. 
DaxicaMenp. Voyez parmi les IBN. 


Dar, ville su nord-ouest de Nisibe, est prise par Zeu- 
gui, 71, et par Seïf ed-Din, 163. 


DaRîHATEÏN (Ev-), quartier de Baghdad, 49. 


Dawou», fils de Sokmän, seigneur de Hisn Keïfa, 67, 
contracte une alliance avec Timurtach, 70. 


Dawou», fils du sultan Mohammed, se rend à Baghdad 
pour soutenir le khalile Er-Rached, 92. 


* DawouD Rocx ep-DauLa, prince de Hisn Keïfa: son 
caractère, 145. | 


Daya. Voyez parmi les IBx. 
Deinouer (Bataille de), 80. 


Derkezint (En-) Kemal ed-Din, vizir du sultan Me- 


s oud, 96. 
DeskerA (Ep-), village, 82, note. 
Dinars, leurs diverses espèces, 115, note; 210, note. 
Diserre et épidémie, 325. 


DsaBer (Château de), est donné par Malec-Chah a Sa- 
lem Ibn Malec l'Okaïlide, 17; est assiégé par Zengui, 
130; est enlevé aux Okaïlides par Nour ed-Din, 244. 


DoaBEr EN-NoMEïRI: son château lui est enlevé par Ma- 


lec-Chah, 17. 
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à Médine le corps du vizir Djemal ed-Din, 2:26. Rentré 
en Égypte, il occupe la province d'El-Gharbiya, 236, 
défait l’armée franco-égyptienne à El-Babeïn, 236 et 
suiv.: occupe Alexandrie, 239; fait la paix et repart 
pour la Syrie, 240. Il rentre en Égypte pour la troi- 
sième fois, 246, 249; arrivé au Caire, 250, il fait 
mourir Chaver, 252; est nommé vizir d'Égypte, 253. 
Sa mort, 253. Son épouvante en apprenant l'établis- 
sement de la cour souveraine, 305. 


Connocuoi, un des grands émirs du sultan Mohammed, 


51. 


CorBoGua est envoyé par Barkyarok au secours de Ka- 
cem ed-Daula, 28; fait prisonnier par Tutuch, 29, 

‘il recouvre la liberté, 30. Prend possession de Har- 
rän, de Nisibe , de Mosul et de Maredin, 30; il portait | 
le titre de Kauwam eD-DauLa, 31. 

Couicni, château fort dans les dépendances de Djezirat 
Ibn Omar, 201. | | 

Coucsouri, devenu seigneur d'Arbelles, 244, marche 
au secours de Kotb ed-Din Mohammed, 360. Il se 
distinguait par les titres d'Ei.-Marec Ei.-Mo'ADDuEM 
Moonarrer ED-Dix. 


Cour souvenaixE établie par Nour ed-Din, 305. 


Diaxrr Nacen Eb-Din, oflicier au service de Zengui, 63, 
est nommé gouverneur de la citadelle de Mosul, 65 ; 
défend cette ville contre le khalife El-Mostarched, 85 ; 
refuse l'entrée de Mosul à Seïf ed-Din , fils de Zengui, 
110; est assassiné par Alb-Arslän Khafädji, 126. 


Dianpan; fonctionnaires désignés par ce mot, 152. 

Diaovaxt. Voyez A'NTER. 

Daiaovér1, premier ministre d'Eiz ed-Din Mes’oud et 
gouverneur de Mosul, 59, 63; passe au service de 
Zengui et recoit de lui le gouvernement d'Er-Raheba, 
65; combat le khalife El-Mostarched à la bataille de 
Daïmerd;, 89. 

Dsaovéutr ë1-Cacemi, chihna de Baghdad, 87. 

Draocéri-SekaouA, gouverneur de Mosul, 32. 

Dirser (az ), grosse pierre précicuse, 235, note. 

Dseuir. Voyez parmi les Is. 


DserkerMica succède à Moussa le turcoman dans le gou- 
vernement de Mosul, 31. Est tué, 32. 


DserÂz Eeb-DauLA, titre du sultan scldjoukide Malec- 
Chah, 12,12. 


Dsecaz ED-Din, fils du kadi Djemal ed-Din, est nommé 
vizir à Mosul, 322; se distingue par ses grands ta- 
lents, 323; est emprisonné; mis en liberté il se rend 
auprès d'Ibn Yençan, 323. Sa mort, 323. 


Dsezaz Eeb-Dix Mohammed Ibn Ahmed Ibn Sadaka, 
vizir du khalife Er-Rached, 92, se réfugie auprès de 
Zengui, 93, et rentre au service d'Er-Rached, 93, 
94. 

Dsemaz ED-Din Mohammed, fils de Bouri et souverain de 
Damas, y est assiégé par Zengui, 105. Sa mort, 104. 


Dsexar ED-Din, vizar de Mosul, contribue à placer Seil 
ed-Din sur le trône, 152; trompe Alb-Arslän, 154. 
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Son éloge, 155. Il embrasse le parti de Nour ed-Din, 
173, 174. Ses conversations avec le père de l'auteur, 
147, 205. Est emprisonné, 211, 212. Sa mort, 226. 
H est enterré à Médine, 226. Ses fondations chari- 
tables, 228. Dons qu'il envoya à la Mecque et à Mé- 
dine, 232. Ses noms étaient Mohammed Ibn Ali Ibn 
Abi Mansour el-Isfahani, 147. 


Dropeipa (LA) de Nisibe, pris par Zengui, 130. 


Drouar (Ei-), torrent qui dévasta la Mecque, 134, 
note. 


Dioioucu-Bec, gouverneur de Mosul, 36, se révolte 
contre le sultan Malhimoud, 42; est gracié, 43. 


Diocroic Eïzz ED-Dix, émir au service de Nour ed-Din, 


est envoyé cn Égypte, 290; aide Saläh ed-Din à ar- 
rêter Chaver; 252; sa mort, 353. 


Dogeict (En-) Eiz ed-Din Abou Becr, anecdote de cet 
émur, 136; àl fait prisonnier le prince Alb-Arslän, 
1595. Se rend à Edesse, 156; amène des troupes à 


Épesse, livrée aux Grecs, est reprise par Malec-Chah, 
16. Est assiégée par Borsoki, 36 ; enlevée aux Francs 
par Zengui, 116, elle se révolte contre les Musulmans, 
156; est prise à Nour ed-Din, 156, ct passe défini- 
tivement sous l'autorité de ce prince, 175. 


EGUEN, émir de Sarkhed sous le khalifat d'El-Mostar- 
ched, 83. 


Eimap ED-Dix. Voyez Zengui. 
Eiuvap ep-Dix , fils du vizir A'dod ed-Din, 275. 


Eiuap ep-Dix Zencut, fils de Kotb ed-Din et frère d'Eizz 
ed-Din, recoit Alep en échange de Sindjar, 333; il 
livre Alep à Saläh ed-Din et obtint de lui Sindjar, 
El-Khabour et Nisibe, 334: il conclut une alliance 
avec son frère Eizz ed-Din, 338: se brouille avec Nour 


ed-Din Arslän Chah, 346. Sa mort, 349. 


Eiwap ep-Din eL-IsBAHANt, le kuteb, fait l'éloge de Nour 


ed-Din, 316. 


EimapiyA, maintenant Amadia, château fort du Curdis- 
tân, fondé par Zengui, 114. 


° . . F 2 . 
Eissa, émir heccaride, est privé de ses Etats par Zengui, 


86. 


Faciz (Au), 139, note. 

Farar ED-DauLa. Voyez IBn DsEuir. 

Faknr ED-Dix. Voyez Agp Er-Masin el KARA-ARSLÂN. 
Faxar EL-Mocc, fils de Nidham el-Molc, 20. 


FauiLces dans lesquelles le fils, le père, l'aieul et le 
bisaieul moururent d'une mort violente, 18. 


Farema, lille d'El-Harith, 272. 


Fareuipes, liste de ces princes, 284. Chute de leur dy- 
nastie, 284. 


Faruis, château du Diar-Bvecr, est pris par Zengui, 117. 
FENEC ou Finic. place forte de la province de Djerirat 
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Nour ed-Din, 163. Son apanage, 166. Sa mort, 201. 


Doseis Ibn Sadaka el-Acedi, trame une révolte contre 
le sultan Mahmoud, 42 ; attaqué par les troupes du 
sultan, 45, 1l essuie une défaite, 46; menace la ville 
d'El-Medaïn, 47; marche sur Baghdad, 47; essuie 
une défaite à El-Hilla, 49 ; se réfugie auprès de Togh- 
tikin, fils du sultan Mohammed, 50; marche avec 
Zengui contre El-Mostarched, 82; fait une tentative 
contre El-Hilla, 82. Son origine, 83 ; se rend en Syrie. 
est fait prisonnier et livré à Zengui, 83, 84. 


Dokak (Ep-), fanatique qui cause des désordres à Mo- 


sul, 328. 
Dozouc (Bataille de), 185. 
Dou'z-KarnEÏN (Château de), situé dans le Diär Becr, 
est pris par Zengui, 117. | 
Drapeau; Seïf ed-Din fut le premier prince feudataire 


des Seldjoukides qui fit porter un drapeau déployé 


au-dessus de sa tête, 167. 


Eissa *2-Heccant Dià ed-Din parvient à faire recon- 
naître l'autorité de Salâh ed-Din aux autres émirs de 


Nour ed-Din, 256. - 
Eizz EeD-DauLa, A'li le Morchedite, 107. 


. Eizz en-Din Mes'oud, fils d'El-Borsoki, obtient le gou- 


vernement de Mosul, 59; sa mort, 59, 63. 
Eizz Eb-Din Mes'oud, fils de Kotb ed-Din Maudoud, est 


nommé souverain de Mosul, 329. Sa conduite louable, 
330; il occupe Âlep, 332, échange cette ville contre 
Sindjar, 333; assiége Dijezirat Ibn Omar, 335. Bien- 
veillance qu'il montre envers son neveu Moëzz ed-Dîn , 
336; envahit la haute Mésopotamie, 337; il désigne 
son fils Nour ed-Din Arslän-Chah comme héritier du 
trône, 346. Sa mort, 339. Anecdotes à son sujet, 339 
et suiv. 


Eizz ec-Mocc, fils de Nidham el-Molc, est envoyé en 
mission à Baghdad, 28. 
ÉLÉPHANTS. employés à la bataille de Deïnouer, 80. 


ÊMESsE, ruiné par un tremblement de terre, est rebâti 
par Nour ed-Din, 202. 


ENxes, assiégé par Nour ed-Din, 177. 


Ibn Omar, est assiégée par les troupes de Zengui. 
129. 

FERDSELA. Voyez parmi les IBx. 

Ferprous (EL-), altération de Theodoros, 14. | 

FEREDS ou Farebs, château fort dans les environs de 
Djezirat Ibn Omar, 201. 


Finpeaouï (EL-), dévot qui se fit tuer au siége de 
Damas par les Francs, 160, 162. 


FoxparTions PIEUSES de Nour ed-Din et leurs revenus, 


313. 


FRAIS DE ROUTE fournis par Nour ed-Din à ses lroupes, 
290. 
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Francs (Lrs) repoussent les troupes de Maudoud auprès 
de Tibériade, 35. Leur puissance à l'époque où ré- 
gnait le sultan seldjoukide Mahmoud, 5g. Leurs pos- 
sessions, 60. Ils oppriment les Musulmans, 60, 64, 
et font sentir leur domination jusque dans Alep et 
Damas, 61. Ils possédaient Scroudi), Édesse et autres 
villes de Ja Mésopotamie lors de la nomination de 
Zengui au gouvernement de Mosul, 68. Ils marchent 
au secours d'Él-Athäreb, 72; essuient une défaite, 
74; leur défaite à Barcïin, 108, 109; aident les Grecs 
à faire le siége d'Alep, 110; ils perdent Édesse, 118, 
et leurs possessions en Mésopotamie, 123; liste de 
ces possessions, 119. Ils mettent le siége devant Da- 
mas, 159; se font céder la ville de Panéas, 161. Leur 
défaite près de Yaghra, 165, et encore près d'Enneb, 
177. Leur défaite a Dolouc, 185. Ils prennent Aska- 
Jon, 189, et font sentir leur puissance jusque dans 


‘GHacuia, 349, note. 
GuaRkar (EL-), localité, 334, note. 
Guazi. Voyez Seir eD-Dix. 


Guazr Ibn Hacen el-Manbedji se révolte contre Nour 


ed-Din, 241, 


GuazzaLt (EL-) Abou Hamed assiste à l'inauguration du 


Khalife El-Mostadher, 28. 


Grecs. [ls envahissent la Syrie, 98; prennent Biza'a, 


Han (D }; toute peine fixée par la loi, 297. 

Hanosàr (Er), 134, note. 

Hapiraa D'Âxa, ville prise par Zengui, 115. 

Haïs-Baïs, poète, 168, recoit un beau présent de Zein 
ed-Din, 243. 


Hamau:; cette ville est occupée par Zengui, 70; détruile 
par un tremblement de terre, clle est restaurée par 
Nour ed-Din, 262. 

Hani, ville prise par Zengui, 118. 


Hans, nom d'un fakir, 343. 


Harem; cette foricresse est assiégée par Zengui, 76, 
et par Nour ed-Din, deux fois, 194, 207. Bataille de 
Harem et prise de celte place, 220 el suiv.; autre ré- 
cit du même événement, 224. 


Haremi (EL-) Chehab ed-Din reconnaît l'autorité de 
Saläh ed-Din, 256. 


Hariu (Le), nom du quartier de Baghdad dans lequel 
était situé le palais des khalifes, 99. 

HanrÂn, occupé par Zengui, 68. 

Hannant (ELc-) Fakhr ed-Din, émir au service de Kotb 
ed-Din Arslâän-Chah, 352. 


HassÂn EL-ManpeDsi est chargé par Zengui de parle- 
menter avec le seigneur du château de Dja’ber, 131. 
Ce qui se passa entre lui et Balec, 131. 


HEeïpsÀ. Voyez parmi les ABou. 


INDEX. 


Damas, 18y; remportent une victoire sur Nour ed- 
Din à El-Bokcia'a, 209. Ils entrent en Égypte sur 
l'invitation de Chaver, 217; ils évacuent ce pays, 21 8: 
ils perdent Panéas, 233; rentrent encore en Egypte, 
236; leur défaite à El-Babeïn, 238, 239. Ils occu- 
pent le Caire, 240, et de quelle manière, 240; ils 
s'emparent de Bilbeïis, 247; assiégent le Caire, 2:48; 
évacuent l'Éeypte, 250; mettent Île siége devant Da- 
mictte, 258; rentrent en Syrie, 260; marchent au 
secours d'El-Carac, 261. Leurs villes ruinées par un 
tremblement de terre, 262. Dans les premières années 
du règne de Nour ed-Din, mille cavaliers mnsulmans 
ne pouraient tenir contre trois cents cavaliers francs, 
263; s'emparent de deux navires musulmans en temps 
de paix et s’allirent des représailles de la part de Nour 
ed-Din, 279. 


ep 


99; assiéent Cheizer, 99; s'emparent d'Arka, 102; 
soulenus par les Francs ils mettent le siége devant 


Alep, 110. 


Gumicurikin Sa'd ed-Din, gouverneur de la citadelle 
de Mosul, passe au service d'Ibn ed-Maya, 320; se 
rend à Damas, 520, puis à Alep, où il emprisonne 
les frères Ed-Daya et Ibn el-Khaschab, 321. Se rend 


maitre d'Alep, 321; est mis à mort, 324. 


I 


Heïruen (EL-), ville prise par Zengui, 130. 
Hisa (ELc-) (slagli); lieu d'un combat célèbre, 134, 


nole. ‘ 


Hirra (Ez-); une bataille eut lieu en cet endroit entre 


Dobeis et le Khalife El-Mostarched, 47. 
Hip, femme dont il est fait mention page 108. 
Hoserra. Voyez parmi les IB. 
Hoceix (Ev-); son mausolée à Kerbela, 4g, note. 


Hocein UzBEc, émir au service du sultan Mes’oud Ibn 
Mohammed; sa mort, 80. 


Hopgani (Ec-). Voyez Agou L-HEeïpyÀ. 
Hoxeïn (Les bottines de}, 191, note. 
Hoxreni (Le fils de), 261. 

Hôprraux fondés par Nour ed-Din, 310. 


HospitTaLiErs, leur chef, seigneur du château des Cur- 
des, csl tué en combattant, 263. 


HossÂx en-Din el-Djerrahi, viair de Nour ed-Din, 294. 


Hossim ED-Dix Timurracu, scigneur de Nisibe, 67, et 
souverain de Marcdin, obtient possession d'El-Bira, 
120; est réprimandé par Zengui, 141. S'empare de 
Dara, 103; y est assiégé par Seiïf ed-Din, 164; sa 
mort, 108. 


HossÂw ep-Din Youlok-Arslan, seigneur de Maredin, 
355, 358. 
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Isn Agi ’L-Kueïr Chéref ed-Din Ahmed, ennemi de 
Kaïmaz, 334, est emprisonné par lui, 335. 


Isn Asi MEHRÂN, ascète, 124. 


IN A’saker le hafedh , auteur de l'Histoire biographique 
de Damas, 162, 314. 


Isn ec-A’pim Kemal ed-Din, auteur de l'Histoire d'Alep, 
225. 


‘Jen ec-Aruir Eizz ed-Din Ali, auteur de cet ouvrage, 
vante la bienveillance des Atäbecs, qui firent la for- 
tune de sa famille, 6, 7. Son but en composant l'his- 
toire de cette dynastie, 7. Ce fut de son père qu'il 
reçut la plupart de ses renseignements, 10, 32, 36 
et passim. Son aventure avec un médecin maghrebin, 
310. | 


lex ec-Aruir. Voyez Meps ED-Dix. 


In EL-A'TTAR Dabhir ed-Din, viar du khalife El-Mostadi, 
327. 

In ez-Becep1 Chéref ed-Din, vizir d'El-Mostandjed , est 
mis à mort, 274. 


IBx BoczÂn, seigneur de Cheherzour; sa révolte et sa 
soumission, 324. 


Ion ec-Buzexxert Khass-Bec, ministre de Mes’oud Ibn 
Mohammed, 187; est mis à mort, 187. Son histoire, 


188. 
Isx EL-BuLExKERI ed-Dekri, sa mort, 353. 
Jex EL-CAFERTOUTHI, pris pour vizir par Zengui, 81. 
IBx EL-Cari, 230. 


IBx EL-Carkur, kadi du Harim, prononce la déposition 


du khalife Er-Rached, 95. 


IBx es-Cuecri Behà ed-Din Ali, ami de Fauteur, 300, 
et conseiller intime de la famille des Atâbecs de Mo- 
sul, 351. 


I5x es-CHEHERZOURI Kemal ed-Din, ministre de Zengui, 
soulève la population de Damas, 104. Envoyé par 
Zengui auprès du sultan [Mes'oud, 110. Récit qu'il 
fait de sa mission, 110. Zengui a une très-haute opi- 
nion de cet homme d'État, 112. 


IBn en-DauHÂk, majordome du khalife En-Nacer, 361. 

IBx ED-DANICHMEND est dépossédé de ses États par Ki- 
lidj-Arslän, 290. 

IBx en-Daya Medjd ed-Din Abou Becr , accompagne Nour 
ed-Din à Sindjar, 171. Anecdote, 225. Il décide Ma- 
lec Ibn A'li à se dessaisir du château de Djaber, 245. 

Igx ED-Daya Chems ed-Din, invite El-Malec es-Saleh à 
se rendre à Âlep, 296; se dispose à défendre Alep 
contre Seif ed-Din Ghazi If, 317. Il est emprisonné 
avec ses frères, 321. 

Ipx Dseuir Abou Abd Allah el-Hocein, majordome du 
khalife Er-Rached, 93, est arrêté par l'ordre de son 
maitre, 95. 

[x Dsenir A’mid ed-Daula, vizir d'El-Mostadher, 28, 
30. 


Is Dreuir Fakhr ed-Daula, vizir du khalife abbacide, 


accompagne Kacim ed-Daula dans une expédition 
contre les Merouanides, 13. 


IBx gc-Dienpar A'lem ed-Din Soleimân, 225. 
IBn Eissa Fakbr ed-Din: sa mort, 533. 


Isn FERDIELA, notable du Caire, entretient des rela- 
tions avec les Francs, 207. 


IBx HoseïrA A’oun ed-Din, vizir du khalife El-Moktaf, 
se distingue à la défense de Baghdad contre le prince 
Mohammed, fils du sultan Mahmoud, 202, 204, 
note. 


JBn EL-KaïceRÂN:, ou KaïsanÂN1; vers de ce poëte, 165, 


178, 179, 184. 


IBN eLz-KHaryÂr, notable du Caire, entretient des rela- 
tions avec les Francs, 247. 


Jen EeLz-KaascuÂs, maire d'Alep, est emprisonné par 
Gumichtikin, 321. 


Ie ELz-Kuob3ext, chef des chafeites d'Ispahan, 230. 


Isx ec-Moxapnem Chems ed-Din commande à Sindjar, 
171,174; son origine, 175; il enlève des objets de 
grande valeur au trésor des Atâbecs à Sindjar, 176; 
invite Saläh ed-Din à se rendre à Damas, 322. 


IBn Moxir, poëte, vers de sa composition, 179, 186. 


IBn O'rair en-Nomaïiri livre aux Grecs la ville d'Édesse, 


16. 
Isn er-Rousr, vers de ce pote, 180. 


IBN Es-SAREB, grand chambellan du khalife El-Mostar- 
ched, 55. 


In Soxeixa est tué en essayant de défendre le khalife 
El-Mostarched, 90. 


Isn Es-Sourt Moweiyed commande la populace de Da- 
mas, qui assiége Modjir ed-Din Abak dans la citadelle, 
189. 

IBx TazxAa Kemâl ed-Din, trésorier du khalife El-Mos- 
tarched, est fait prisonnier à la bataille de Daïimerd), 
89. 

IBN YakourTi Ismaïil, oncle maternel de Bec-Yarok, se 
révolte contre lui et perd la vie, 26. 


IBx YENÇÀN, vizir du prince d'Amid, 323. 


IBrauiM 18x Koraïcu l'Okaïilide, seigneur de Mosul, 25. 
est vaincu et fait prisonnier par Tutuch, 26. 


IxBaz Djemal ed-Daula, gouverneur de Baghdad au nom 
du khalife El-Mostarched, 89, est arrêté par le khalife 
Er-Rached et livré à Zengui, 93. 

Juoecuiz (ou peut-être Yecpoxouz) Chems ed-Din; se 
rend maitre de Hamadän, d'Ispahäa et d'El-Djebel, 
188; tâche d'empêcher la marche de Nour ed-Din sur 
Mosul, 277. 

ILcHazi, fils d'Ortok, est défait par les troupes de Soc- 
mân el-Kotbi, 34. 

InÂz Kotb ed-Din, nommé seigneur de Manbedj par 
Nour ed-Din, 241; passe en Écypte avec les troupes 


de ce prince, 230: reconnaît l'autorité de Saläh ed- 
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Din, 256, qui, ensuite, lui enlève le gouvernement 


de Manbed), 241. 


-INTERPOLATION; il y a un chapitre interpolé dans cet 
ouvrage, 224. 


JosseLin, seigneur de Tell-Bacher, assiste à une bataille 
qui eut lieu près de Tibériade, 35. Devenu souverain 
de la haute Mésopotamie, il conclut une trêve avec 
Zengui, 68, et perd la ville d'Édesse, 118. H rem- 
porte une victoire sur Nour ed-Din, 181; est fait pri- 


Ka I8N Mama, 371, note. 

Kacim ED-DauLa aA&-SonNkoR; commencement de sa car- 
rière, 11, se rend à Mosul par l'ordre du sultan Ma- 
lec-Chah, 13; obtient le gouvernement d'Alep, de 
Hamah, de Manbedj et de Laodicée, 17; s'empare 
de Tecrit, 18; conclut une paix avec Tutuch, 25, et 
l'aide dans sa guerre contre Bec-Yarok, 26; il em- 
brasse le parti de celui-ci, 26; est pris par Tutuch et 
mis à mort, 17, 28. Son éloge, 29. 

Kapës, lac près d'Émesse, 209. 

Karpsak, fils d'Arslän-Tach et seigneur de Cheherzour, 
est dépossédé par Zengui, 102. 

Kaïcerani. Voyez parmi les IBx. 


Kaïmaz. Ce mat, en turc oriental, signifie « qui ne re- 


cule pas. » 


Kaïmaz Kotb ed-Din, chef militaire de Baghdad, sous 
le Kbalifat d'El-Mostandied, 273. 


Kaïyaz Modjahed ed-Din, administrateur d'Arbelles au 
nom de Zcin ed-Din, 244, est nominé gouverneur de 
Mosul, 323. Il avait été tuteur ct premier ministre du 
fils de ce prince, 323. Ses constructions à Mosul, 
324: fait donner la souveraineté de ceite ville à Eizz 
ed-Din, 329; conduit celui-ci à Alep, 332; est em- 
prisonné, 334; ayant recouvré la liberté, il conseille 
à Eizz ed-Din de ne pas faire la guerre, 337; il tâche 
d'empècher la guerre qui allait éclater entre les princes 
Nour ed-Din Arslän-Chah et Eimad ed-Din, 350, 351; 
il hésite à faire proclamer Nour ed-Din successeur du 
trône, 347. Sa mort, 354. Ses bonnes œuvres, 354. 


Kaoudam ED-DauLa, titre de Corbogha. 


Kara-ARSLÂN, souverain du Hisn-Keïfa, fournit des 
troupes à Nour ed-Din, 172, 219. 


KaraDsa Es-Saxi, se rend à Baghdad avec Seldjouk- 
Chah, 78; défait Zengui a Tecrit, 78 ; commande l'aile 
droite du sultan Mes’oud à la bataille de Deinouer, 
80. Il est mis à mort par le sultan Sandjar, 81. 


KARADJA TEDJNÉ, prince curde, 188. 


Karis IBx ep-Dakix, nom ou sobriquet d'un Franc, 
brave chevalier, 261. 


KarTorTa, localité, 327. 


KeuÂL ED-Din. Voyez 8x es-CHenErzourI, En-Denxe- 
zini et IBN rL-A'Dis. 
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IsreRAÏNI (EL-), Abou ‘l-Fotouh, ambassadeur du kha- 
life El-Mostarched auprès de Zengui, est mal recu 
par celui-ci, 85. 


Isse'iD, ville du Diar-Becr, est prise par Zengui, 117. 


sonnier et livré à Nour ed-Din, 182. Son caractère, 
183. Ses États, 183. Notre historien a confondu les 
trois Josselin en un seul, 181, note. 


Jours BLANCS (Les), 352. 


KemaLz ED-DiN, vizir de Nour ed-Din, recommande aux 
ministres d'El-Malec es-Saleh de prendre l'avis de 
Saläh ed-Din, 244. 


KEVHER AYiN, est envoyé en mission à Baghdad par Bec- 
Yarok, 28. 


Kaarâpyi (Ez-), üils du sultan Mahmoud, fait assassiner 
Nacer ed-Din Djaker, 126; est emprisonné, 127, 128. 


Kuarâos1 (Er-) Ferroukh-Chah; Zengui le fait dispa- 
raitre du monde, 152, note. 


KHaïyaT ([BN ëL-). Voyez parmi les Is. 


KuazirarT, le cérémonial du khalifat est rétabli par Ni- 
dham el-Molc, 91. 


KHALIFES FATEMIDES, 284. 

KHALIFES LÉGITIMES, Q, note. 

Kuan-Bec. Voyez IBx EL-BULENKERI. 
KHaxEKiN, position de cette ville, 82, note. 


Kuarezm-Cna commande l'aile gauche de l'armée du 
sultan Sindjar à la bataille de Deinouer, 80. 


KuascaÀs (Îsx eL-). Voyez parmi les IBx. 

KHopsexpi (Ec-). Voyez parmi les IBN. 

KHOMARTEKINI (EL-). Voyez Sonxon. 

Kuosrou IBx TELIL, émir curde au service de Nour 
ed-Din, se trouve à la conquête de l'Égypte, 255. 

Kizips-ARSLAN, fils de Soleimäan ; sa mort, 18. 

Kicips-AnsLÂN, fils de Mes’oud et petit-fils du précédent, 
fait sa soumission à Nour ed-Din, 291. 

Kiips Eiz ed-Din, émir de Nour ed-Din, est envoré 
en Égypte, 250. 

KiziL, émir au service du sultan Mes’oud, trahit son 
souverain, 80. 

Kizir-Axnor (?} se révolte contre le sulian Mes'oud ct 
se rend à Baghdad, 88. 

KowaDs, émir au service du sultan Sandjar, 80. 

Korip:, localité du Chabakhtän, 354. 


Kors ED-Din Mavooun, fils de Zengui; son avénement 
au trône, 168; marche contre son frère Nour ed-Din, 
172. Sa mort, 264. Son caractère et anecdotes à son 
sujet, 267. 

Kors Ep-Dix Mouammen, fils d'Eimad ed-Din et petit- 
fils de Kotb ed-Din, succède à son père dans le gou- 
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vernement de Sindjar, 349. Son cousin Nour ed-Din 
lui enlève Nisibe, 350. 1 cherche à trahir celui-ci, 
356, 357. Il est assiégé dans Sindjar, mais cette ville 
lui reste, 360. 


Korg epb-Din EN-NEïçaBouRI prie Nour ed-Din de ne pas 


LayLaT EeLz-Harir, 106, note. 
LeBoua (Bataille d'Ec-), 263. 


Louri. Voyez Nacer ED-Di. 


Maa'pa mimma B4D4 (1 LS Pise), 220, note: 

Ma’anna (EL-); cette ville est prise par Zengui, 110. 

Ma’nen (Ez-), ville du Diar-Becr; est prise par Zengui, 
117. 

Maumoun, fils de Malec-Chah, est proclamé sultan, 24 ; 
sa mort, 24. 


Maunwoup, fils de Mohammed et petit-fils de Malec-Chah, 
est proclamé sullan, 38. Ses guerres avec le sultan 
Sandjar, 4o. Liste des pays dont se composait son 
empire, 40. Il marche contre El-Mostarched, 54; fait 
la paix avec ce khalife et nomme Zengui chihna de 


Baghdad, 57; sa mort, 76. 


Maec, fils d'A’li l'Okaïlide, livre a Nour ed-Din le chà- 
teau de Dja ber, 245, et obtient en retour la ville de 
Seroud), 245. 


Mauec (EL-) eL-A'pez, l'Ayoubite, invite Eïzz ed-Din, 
souverain de Mosul, à lui concéder en fief les villes de 
la haute Mésopotamie, 339; il rentre dans ce pays, 
s'empare de Maredin, 353, et s en retourne à Damas, 
356. 11 met le siége devant Sindjar, 360; s'éloigne de 
cette ville, 366. Ses États, 366. 


Mazec (Ez-) eL-A'pez. Voyez Nour ED-Din et Nour Eo- 
Din AnsLÂN-CHan. 

Mazec (Ec-) ez-Arpar., se ligue avec Nour ed-Din Ars- 
lan-Chah contre El-Malec el-A’del, 355. 

Maec (EL-) ec-A’ziz OramÀx, fils de Saläh ed-Din; sa 
mort, 355. 


Mauec (EL-) EL-CAMEL évacue Maredin, 357. 


Mazec-Cuau, sultan seldjoukide ; son amitié pour Kacem 
ed-Daula Ak-Sonkor, 11; prend Édesse, 16, et Alep, 
17. Sa mort, 22. Ses États, 23. Ses principes de con- 
duite étaient regardés par ses successeurs comme une 
loi religieuse à laquelle ils devaient se conformer, 
L4. | 

Mazec-Cuau, fils du sultan Mahmoud; sa guerre avec 
le roi Mohammed, 193. 

Mazec-Cuau, fils de Mes’oud Ibn Mohammed, est pro- 


clamé sultan, 187, et mis en prison, 187. 


Masec (Ez-) er-Daanen, fils de Saläh ed-Din, menace 
les États d'El-Malec el-A'del, 365. | 
Mazec (Ec-) Eer-Faïz, fils d'El-Malec el-A'del et gouver- 
neur de Harrän. fait la paix avec Nour ed-Din Arslän- 

Chab, 359. 
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trop s'exposer aux dangers, 307. Anecdote à son 
sujet, 312. 


Kors eb-Din. Voyez Kaïmaz. 


Korzoumice, père du sultan Soleimän, 18. 


Louzou Bedr ed-Din:; sa conduite habile lors de la mort 
de Nour ed-Din Arslâän-Chah, 362. Son éloge, 373 et 


suiv. 


Mazec (EL-) ez-Kamer Eizz ed-Din, titres du prince 
Mes’'oud, fils de Nour ed-Din Arslâän-Chah, g; son 
avénement au trône, 369. Son éloge, 370 et suiv. 


Mazec (Er-) Mes'oun, fils du sultan Mohammed, est 
envoyé à Mosul, 36 , et y recoit sa confirmation comme 
gouverneur, 42. [| se révolte contre son frère Mah- 
moud, 42; se réconcilie avec lui, 44. 


Mazec (Ec-) ez-Moavpem. Voyez CoucBouni. 


Macec (Ez-) Es-SaLeu Ismail, fils de Nour ed-Din, suc- 
cède à son père, 294; se rend à Alep. 320: il fait 
mourir Gumichtikin, 325. Sa mort, 331. 


MAMLOUCS CIRCASSIENS, mention de leur dynastie dans 
un chapitre interpolé, 226. 


MangeDs occupé par Zengui, 69; enlevé à Ghazi par 
Nour ed-Din, 241. 


MancoviRec, seigneur de Farès, perd la vie en com- 
batlant contre le sultan Mes'oud, 98. 


Maxsous: écriture, 285, note. 


Manebix, assiégé par Seif ed-Din, 163; pris par Nour 
ed-Din Arslän-Chah, 356. 


MaupouD, nommé gouverneur de Mosul, 32; envahit lu 
Syrie et met le siége devant Tell-Bacher, 33; assiége 
Ma'arrat en-No'män, 33; se rend à Damas, 35; y est 
assassiné, 36. 


Mecurou8 (EL-) Seif ed-Din Ali; cet émir reconnait 


l'autorité de Saläh ed-Din, 256. 
MÉéDine; cette ville est entourée de murs par le vizir 
Djemal ed-Din, 229. 


Mepsp Ep-Din Isn EL-Aruir, frère de l'auteur, conseille 
à son souverain Eizz ed-Din d'envahir la Mésopotamie, 
337; essaye de faire désigner Nour ed-Din Arslân- 
Chah comme héritier du trône, 347. Sa conversation 
avec Nour ed-Din au siége de Maredin, 357. Récit 
qu'il fait a son frère, 363. Sa mort, 368. 


MEHRAN, fleuve, 353. 
MenrÂni (EL-);sa mort, 353. 
MeïaraRekiN, pris par Tutuch, 26. 


Mecîu, petit-fils de Léon d'Arménie, se met au service 


de Nour ed-Din, 307. 


MerovaANiDEs, princes du Diar-Becr; le sultan Malec- 
Chah envoie une armée contre eux, 13. 
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Mes'oun, fils d'Arslän-Chah et petit-fils de Mes'oud Ibn 
Maudoud; son éloge, 7, 8. 


Mesou», fils de Kilidj-Arslân et sullan d'Icone, beau- 
père de Nour ed-Din, 181. 


Mes'oup Ibn Mohammed, frère du sultan Mahmoud, 
aspire au trône, 77; lève des troupes chez les Turco- 
mans et se rend à Baghdad, 78. Marche contre le 
sultan Sandjar, 79, est défait, 80, et fait sa soumis- 
sion, 81. Appuyé par le khalife, il se dirige sur l'Irak 
persan, 87; se rend à Hamadän, 88; reprend Île 
chemin de l'frak, 94; occupe Baghdad, 95; envoie 
des troupes au secours de Zengui, 112. Sa mort, 
187. 

MÉSOPOTAMIE, possessions des Francs dans ce pays, 
119. Zengui les leur enlève, 123. 


MINISTRE D'ETAT : quand ce fonctionnaire est un homme 
capable, on ne doit pas le remplacer par un autre, 


335. 
MoBarEecA (EL-), localité, 48. 
Mocous; impôls ainsi nommés, 279, note; 302. 


Moparrer eD-Din. Voyez CoucBouri. 


Mopeixa (EL-) (gmail), lieu de la province de Mosul, 
26. 


MoprÂuep Ep-Din. Voyez Kaïmaz. 


Monsir ED-Din ABax, fils de Mohammed Ibn Bouri, cst 
proclamé souverain de Damas, 104, et se reconnaît 
de vassal de Zengui, 105; est assiégé par les Francs, 
159; se laisse enlever la ville de Damas par Nour ed- 
Din, 188: obtient en retour la ville d'Émesse, 192; 
en est privé, se rend à Baghdad et y meurt, 192. 


Mo’ezz ED-Dix, fils de Seïf ed-Din, se révolte dans Dje- 
zirat Ibn Omar, 334; y est assitgé par Eizz ed-Din, 
335; fait sa soumission, 336; amène des troupes à 
son cousin Nour ed-Din Arslän-Chah, 356. 


Monacex Djemal ed-Din ; mort de cet émir, 353. 


Monaueo, fils de Bouri et souverain de Damas, meurt 
e L} L] C2 e L] f 
dans cette ville pendant que Zengui en faisait le siège, 
103, 104. 


MOHAMMED Ibn Kara-Arslâan, marche avec Nour ed-Din 
contre Mosul, 276. 


MonauMEep Ibn Koreib l'Okailide, lieutenant de Tutuch 
dans Er-Raheba, 25. | 


MonaumeD Ibn Mahmoud, sultan seldjoukide, est at- 
taqué par son oncle Soleimän-Chah, 193; met le siége 
devant Baghdad, 202, puis il se retire, 203, 204. 


MonammeD, fils de Malec-Chah, proclamé sultan, 24. 
Sa mort, 37. Sa bonne administration, 38, 39. 


MouazLeB Îbn Abi Sofra; quel était le meilleur de ses 
fils 2 212. 


Mo‘in Eep-Dix Anar, ministre de Mohammed, fils de 
Bouri, défend Damas contre Zengui, 104; reçoit en 
apanage la ville de Ba'albec, 104; défend Damas 


Nacer ED-Dis, fils de Djekermich, trouve un protecteur 
dans Zengui, 32. Son nom était Louri, 138. 
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contre les Francs, 159, et les décide à se retirer, 
160. Il se rend à Ba’albec, 162. 


Moxapoem (EL-), gouverneur de Sindjar, livre celte 
place à Nour ed-Din, 171, 172. 


Moxrapi (EL-); mort de ce khalife, 27. 


Moxrart (EL-), est nommé khalife, 96 ; reconnu comme 
tel par Zengui, il lui accorde des grandes faveurs, 
98. Sa mort, 204. 


Moxeïrera, prise par Nour ed-Din, 235. 
MonkepiTes de Cheïzer; leur histoire, 197 et suiv. 
Monîr. Voyez parmi les IBN. 

Morcuesp I8x A’ur le Monkedite; sa mort, 101. 
Morcuep. Voyez ABou OssAni. 

MorcueniTes. Voyez MoNKkeDITEs. 

MosaLLa, 325, note. 

Mosceu Ion KHeper, poëte, 101. 


Mosraoner (ELz-) Ban; son avénement au khalifat, 
27; sa morl, 40; son caracière, 41. 


Mosrant (EL-); son avénement au kbalifat, 273. Sa 
mort, 326. 


Mosrarsa (Ec-) (çs2@Âxmll), titre primitif du Cumel 
d'Ibn el-Athir, 13, 24. 


Mosraxosep (Er-) Bizzau, son avénement au khalifat, 
"204; sa mort, 272. 


MosrarcneD (Ec-) Bizzan, khalife abbacide, se met en 
campagne contre Dobeïs, 48, et remporte sur lui une 
victoire, 49. Il lève des troupes pour combattre le 
sultan Mahmoud, 53; sort de Baghdad, 54, et fait 
Ja paix, 57. Il tâche de mettre fin à la guerre qui 
éclata entre les princes seldjoukides après la mort de 
ce sultan, 79. H fait essuyer une défaite à Zengui, 
82, et met le siége devant Mosul, 85; il fait la paix 
avec Zengui, 86; appuie le sultan Mes'oud Ibn Mo- 
hammed, 87; se tourne contre lui, 88; est fait pri- 
sonnier, 89; est assassiné, go. Notice sur lui, 91. 


Mosrauri; note sur ce titre, 55. 


Mosrauri (EL-) Aziz ed-Din; son hôtel à Baghdad est 
saccagé par la populace, 55. Sa mort, 77. 


Mosuc; les habitants de cette ville répudient l'autorité 
de Cheref ed-Daula Moslem et font leur soumission 
au sultan Malec-Chah, 13. État misérable de Mosul 
lors de l'avénement de Zengui, 137; son état flo- 
rissant à l'époque de la mort de Zengui, 139. Elle se 
soumet à Nour ed-Din, 278; est menacée par Saläh 
ed-Din, 334. 

Moussa LE Turcoman succède à Corbogha dans le gou- 
vernement de Mosul, 31, et perd la vie, 31. 


Moweïyev EL-Moc, fils du vizir Nidhâm el-Molc, 20 ; dé- 
cide Cheref ed-Daula à faire sa soumission, 14. 


Musuumans, faiblesse de leurs États sous le règne du 
sultan Mahmoud, 59. 


Nacer (E-), le khalife, prend la ville de Dakouka, 335. 
H fait lever le siége de Sindjar, 360, 361. 


INDEX. 


Naon, émir de la caravane des pelerins sous le khalite 
El-Mostarched, 50. 

Nasr Is A'’L1r el-Kinani, le Monkedite, seigneur de 
Cheïzer, céde au sultan Malec-Chah les villes de Lao- 
dicée, d'Apamée et de Cafertab, 17. 

Nasr le Monkedite. Voyez Asou Moruer. 

NAVIRES ÉCHOUÉS et confisqués par les Francs, 279. 

Nepsu ED-Dix. Voyez Ayous. 

NeïreB (Ex), village près de Damas, 160. 

Niaz, frère de Zeïin cd-Din, possédait en fief la ville 
d'Émesse, 174. 

NipuÂx ED-Dix Alimed, fils de Nidhâm el-Molc et vizair 
du khalife El-Mostarched , 48. 

Ninon ez-MoLc, vizir de Malec-Chah , redoutel'influence 
de Kacim ed-Daula Ak-Sonkor, 11, et lui fait donner 
le gouvernement d'Alep, 17. Sa mort, son caractère 
et son histoire, 19, 20, 21. 

Niz (Ex-), canal d'arrosage près d'El-Hilla, 48, note. 

Ninève (Château de), 277. 

Nour ED-Dix el-Malec el-A'del Mahmoud, fils de Zengui, 
prend possession d'Alep après la mort de son père, 
153; s cmpare d'Édesse, 196; son entrevue avec Seif 
ed-Din, 157; défait les Francs près de Yaghra, 164; 
occupe Sindjar, 171; obtient possession d'Émesse, 
173; enlève les trésors déposés à Sindjar, 176 ; marche 
contre Harem, 177; défait l'armée des Francs, en- 
vahit leur territoire et fait prisonnier le prince d'An- 
tioche, 177. Il s'empare d'Apamée, 180; défait par 
Jusselin, 181, il parvint à le faire prisonnier, 182; 
défait les Francs à Dolouc, 185, et prend cette ville, 
185; enlève Damas à Modijir ed-Din, 188, 190; as- 
siège la forteresse de Harem, 194; il occupe Cheïzer, 


Oiseau perché sur la tête de quelqu'un, proverbe, 315, 
nole. 


OxeïiuiDes, ils perdent le chäteau de Dja'ber, 244. 


Ouan IBx er.-KHATTÀB, opinion du khalife Abou Becr à 
son sujet, 330. 


OnrTox IBn AcseB, chef turcoman, accompagne Kacim 
ed-Daula dans une expédition, 13. 


PaLais du gouvernement à Mosul, 138. 

PaLais De susTice, fondé par Nour ed-Din, 305. 
Pazais du sullan seldjoukide à Baghdad, 204, note. 
PaxÉASs livré aux Francs, 161; repris, 233. 


PEnLEvAN, frère utérin et atäbec du sultan Alb-Arslän, 
fils de Toghril IT, 12. 


Pere de l'auteur; anecdote qu'il raconte à son fils, 265. 


Piceoxs messagers. Nour ed-Din établit une poste aux 
pigeons, 289. Un pigeon de cette espèce, ayant été 


391 


200; relève les fortilications de toutes les villes de la 
Sirie, 200; assiége encore la forteresse de Harem, 
207; essuie une défaite auprès du château des Curdes 
ct s'échappe à grand'peine, 208; rallie ses troupes 
auprès du lac de Kadès, 209, 210; il envoie Chir- 
couh en Égypte, 216; s'empara de Harem, 219, de 
Panéas, 233, et d'El-Moneïtera, 235. Il enlève le 
château de Dja'ber aux Okeïlides, 244; commence à 
se méfier de Saläh ed-Din, 257; assiége El-Carac, 
260; établit son camp à A’chtera, d'où il rentre en 
Syrie, 261. Il relève les fortifications de Ba'albec, 
262 , et de toutes les autres villes de la Syrie, 262, 
marche sur Mosul, 276; prend Sindjar, 277; sa ré- 
ponse à Ildeguiz, 277; occupe Mosul, 278; repart 
pour la Syrie, 279, emmenant avec lui le ministre 
Abd el-Mesih, 279; ravage les territoires de Tripoli et 
d'Antioche, 280; prend Safitha et A'reima, 280; 
assiége À'rka, 280; se méfie beaucoup de Saläh ed- 
Din, 286; se rend à El-Carac, 286; établit la poste 
aux pigeons, 289; envahit le pays de Kilidj-Arslân, 
290. Sa mort, 290. Son porirail, 293; ses États, 
294 ; anecdotes, 296, 297, 304; impôts qu'il abolit, 
302. Sa justice se fait sentir encore après sa mort, 
304 ; autres anecdotes, 304 à 316; sa conduite envers 
ses soldats, 308; ses constructions et ses fondations 
charitables, 309, 310. 


Nour Ep-Din ARsLÂN-Caan, éloge de ce prince, 6; 
déclaré héritier du trône, 346; devenu souverain de 
Mosul , il s'empare de Nisibe, 350 ; son expédition à 
Maredin, 355; prend cette ville, 356, et la remet à 
Hossäm ed-Din, 358; envahit les États d'El-Malec el- 
A'del, et fait la paix avec lui, 359; marche au secours 
de Kotb ed-Din, assiégé dans Sindjar, 360. Sa mort, 
361; son caractère, 362; anecdotes, 362 et suiv. 


Ossima Ibn Morched Moweiïyed ed-Daula, 1 97 ; son com- 
bat avec un lion, 199, 200; accompagne Nour ed-Din 
au siége de Harem, 207. Pièce de vers de sa compo- 
sition, 208. 


Oraïr. Voyez parmi les IBn. 


pris par l'ennemi, est chargé d'une fausse dépêche, 


67, 68. 
PLute; prière pour l'obtenir, 325, note. 


Pont bâti sur le Tigris par le vizir Djemal ed-Din, et 
resté inachevé, 230. 


PRÉSÉANCE ; les atabecs, descendants de Kacim ed-Daula, 
jouirent du droit de préséance à la cour des Seldjou- 
kides de la Perse, 12. 


PRoBiTÉ : trails de probité dignes de remarque, 281. 
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RacueD (Er-) Bizvau El-Mansour, lils d'El-Mostarched , 
proclamé khalife, 90; abahdonne Baghdad et accom- 
pagne Zengui à Mosul, 95; est déposé, 97, et assas- 
siné, 98. 


Rauegi (Er), médecin qui soigna Nour ed-Din dans sa 
dernière maladie, 293. 


Raïs 8R-Rowaça, 273. 


Sa'n ED-Din. Voyez GUMICHTIKIN. 
Sa’p ED-Din Ismail, 48. 
SaFiTHA, pris par Nour ed-Din, 280. 


SazÂn ED-Dix (Saladin) Youssof, fils d'Ayoub, anecdote 
-de lui, 225; passé en Égypte avec Chircouh, il de- 
vient gouverneur d'Alexandrie, 239; se rend encore 
en Égypte avec Chircouch, 250; de concert avec 
Djourdic, il arrête Chaver, 252. Il s'était rendu en 
Égypte malgré lui, 253; son récit à ce sujet, 293; est 
nommé vizir d'Égypte, 295; mais il agit toujours 
comme lieutenant de Nour cd-Din, 257; obtient per- 

_ mission pour les membres de sa famille de venir le 
joindre, 258; envoie des secours à Damiette, 259; 
s'abstient de se rendre auprès d'El-A'ded, qui, en mou- 
rant, avait demandé à le voir, 284; occupe le palais 
des Fatemides, 285; se mélie de Nour ed-Din, 287, 
293. Îl reconnait l'autorité du fils de Nour ed-Din, 
299; occupe Damas, 321, 333; s'empare des villes 
de la haute Mésopotamie, 333; met le siége devant 
Mosul et obtient possession d'Alep, 354. 


SazÂu ED-Din el-Yaghi-Siani, grand chambellan de 
Zengui, 148, 190; aide à placer Seiïf ed-Din sur le 
trône, 1952, ct part pour Alep, 153. 

Sacenx 18x Menpas, fondateur de la dynastie merdacide, 
197. 

SALEM, fils de Malec l'Okailide, rend Alep au sultan Ma- 
lec-Chah, 17, et obtient de lui le château de Dja'ber, 
UE 

Saxpaz Eimad ed-Din, grand officier à la cour des Ab- 
bacides, 286. | 


SanDsar le sultan; sa guerre avec son neveu Mahmoud, 
ho; appuie Toghril, fils du sultan Mohammed, 79. 


SARÂT (Es-) (5hali), localité près de Baghdad, 203. 
SarouDs. Voyez SerouDi. 
SEBA'IN , rivière de la province d'Alep, 29. 


SEir ED-Dix Guazi, fils de Zengui, fut élevé auprès du 
sultan Mes'oud, 116; anecdote à ce sujet, 116; de- 
venu seigneur de Cheherzour, il est proclamé sou- 
verain de Mosul, 153: son entrevue avec son frère 
Nour ed-Din, 157; il décide les Francs à lever le siége 
de Damas, 161; prend le château de Dara, 163; as- 
siége Maredin, 163; sa mort, 165; sou caractère, 
106. 

SEir ED-Dix Guazi Il, fils de Kotb ed-Din, succède à son 


père, fait sa soumission à Nour ed-Din, 276, et reste 
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RamLa , lieu près de Baghdad, 85. 

Raoëapiya, tribu curde, 213. 

Ras Eerz-M, lac, 250, nnte. 

Renaup De CuÂrTizLon, fait prisonnier par Nour ed-Din, 
177. 

Roc ep-DauLa. Voyez Dawoup. 

Rovïä , ville de la province d'Alep, 29. 


en possession de sa ville, 276; reçdit de Nour ed-Din 
en fief la ville de Djezirât Ibn Omar, 2709. Il envahit 
les États d'El-Malec es-Salch Ismail, 295; s'empare 
de la Mésopotamie, 318; fait la paix” avec El-Malec 
es-Saleh, 321. Sa mort, 327; son caractère, 329. 

SELDIOUK-CHaH, frère du sultan Mohammed, aspire au 
trône, 77 ; se rend à Baghdad, 78; se lie avec le sultan 
Mes'oud Jbn Mohammed, 79; marche sur Ouacet, 
93. 

SELMA\ le Persan, 186. 

Ser-Dainx, château fort dans le voisinage de Zendjän, 
89. S 

SeRouDs où SarouDs, est enlevé aux Francs par Zengui, 
123, et passe sous l'autorité de Malec Ibn Ali l'Okai- 
lide, 245. 

SICILE ; anecdote (controuvée) d'un roi de ce pays, 124, 


125. 


SIÈGES ÉPiscoPpAUXx de l'Orient, 118. 


SIFFiN; ce que Zengui disait de cette bataille, 135. 


Siniya (Es-)}, village sur le Nehr Eissa, dans l'Irak, 
19. 

SiNbsan (Ville de), elle est inondée, 57; passe sous 
l'autorité de Nour ed-Din , 171. Autre récit du même 
événement, 174. Elle est remise à Kotb ed-Din Mau- 
doud, 173. | 


SoxMAN, fils d'Ortok, chef turcoman, marche contre 
Corbogha et essuie une défaite, 31. - 


SocuAx EL-KoTBi, seigneur de Tebriz, marche au se- 
cours de Maudoud, gouverneur de Mosul, 34. Sa 
inort, 34. 

SoHRaWERDI (Es-), saint personnage, 41, note; assiste à 
l'inauguration du khalife El-Mostarched, 41. 

SOLEÏmMAN, fils de Kotloumich, prince seldjoukide de 
l'Asie Mineure, enlève aux Grecs la ville d'Antioche, 
14 ; remporte une vicloire sur Chérel ed-Din Moslem, 
15; met le siége devant Alep, 16; perd la vie en comm- 
battant Tutuch, 16. 


SoLEiMAN-CHau, bils du sultan Mohammed; son hisloire, 
192, 193, 209. 

SozeimÂN IBN EL-DIENDAR, 225. 

SoTÀN le Morchedite. Voyez Anou A'sAkER. 


SonkoR EL-KHOMARTIKINI, gouverneur de Hamadän, se 
révolte contre le sultan Mes'oud, 88, et combat pour 


le Khalife El-Mostarched, 89. 


SOUCI (çgwew), élofle ainsi nommée, 281, note. 
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Taos eD-DauLa. Voyez Turucu. 

Tan: ez-Morouc, fils de Toghtikin et atâäbec de Damas, 
livre Dobeis à Zengui, 84. 

Tai (L'homme de la tribu de), 118, note. 


Takr ep-Din Omar, neveu de Saläh ed-Din, s'enfuit de 
Manbedj, 332. 


Tanza, ville du Diar Becr, est prise par Zengui, 117. 

TAREKI (&,b): signification de ce mot, 4o, note. 

Tener, licutenant de Zeïn ed-Din à Tecrit, 242. 

Teir-Mauze, lieu situé dans le Chabakhtän, 338, 345. 

THôr (95) «rouleau, ballot, » 281, note. 

TiBéRIADE, assiégé par Maudoud et Toghtikin, 34. 

Timur-Tacn, fils d'Ighazi. Voyez Hossim ED-Dix. 

Tirres cn Daula et en Din, 197, note. 

TiTRES D'HONNEUR; on ne les prodiguait pas à l'époque 
où régnait le sultan Malec-Chah, 12. 

Tocuairec, se révolte contre le sultan Mes’oud, 88. 


TocurÂt (Er-); l'ostad Abou Ismail el-Hocein pousse El- 
Malec Mes'oud à se révolter contre le sultan Moham- 
med, 42. Îl est fail prisonnier et mis à mort, 43. 

Tocariz, ils du sultan Mohammed, se met en révolte 
contre son frère le sultan Mahmoud, %æ: il aspire au 
trône, 79: commande l'avant-garde du sultan Sandjar 


a la batulle de Deinaouer, 80; nommé sultan par . 


Sandjar, 81; sa mort, 88. 


TocuTikix, seigneur de Damas, hésite a seconder Mau- 


Vin (Marchands de): leurs boutiques pillées à Mosul, 


328. 


Voizs. Liste nominalive d'hommes devant lesquels la 


YaGHi-SiÂN, nommé gouverneur d'Antioche par le sultan 


Malec-Chah, 17. 


YaGui-SrÂxi (Ez-) Saläh ed-Din Mohammed, agent de 
Djaioueli auprès du sultan Mahmoud, 63; travaille 
pour faire accorder à Zengui le gouvernement de 
Mosul, 64; il est nommé chambellan de Zengui, 65, 


YaGura, expédition de Nour ed-Din contre cette place, 
1064. 

YARHER, gouverneur de Balkh, prend à son service ad- 
ministratif le futur viar Nidhäm el-Molc, 20. 

YakouTi. Voyez parmi les IBx. 

Yarok, chef turcoman, 142. 


Yanouki (EL-) Ain ed-Daula, émir au service de Nour 


Histon. on. — Tome If, 2° parle. 
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doud dans une tentative de conquérir la Syrie, 33; 
traite avec les Francs, 34; conclut une alliance avec 
Maudoud, 34 ; tient les Francs en échec jusqu'a sa 
mort, 70. 


Toroxraï, gouverneur de Ouacet, amène des troupes au 
sultan Mes oud, 94. 


TourÂx-Cuau, frère ainé de Salâh cd-Din, se rend en 
Egypte, 258. 


TREMBLEMENTS DE TERRE, 196, 261. 


Trésors des atâbecs à Sindijar ; Nour ed-Dia se les appro- 
prie et les enlève, 176; leur quantité, 176. 
LT 


Tocucs, prince seldjoukide, se révolle contre son frère 
Malec-Chah, et celui-ci le fait emprisonner, 14. 


Turgan richement orné et envoyé en présent a Nour 
ed-Din, 300. 


Turcin-KnaToux, veuve du sultan Malec-Chabh , fait pro- 
clamer sultan le prince Mahmond, 24. 


TurcouÂxi (Er-); mosquée à Mosul , 138. 


Turcomans; Zengui transporte en Syrie une tribu de 
cette race, 142. 


Turieu, seigneur de Damnas, défait les troupes de So- 
leimän Ibn Kotloumich et s'empare d'Alep, 16: ob- 
lient possession d'Er-Raheba et emporte d'assaut la ville 
de Nisibe, 25. Il défait les troupes du sultan et fait 
mourir Kacim ed-Daula et Bouzân, 29. IE prend far- 
ran et Edesse, 29. 


femme de Kotb ed-Din Maudoud pouvait se montrer 
sans voile, 169. Autre liste de la mème nature pour 
ce qui regarde Fatema, fille d'Abd el-Malec, 170. 


ed-Din, passe en Égypte, 250 ; refuse de reconnaitre 
l'autorité de Saläh ed-Din et ramène ses troupes en 
Syrie, 297. 


Yas (Ec-), fils d'Ilghazi Ibn Ortok, amène des troupes 
à Nour ed-Din, 263, et remporte une victoire sur les 
Francs, 263. 


Yas (EL-). Voyez ABou Brcr. 
YEZDAN, partisan de Kotb ed-Din Kaimaz, 273. 


Youssor [Bx Abam enseigne des doctrines hélérodoxes 
et est châtié par Nour ed-Din, 316. 


Youssour-Tcaaoucu, partisan de Mes'oud Ibn Mohain- 
med , 78; est Lué, 80. 
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ZarerANt (Ez-), château fort dans les dépendances de 
Djezirat Ibn Omar, 201. 


Za'iu ep-Din Ibn Djafer, 274, 279. ! 

Zeix eo-Dix Au Cunvec, fils de Bectikin, conseille à 
Zengui de se mettre au service du sultan Mohammed, 
5o, 51. Il est nommé gouverneur de la citadelle de 
Mosul, 128: assiège la forteresse de Fencc, 130; 
anecdote, 157. Toujours gouverneur de la citadelle 
de Mosul, 166, il obtient en apanage la ville de Sin- 
djar, 174. Lieutenant de Kotb ed-Din Maudoud, il 
fait prisonnier Soleimän-Chah, 192. Îl aide Mohan- 
med, fils du sultan Mahmoud, à faire le siège de 
Baghdad , 202 ; aide Soleimän-Chab , qui avait recouvré 
la hberté, dans une tentative contre flamadân , 205; 
mais 11 abandonne le parti de ce prince, 205; fait le 
pèlerinage de la Mecque, 206, et trouve un excellent 
accueil à Baghdad, auprès du khalife, 206. L'arres- 
tation du vizir Djemal ed-Din Île contrarie beaucoup, 
213. Sa mort, 241: ses fiefs, 241; son caractère, 2432; 
sa manière de s'habiller, 243. 

Zeix ep-Dix A'L1 (Coucbouri), fils du précédent, 323. 

Zeix eo-Din Youssor, autre fils de Zeïin cd-Din Ali 
Kudjec, est déclaré scigneur d’Arbelles, 323. 

Zeixesi (Ez-) Chéref ed-Din, est fait prisonnier à la ba- 
taille de Daïmerdj, 89; se réfugie auprès de Zengui 
pour éviler la colère du Khalife Er-Rached, 93. 


Zeiveni (Ez-), grand cadi de Baghdad sous le Khalife 
El-Mostarched, 48. 


ZeczakaA (Ez-), terrain situé entre Djezirat Ibn Omar et 


le Tigre, 66. 
Zauzix ou Zouzin, p. 120, 167. 


ZexGur Eimad ed-Din, fils de Kacim ed-Daula Ak-Son- 
kor, 30, trouve un protecteur dans Corbogha, 31, et 
ensuite dans Djckermich, 31. [Il se met au service de 
Djaouéli Sekaoua, 32, passe ensuite au service de 
Maudoud, et accompagne ce chef dans ses guerres, 
32, sc distingue au siége de Tibériade, 34; accom- 
pagne El-Borsoki dans une expédition, 36, et reste 
ensuite avec Djoiouch-Bec à Mosul, 37; conseille à 
celui-ci et à El-Malcc Mes'oud de restér dans l'obeis- 
sance au sultan, 43, qui le recommande à Djoiouch- 
Bec, 44. Il recoit en apanage la ville de Ouacet et de- 
vient chihna du sultan à Basra, 45. Il accompagne 
El-Borsoki dans une expédition contre Dobeïs, 45. Il 
accompagne ÂAltoun-Tach à Ouacet, 46; est nommé 
chihna de Basra, 46, et s'y conduit avec une grande 
habileté, 47. Il sauve l'armée du Khalife d'une déroute 
complète, 48, et lui assure la victoire, 49. Il se met 
au service du sultan Malimoud, 51; épouse la veuve 
de Condoghdi, 52, et recoit en apanage la ville de 
Basra, 52. Sa bonne administration , 53. 1] est nommé 
chihna de Baghdad, 53. Il défait les troupes d'A'fif, 
54; améne au secours du sultan Mahmoud une 
armée magnifique, 6. Nommé chihna de Baghdad: et 
de l'Irak, 57, il obtient le gouvernement de Mosul et 


de la Mésopotamie, 59, 63, 65; se rend maitre de 
Djezirat Ibn Omar, 66; fait la conquête de Nisibe et 
de Sindjar, 67, 68; occupe le Khabour et Harrän, 
68; conclut une trève avec Josselin, 68; occupe Man- 
bedj, Biza'a, Alcp, 69, Hamah, 70, et Dara, 71: 
défait les princes ortokides, 70, 71; assiége El-Atha- 
reb, 71, après avoir défait une armée de Francs, 74, 
et prend celle forteresse, 75. [l conclut une trêve avec 
la garnison de Harem, 76; ayant embrassé le parti 
de Mes'oud Ibn Mohammed, il essuie une défaite à 
Tecril el rentre à Mosul, 58. Il est défait par El- 

: Mostarched, 82. Il sc fait de son ennemi Dobeis un 
ami dévoué, 84. Il s'empare de Behmerd, 85; mal- 
traite un ambassadeur du khalife, 85; va camper dans 
le voisinage de Sindjar, 85, et conclut la paix avec 
El-Mostarched, 86. I s'empare des châteaux des 
Curdes homeïdites, 86; bloque Ainid ct investit Da- 
mas, 87. 11 pousse le khalife Er-Rached à une guerre 
contre le sultan Mes'ou d, 92; accorde sa protection à 
Djclal ed-Din Sadaka et à l'émir Ikbal, 93: se dirige 
vers Ouacet pour combattre Seldjouk-Chah, 93; 
rentre à Baghdad, 94; conduit Er-Rached à Mosul, 
99; se rallic au parti du khalife El-Moktal, 96, 97, 
et répudie l'autorité d'Er-Rached, 98 et suiv. Il mar- 
che au sec@urs du seigneur de Cheïzer, 99, etoblige 
les Grecs et les Francs à s'en éloigner, 100. Îl s'empare 
de Cheherzour, 101, met le siége devant Damas, 103, 
et Je lève, 104; s'empare de Ba'alkcc et de Barin, 
105. Il demande des secours au sultan Mes'oud pour 
attaquer Îles Francs, 110; s'empare d'Es-Cha'bâänti, 
114; la khotbu se dit pour lui dans Amid ,114; prend 
possession d'El-Haditha d'A’na, 115; se méfie du 
sultan Mes'oud, 115; renvoie son fils Ghazi à la cour 
de ce prince, 116; s'empare des villes du Diar-Becr, 
117, de Cafertab, d'El-Ma'arra, 117, et mel le siège 
devant Amid, 118. Il se rend maître d'Édesse, 118, 
et de Seroudj, 123; met le siége devant El-Bira, 126; 
assiége le château de Dja'ber, 130; est assassiné, 132. 
Son éloge, 132 et suiv. Noms de ses fils, 135. Anec- 
dotes de lui, 136 et suiv. Anecdote du biscuit, 142. 
Ou il déposait ses trésors, 143. Tous les rois voisins 
étaient ses ennemis , 144. Il encourageait les grands 
émirs à se révolter contre le sultan Mes'oud, 144. Sa 
conduite habile à l'égard des Francs, 145. Ses aum- 
nes, 146. Sa bonne administration , 147. Sa grande 
prévoyance, 84. Services qu'il rendit à l'Islamisme, 
61 et suiv. Îl prétendait que les États dont il avait 
fait l'acquisition appartenaient tous au prince dont il 
était l’atàbec et le lieutenant, 126, 127. 


Zencut IT, Eimad ed-Din, fils de Kotb ed-Din Maudoud ; 
son père lui avait légué l'autorité, mais il est mis de 
côté par le vizir Abd el-Mesih, 264. 


ZeNGui le Djendar, officier du sultan Mes'oud, 187, perd 
la vie, 187. 

Zuur-Enpaz, fait emprisonner Kaïimaz, 354; ce viar 
l'emprisonne à son tour, 355. 
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